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, ADAMEDanielle Mitterrand,
, présidente de la fondation
:' France-Libertés a demandé, le
:: 26 novembre, la désignation

«de toute urgence .. d'un mé-
diateur de l'Union européenne pour ten-
ter de résoudre par la négociation le con-
flit qui met à sang et à feu le Kurdistan
turc ainsi que l'envoi d'observateurs des
Nations unies sur place pour protéger la
population kurde en danger.

Cet appel pressant intervient au lende-
main d'une audience qu'elle a accordé à

MJI1e MITI'ERRAND DEMANDE,
«LA l)ESIGNATION DE TOUTE URGE~CE D'UN

MEDIATEUR DE L'UNION EUROPEENNE»
SUR LE CONFLIT KURDE EN TURQUIE

Paris à des parlementaires kurdes de tuels modérés .. indique un communiqué
Turquie membres du Parti de la Démo- de France-Libertés.
cratie (DEP). Ceux-ci «lui ont confirmé
les informations des organisations des «Face à ce bilan catastrophÜJue, connu
droits de l'homme sur l'extrême gravité et dénoncé à plusieurs reprises et qui ne
de la situation dans le sud-est de la Tur- cesse de s'alourdir, poursuit le commu-
quie: 800 villages brûlés, déplacements niqué, il s'avère aujourd'hui urgent
forcés de plusieurs milliers de personnes, qu'un médiateur soit désigné de toute
assassinats de journalistes et d'intellec- urgence par l'Union européenne pour



EXPOSITION DES PEINTRES DE L'ANFAL

tenter de résoudre ce conflit par la né-
gociation» et «que des observateurs des
Nations unies soient envoyés sur place
afin de protéger les populations en dan-
gen,.

Mme Mitterrand, ajoute le communiqué
de France-Libertés, «rappelle que depuis
des dizaines d'années, les populations
kurdes sont soumises à une répression
sanglante, qui en fait d'abord 25 mülions
de victimes. Tout défenseur des droits de
l'homme fait confwnce à l'opinion pu-
blique qui, fulèle à la tradition de la
France, terre d'asile, doit se garder de
fraire l'amalgame condamnant à la sus-
picion l'ensemble de la communauté
kurde».

Au début du mois, Mme Mitterrand
s'était rendue aux Etats-Unis où au cours
d'une conférence de presse donnée le 3
novembre à New York, au siège des Na-
tions unies, elle a demandé «l'envoi d'ob-
servateurs des droits de I 'homme en Irak
et la création d'une commission d'en-
quête sur les crimes du régime de
Saddam Hussein contre les populations

j'INSTITUT kurde a organisé,
; avec le soutien du ministère de

! j la Culture du Kurdistan ira~
') kien, de la Fondation France-
;) Libertés et du Fonds d'Action

Sociale, une exposition intitulée «Pein-
tres de l'An/al, Mémoire du Kurdistan»
présentant les œuvres de 8 peintres kur-
des témoins des années de l'Anfal (le nom
générique donné par Saddam Hussein à
sa campagne d'extermination program-
mée du peuple kurde) en Irak. L'exposi-
tion a été inaugurée le 4 novembre, à la
Galerie Internationale Le Monde de
L'Art, en présence du président de la

kurdes et chiites». Elle a également sou-
haité que «l'ONU condamne l'Iran pour
ses bombardements contre des zones kur-
des» et qu'elle adopte une «approche
plus sélective» dans la mise en œuvre de
l'embargo économique contre l'Irak, afin
de «diminuer la pression injustifl.ée con-
tre les régions kurdes. Cette génération
d'hommes d'Etat de lafin duXXème siè-
cle et de citoyens informés aura à ren-
dre compte à I 'Histoire de son laxisme et
de sa responsabilité de non assistance à
un peuple en dangen>, a-t-elle ajouté.

,<<Ellesera considérée comme complice
par indifférence ou, pire encore, par in-
térêt».

Au cours de cette visite, MIDeMitterrand
a présenté à la presse un «rapport sur la
situation des droits de l'homme au
Kurdistan irakien» élaboré par France-
Libertés, F.LD.H., Middle East Watch
et l'International Human Rights Law
Group. Elle a également rencontré
M. Boutros-Ghali, secrétaire général de
l'ONU ainsi que M. Jan Eliasson, secré-
taire général adjoint chargé des Mfaires
humanitaires.

République française et de Mme Mit-
terrand, des ministres de la Culture et
des municipalités du Gouvernement ré-
gional du Kurdistan irakien, des huit
peintres venus pour la première fois en
France ainsi que d'environ un millier
d'invités, dont de nombreux artistes et
journalistes.

Les huit peintres (Aras Abdulkerim,
Namiq Ali, SarwatAnwarsawz, Cheeman
Ismail Reshan, Ali Kareem Amin, Ismail
Khayat, Omar Rassoul et Azad Showqi)
et leurs toiles avaient été choisis par les
deux commissaires de l'Exposition au

terme d'une mission sur place au cours
de laquelle ils ont pu rencontrer nombre
d'artistes et prendre connaissance des
œuvres ayant survécu à la redoutable
police de Saddam, aux destructions et à
l'épreuve de l'Exode d'avril 1991. La
sélection retenue d'une centaine de pein-
tures est représentative de la «mémoire
picturale>, des années de l'Anfal. A l'ex-
ception d'Azad Showqi qui continue de
peindre son Kurdistan, pays de cocagne
d'avant-Anfal, les autres peintres évo-
quent dans des formats et avec des pro-
cédés picturaux variés «les müle et un
visage de la douleur, de la cruauté, de
la terre, de la mort, le fragüe espoir, le
souffle têtu de la vie résistant à la noire
nuit de l'oppression et du süence. A tra-
vers l'alchimie des couleurs et des for-
mes, üs lancent de poignants cris, des
appels quifranchissent enfin le désert de
l'indifférence qui a longtemps, trop long-
temps entouré la tragédie kurde».

L'exposition qui a duré jusqu'au 3 dé-
cembre a rencontré un vif succès tant
auprès du public que des médias qui se
voyaient offrir la possibilité de découvrir
ces témoignages artistiques de l'un des
épisodes les plus funestes de l'histoire de
ce siècle. Des chaînes de télévision (Pa-
ris Première, France 2, TF1) l'ont évo-
quée à plusieurs reprises et la presse
écrite en a égale~ent rendu compte.

Une autre consécration symbolique est
venue du Jury du Prix de la Mémoire qui
a décidé de décerner à ces peintres l'une
des trois récompenses de ce Prix pour
l'année 1993, e'n raison de «leur contri-
bution à la mémoire collective du peuple
kurde». Le Prix leur a été remis au cours
d'une soirée artistique, le 29 novembre,
au Palais de Chaillot, en présence de
nombreux artistes et personnalités.

Après Paris, l'exposition Peintres de
l'Anfal est appelée à être présentée dans
d'autres villes d'Europe.
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UN COJ.LOQUE SUR
«LA LANGUE KURDE A L'HORIZON DE L'AN 2000»

r{i ANS le cadre des manifestations
culturelles marquant le dixième
anniversaire de sa création,

. l'Institut kurde a organisé, avec
l'Institut national des Langues et

civilisations Orientales (INALCO), un
colloque sur le thème «La langue kurde
à l'horizon de l'an 2000» les 28 et 29 no-
vembre à la Sorbonne.

Outre les kurdologues et linguistes kur-
des venus du Kurdistan et de plusieurs
pays européens, d'éminents orientalistes
ont présenté des communications à ces
deux journées de réflexion consacrées à
l'avenir de la langue kurde au tournant
du millénaire, suivies par environ deux
cent participants kurdes et français.

Dans son allocution d'ouverture après
avoir vivement remercié Mme Gendroux-
Messaloux, chancelier des Universités de
l'hospitalité généreuse de la Sorbonne et
M. André Bourgey, président de
l'INALCO, du concours multiforme et
précieux de son prestigieux institution,
le président de l'Institut kurde a souli-
gné l'objet principale de ces journées:
«Ces colloque n'est évidement pas un lwu
de décision et il ne peut donner lwu à des
résolutwns. S'il nous permettait déjà de
faire l'état des lwux, de mwux appréhen-
der, grâce à nos contrwutwns et nos ré-
jl€xwns grâce aux échanges et discus-
swns, les problèmes de la langue kurde
à l'aube du XXlème siècle, il aura atteint
son but».

Après les allocutions d'ouverture de
M. André Bourgey et de Mme Joyce
Blau, professeur de kurde à l'INALCO,
la matinée du 28 novembre a été consa-
crée aux origines et à l'évolution histori-
que de la langue kurde. M. Gilbert

Lazard, membre de l'Institut, a présenté
une communication sur «la place du
kurde dans la familles des langues indo-
européennes», suivie de celle du profes-
seur Pierre Lecoq, directeur d'Études à
l'E.P.H.E., sur «la grammaire histori-
que du kurde» Ensuite M. Jemal Nebez,
ancien professeur associé à l'Université
Libre de Berlin, a décrit «le passage du
kurde de l'oralité à la langue écrite».

L'après-midi du 28 novembre a été con-
sacré aux «expérwnces de standardisa-
twn du kurde». L'écrivain et poète kurde
de renomme, M. Ibrahim Ahmed a évo-
qué la période allant du mandat britan-
nique aux accords kurdo-irakiens du Il
mars 1970, qui ont assuré pendant 4 ans
l'autonomie régionale kurde, une parti-
cipation des Kurdes au gouvernement
central et favorisé un important essor
culturel. De son côté, Dr. Nassih, minis-
tre de l'Éducation nationale du Gouver-
nement du Kurdistan irakien a présenté
une communication très documentée sur
les problèmes rencontrés par l'usage du
kurde à tousles niveaux d'enseignement,
du primaire à l'université, dans les ré-
gions administrées par les Kurdes. Puis
M. Amir Hassanpour, chercheur, a dé-
crit les problèmes du développement du
kurde en Iran avant le témoignage très
riche et émouvant du général Pierre
Rondot sur «le mouvement de renouveau
kurde dans les années 1930» dans la Sy-
rie placée sous le mandat français. En-
suite, M. Kendal Nezan, président de
l'Institut kurde, et M. Orixanê J aliI, lin-
guiste à l'Institut d'Orientalisme de
Saint-Pétersbourg, ont présenté des com-
munications consacrées respectivement
au développement du kurde en Turquie
et dans l'ex-URSS.

La matinée du 29 novembre était conçue
dans le but d 'élargir la réflexion des par-
ticipants kurdes à l'expérience de stan-
dardisation d'autres langues. Dans ce
cadre, Mme Para Partchieva, professeur
à l'Université de Grozny, a parlé des lan-
gues du Caucase, plus particulièrement
du tchetchène-ingouche, Mme Mireille
Hadas-Lebel, professeur à l'INALCO, a
évoqué le destin extraordinaire de l'hé-
breu, Mme Michèle Therrien, maître de
conférences à l'INALCO, a décrit «les
vicissitudes passées et la dynamiques
actuelles de l'inuit», M. Miquel Reniu,
directeur du département de politique
linguistiques du gouvernement de Cata-
logne, a présenté «le processus de nor-
malisation linguistique du catalan»
avant la communication érudite, en
forme de feux d'artifice, de M. Louis
Bazin, professeur émérite, sur «les ori-
gines et l'évolutwn de la langue turque».

Après cette riche et dense matinée
pluriculturelle, les participants sont,
dans la séance de l'après-midi, revenus
sur «les problèmes et perspectives des
dialectes kurdes principaux» évoqués
par M.Reso ZÎlan, linguiste, de Suède,
Mme. Kurdistan Mukriyani, linguiste,
des Pays-Bas, et M. Izzadin Mustafa
Rassoul, de l'Université d'Arbil, au
Kurdistan irakien.

Le colloque s'est terminés par une table
ronde dirigée par M. Jean Pradier, pro-
fesseur à l'Université de Paris VIII, sur
le thème «vers une langue kurde uni-
ßée ?» avec la participation de tous les
contributeurs présents.

Les Actes du Colloque seront publiés ul-
térieurement en français, en anglais et
en kurde afin d'en faire bénéficier ceux
et celles qui n'ont pas eu la possibilité de
venir assister à ces deux journées de ré-
flexion et de débats, en particulier les
intellectuels kurdes résidant au
Kurdistan.



• I.• 1:111/,./;/1 dt. ';t/;so/l t./ d";lIftll'IIItI/;O/l II"~ II)I • 1'v'1/"'I"(,"" l')')::

des journalistes qu'il «revenait du
front», en parlant de son retour de la

PEINTRES FRANÇAIS SOLIDAIRES DU PEUPLE KURDE région kurde.

UN APPEL DU PARTI DE LA DÉMOCRATIE À LA C.S.C.E.

NE soixantaine de peintres et
sculpteurs français désireux de
soutenir les actions humanitai-
res pour les Kurdes, en particu-
lier au profit des enfants kurdes

irakiens victimes de la guerre, ont offert
chacun une œuvre à titre de solidarité.
L'ensemble de ces œuvres a été présenté
dans un exposition-vente qui s'est tenue
les 26, 27, 28 novembre 1993 à la Gale-
rie Internationale le Monde de l~rt. Le
produit des ventes réalisées au cours de
cette exposition et ultérieurement sera
consacré, sans aucun prélèvement ni
frais administratif quelconque, aux ac-
tions en faveur des enfants kurdes. Voici
la liste des artistes solidaires du peuple

.....'""::1 ANS un appel signé par ses 17
Iparlementaires et adressé le 18
:novembre à la eSeE, le Parti de
; la Démocratie (DEP), pro-

u"-,: kurde, demande la création
d'un «comité permanent sur la situation
des Kurdes de Turquie au seuil d'un gé-
nocide et d'une déportation». Les signa-
taires invitent la eSeE, d'envoyer im-
médiatement des observateurs dans le
Sud-est de la Turquie «scène d'une
guerre sur fond de bavures de la part
des autorités. Les Kurdes qui revendi-
quent leur identité ethnique et culturelle
sont sujets à une répression croissante
dans une région où une trentaine de
bourgades ont été presque détruites par
les forces de l'Etat».

Voici, à titre d'information, le texte de
cet important appel qui a valu à ses

kurde: Arbo, Arnaudies, Arroyo,
Athane, Auguste, Aulagnier, Auteroche,
Ayvayan, Balas, Barland, Battle,
Benoit, Bethuel, Bioules, Bonargent,
Bossut, Bragigand, Brousse, Büchs,
Büchs, Chevalier, Coutant, De Barry,
Desbouigues, Douillard, Dubreuil,
Duminil, Dutertre, Faucher, Faure-
Couty, Freeth, Garcia, Gerard, Gunji,
Husak, Izard, Izard, Jaroslav, Jouet,
Klassen, Magassa, Mass, Masurovsky,
Mazeaufroid, Menguy, Molinari,
Morage, Moreno, Parker, Penard,
Perrot, Rabascall, Renaudeau, Riba-
Rovira, Schovanec, Schwartz, Slama,
Svozüik, Szwarc et Wintersberger.

auteurs l'accusation de «trahison à la
patrie» dans les média et la classe politi-
que turcs:
(<EnTurquie, nous traversons une pé-
riode à propos de laquelle il n'est pas
possible de se taire. La violence qui ca-
ractérise cette période est le produit
d'une mentalité qui rejette l'identité
kurde et les droits nationaux du peuple
kurde. Elle a atteint son apogée, et me-
nace sérieusement la paix interne, la
démocratie et les droits de l'homme, cha-
que jour un peu plus.

Pour le Président de la République, M.
Suleyman Demirel, ces événements ne
sont que la 2ge rébellion kurde. Le Gé-
néral Dogan Gures, chef d'état~major,
qualifie les combats dans la région kurde
d'«affrontements mineurs». M. Mehmet
Golhan, ministre de la Défense, a dit à

En moyenne, 30 personnes sont tuées
dans la région, par jour.

Dans les deux derniers mois, environ
trente villes ont subi des raids des forces
de sécurité. Toutes les maisons, bouti-
ques, magasins ont été soumises à des tirs
d'artülerie. Beaucoup de gens ont été
tués ou blessés. Cec~est le résultat d'une
mentalité qui prend les membres du peu-
ple kurde comme des «terroristes» poten-
tiels.

Lors de la campagne récente visant à
dépeupler la campagne, dix villages ont
été vidés de leurs habitants et brûlés par
les forces de sécurité. Prèsd'un mülion
de villageois kurdes sont sans logement.

Des centaines de civils ont été assassinés
par des meurtriers non identifiés. Des
gens sont détenus en masse. Beaucoup
ont disparu et, parfois, ont été retrou-
vés morts. La torture est devenue quoti-
dienne.

L'économie, l'éducation, les services de
santé, les communications, les transports
sont paralysés.

La violence s'intensifie, les autorités de
l'Etat y voyant la meilleure solution au
problème kurde, et donne lieu à une va-
gue pernicieuse de chauvinisme, créée et
encouragée par les autorités de l'Etat,
afin d'appuyer leur politique. En consé-
quence, les peuples turc et kurde font
preuve d'une animosité croissante et ré-
ciproque.

Nous, députés du Parti de la-Démocra-
tie à l'Assemblée Nationale turque, som-
mes sérieusement inquiets devant la dé-
térioration des possibilités de coexis-
tence.



1/ 10 I • \,,' ('1/'/",' l'J'J.: 1:1111"/11, tI" Iltll~"" "/ ,1'1111,,111/11/;"11 - ,~ -

RAFLES POLICIÈRES DANS LES MILIEUX PROCHES
DU PKK EN ALLEMAGNE ET EN FRANCE

Le HEP, Parti populaire du travail ,
dont now étions membres ou cadres exé-
cutifs, a été interdit par la Cour Cons-
titutionnelle pour «avoir défendu l'exis-
tence nationale, l'identité et les droits du
peuple kurde». 54 cadres exécutifs et des
centaines de membres du parti ont été
tués soit par des «assassins non identi-
fiés», soit par les forces de sécurité.

Le Parti de la Démocratie (DEP) rejette
toute «solution» militaire au problème
kurde de même que tout usage de la vio-
lence en politique. Nous demandons que
les fusils restent silencieux et qu'une
plate-forme démocratique, où la discus-
sion serait libre, soit créée. De cette ma-
nière seulement, nous pourrons élaborer
et discuter de moyens nouveaux pour
résoudre les problèmes. Pour cette rai-
son, nous insistons auprès des autorités
de l'Etat afin qu'elles se conforment aux
stipulations des accords internationaux
et des conventions signés par la Répu-
blique turque.

M. Mehmet Sincar, le député DEP de
Mardin et 9 membres exécutifs du parti
ont été abattus par des «assassins non
identifiés». M. Yasar Kaya, secrétaire
Général du Parti, est emprisonné depuis
des mois à cause d'un discours qu'il a
prononcé en lrak du nord. Et une nou-
velle campagne, en vue de priver les dé-
putés DEP soussignés de l'immunité par-
lementaire, est en cours, afin qu'ils puis-
sent être jugés par la Cour de sécurité
de l'Etat et condamnés à la peine capi-
tale. Des centaines de cadres et membres
du DEP sont arrêtés. Les locaux du parti
à Erzurum, Brousse, Van, Agri, Siverek
et Hakkari ont été attaqués. Les maires,
membres du Parti, sont également atta-
qués par lesforces de sécurité. Leurs vil-
les et les bâtiments municipaux font l'ob-
jet de raids des forces de sécurité.

La Charte de Paris pour une Nouvelle
Europe a été signée le 21 novembre 1990,

par la Turquie, entre autres Etats. La
Charte énumère les conditions à respec-
ter, dans le domaine des droits de
l'homme, des libertés de base, des droits
des minorités et de la sécurité interna-
tionale.

Les récents développements indiquent
que le peuple kurde est sous la menace
de l'extermination et de massives migra-
tionsforcées. Nous pensons que l'actuel
Conseil de la Conférence sur la Sécurité
européenne et la Coopération devrait
suivre avec attention la situation à l'est
et au sud-est de la Turquie. Nous esti-
mons qu'il est nécessaire qu'un Comité
d'observateurs permanents soit immé-

E 5 novembre la police alle-
mande a effectué une série de
perquisitions dans une trentaine
de bureaux et d'association kur-
des considérés comme «proches

du PKK». 46 personnes ont été arrêtées.
Elles sont suspectées d'avoir participé
aux attaques menées la veille simultané-
ment dans 28 villesallemandes contre les
consulats, les banques, les agences de
tourisme et autres intérêts turcs pour
«protester contre le génocide du peuple
kurde en Turquie». Lesportes de certai-
nes associations ont été défoncées par la
police qui a saisi des documents divers
en vue d'instruire le dossier de demande
d'interdiction du PKK et des organisa-
tions suspectées de le soutenir. Le siège
de l'agence de presse Kurd-Ha à Düssel-
dorf a également été perquisitionné, ses
archives et ordinateurs saisis. Le procu-
reur fédéral a été chargé de ce dossier.

Dans une lettre adressée à M. Klaus
Kinkel, ministre allemand des Affaires

diatement créé. En attendant, une délé-
gation temporaire devrait être constituée
pour étudier la situation. Nous suggé-
rons également que cette délégation
puisse être observateur, lors des élections
générales locales, en Turquie, le 27 mars
1994.

En tant que députés, représentant lepeu-
ple dans la région kurde, nous croyons
qu'il est de notre devoir historique et de
notre responsabilité de vous faire part
de ces considérations. Dans cet esprit,
et en espérant que vous intensifierez vos
efforts en faveur de la paix et de la sécu-
rité, nous vous prions d'agréer notre
considération respectueuse.»

Étrangères, citée par le quotidien turc
Turkish Daily News du 6 novembre, le
ministre turc des Affaires Étrangères
exprime «saprofonde appréciation pour
la réponse du gouvernement allemand
au PKK» et souligne que les «activités
des associations kurdes et de l'agence
Kurd-Ha constituent des violations clai-
res des lois allemandes sur le terro-
risme». Le secrétaire d'État turc,
M. Özden Sanherk, se trouvait en Alle-
magne et en contact régulier avec les
autorités allemandes pendant ces opéra-
tions.

La Turquie, par la voix de son ambassa-
deur à Bonn M. Onur Öymen, a renou-
velé sa demande d'interdiction du PKK
et de ses organisations sympathisantes
sur le territoire allemand, les accusant
de «terrorisme» et de «trafic de drogue».

Bonn évalue à 4800 le nombre d'activis-
tes et sympathisants du PKK en Allema-
gne qui abrite environ 450.000 Kurdes,
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principalement originaires de la Turquie.
Avant les manifestations spectaculaires
et simultanées du 24 juin et du 5 novem-
bre 1993 contre les intérêts turcs, les
autorités allemandes avaient choisi des
poursuites individuelles contre des Kur-
des accusés de s'être livrés à des violen-
ces ou à des extorsions de fonds pour le
compte du PKK. Elles craignent de plus
en plus une guerre civile en pleine Alle-
magne entre les communautés kurde et
turque. L'aggravation de la guerre au
Kurdistan, la destruction des viles et vil-
lages kurdes par des forces turques uti-
lisant des armes allemandes et américai-
nes, dans le silence des gouvernements
occidentaux, nourrissent les tensions qui
se manifestent dans les communautés
kurdes d'Europe occidentale profondé-
ment indignées par l'indulgence de l'Oc-
cident envers Ankara.

En décidant le 26 novembre d'interdire
35 associations, dont l'agence Kurd-Ha
et des groupes de solidarité dans Il États
fédérés, le gouvernement allemand a
donné satisfaction aux autorités turques
et à une partie de son électorat. Cepen-
dant, une bonne partie de l'opinion alle-
mande fait remarquer que les associa-
tions islamistes et d'extrême-droite tur-
que, allant des extrémistes de l'imam de
Cemalettin Kaplan, le «khomeiny turc»
aux Loups-Gris impliqués dans une sé-
rie de meurtres et de trafics de toutes
sortes, y compris de complicité dans la
tentative d'assassinat du Pape, conti-
nuent d'être tolérés en Allemagne.

Depuis la démission de M. Genscher,
Bonn ne trouve toujours rien à dire à la
politique de terreur de la Turquie dans
le Kurdistan avec son cortège connu de
destruction de villes et villages, d'assas-
sinat d'intellectuels et journalistes kur-
des, de déplacements de populations,
etc ... et cela alimente le sentiment de

malaise et d'injustice de l'importante
communauté kurde d'Allemagne.
L'exemple allemand a été suivi par la
France où le 18novembre au petit matin
la police a opéré une vaste rafle en ré-
gion parisienne et dans vingt-cinq dépar-
tements dans les milieux kurdes proches
du PKK. III Kurdes ont été appréhen-
dés. Au terme du délai réglementaire de
garde à vue, le 21 novembre, 24 person-
nes considérées comme proches du PKK
ont été mises en examen pour «associa-
tion de malfaiteurs en relation avec une
entreprise terroriste», par les juges d'ins-
truction. Vingt-et-une d'entre elles, ont
été placées sous mandat de dépôt. La
police a par ailleurs interpellé 115 Kur-
des, le 22 novembre, à Paris, alors qu'ils
se regroupaient pour une manifestation
interdite par la Préfecture de police.
Après les vérifications d'usage, ceux-ci
ont été relâchés par la suite.

Interrogé sur ces rafles, M. Charles
Pasqua, ministre français de l'Intérieur,
a déclaré, le 21 novembre, dans l'émis-
sion 7 sur 7 de TF1 qu'il était «possible
que cette cause (la cause kurde) mérite
quelque sympathie» mais qu' «un pouvoir
constitué ne pouvait accepter que l'on
transpose sur son sol la guérilla, le rac-
ket et que l'on soit la base arrière d'or-
ganisations terroristes». Jugement réi-
téré par M. Alain Juppé, ministre des
Mfaires Étrangères: «Nous sommes un
pays d'asile. Nous sommes tout à fait
prêts à accueülir les réfugiés politiques
lorsqu'Us sont persécutés dans leur pays
d'origine mais pas pour qu'üs viennent
se livrer à un entraînement müitaire ou
para-militaire sur notre territoire. La
France n'a pas vocation à devenir la
base arrière de terrorisme internatio-
nal».

Après de telles déclarations on pouvait
logiquement s'attendre à ce que l'on ré-

vèle à l'opinion ces «bases d'entraîne-
ment müitaire ou para-mülitaire» et l'ar-
senal de ces redoutables «terroristes».
Rien de concret n'est venu étayer cette
thèse. L'un des avocats des Kurdes in-
terpellés, MeDaniel Jacoby, président de
la Fédération internationale des Ligues
des Droits de l'Homme a, au cours d'une
conférence ce presse, qualifié cette rafle
médiatique d' «opérations de basse poli-
tique» et dénoncé l'amalgame fait «entre
les actions menées en France par les in-
tégristes islamistes et les militants kur-
des dont le dossier a été artifICiellement
fabriqué».

Alors que certains commentateurs ont vu
dans ces actions spectaculaires de
M. Pasqua «une opération de politique
intérieure» visant la fraction sécuritaire
de l'électorat français, Ankara s'est os-
tensiblement félicité de ce «geste de sou-
tien de la France» et a demandé à celle-
ci d'interdire les «organisations sépara-
tistes kurdes». La presse turque a mis en
relief le fait que ce «geste français» in-
tervenait «après la conclusion d'un con-
trat de vente de 20 hélicoptères français
et d'un satellite de télécommunication à
la Turquie» et qu'il ne pourrait que <{a-
voriser la négociation d'autres contrats
importants». La communauté kurde de
France, forte d'environ 100.000 person-
nes, qui vivait jusqu'ici sans histoire et
plutôt bien intégrée, a été très affectée
par le caractère volontairement specta-
culaire et médiatisé de ces rafles. Le
grand public ne tarde pas à établir un
lien entre lesmots «kurde» et «terroriste»
et au delà des cibles directement visées
par les autorités, cet amalgame néfaste
nuit d'une manière ou d'une autre à l'en-
semble de la communauté. Un indice ré-
vélateur de ce climat: la fréquentation
des commerces et restaurants kurdes a
sensiblement chuté dans les jours qui ont
suivi les rafles.
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LETTRE DE FEU LE PRE~IDENT OZAL

AU PREMIER MINISTRE DE L'EPOQUE DEMIREL*

EU de temps avant sa mort su-
bite, feu le Président Turgut
Özal faisait parvenir une lettre
ultra-secrète au Premier minis-
tre de l'époque, Süleyman De-

mirel, dans laquelle il dressait une liste
de propositions pouvant éventuellement
permettre de résoudre la question des ac-
tivités subversives des Kurdes, qu'il con-
sidérait comme étant la menace la plus
gra ve à laquelle la Turquie était confron-
tée.

INTRODUCTION

Dans le sud-est, nous avons à
faire face au problème sans doute leplus
important de toute l'histoire de la Répu-
blÙJue. Avec sa cohorte de problèmes
d'ordre politÙJue, social et économÙJue
et d'actions terroristes sanguinaires, la
«question kurde» dans le sud-est de la
Turquie pose un problème toujours crois-
sant. L'origine du problème remonte aux
dernières années du règne ottoman. Du-
rant les 15années qui ont suivi la décla-
ration de la républÙJue, l'Etat a dû ma-
ter nombre de rebellions (de séparatis-
tes kurdes). Il y eut du sang versé lors-
que cela était nécessaire, et une partie
de la population locale a dû émigrer vers
l'ouest du pays.

Lorsqu'il fut mis fin à la politi-
que de migration forcée à la suite de l'ins-
tauration de la démocratie en 1950, quel-
ques-uns parmi ceux qui avaient dû émi-
grer retournèrent chez eux. Mais à par-
tir des années 60, il y eut un nouveau
mouvement de la population locale vers
l'ouest.

En l'absence de chiffres offICiels
précis, il est probable que 60% de ceux
qui sont appelés des Kurdes vivent dans

* Traduit du texte anglais paru dans le Turkish
Daily News du 16 novemhre 1993), p.79-81.

des régions situées à l'ouest d'Ankara.
Étant donné que les migrations n'étaient
pas planifiées, dans certaines provinces
occidentales telles que Adana, Mersin,
Izmir et Antalya nos citoyens kurdes sont
concentrés dans certains districts.

SUGGESTIONS POUR TROUfER UNE SOLUTION

Le problème auquel nous faisons
face dépasse de loin les seules dùnensions
du terrorisme. Nous devons dès lors im-
pérativement envisager des solutions à
court, moyen et long terme et adopter
deux approches différentes, selon que
nous avons affaire à la population lo-
cale ou aux terroristes.

SUGGESTIONS À COURT ET MOYEN TERME

En dépit du fait que nous dispo-
sions de renseignements quant aux cau-
ses du problème, aucune analyse pous-
sée n'a encore été faite. Afin d'augmen-
ter l'effICacité de la politÙJue que nous
avons suivie, nous devons étayer notre
lutte contre le terrorisme par des analy-
ses détaillées conduites par des cher-
cheurs aussi bien étrangers que turcs. Il
faut constituer des groupes de recherche
le plus rapidement possible, qui auront
pour objectif d'étudier les aspects socio-
économiques et psychologiques de la
question. Des sondages devront être ef-
fectués dans l'opinion publique afin
d'améliorer la compréhension du pro-
blème. Cesgroupes de recherche devront
comprendre des scientiftques, des fonc-
tionnaires, des statisticiens, des militai-
res et autres experts spécialisés dans
cette question.

I Il ne faut pas oublier qu'en
raison des mesures militaires qui ont été
prises afin de mettre fin aux activités ter-
roristes, la population du sud-est a été

soumise à des traitements très durs et
que, par voie de conséquence, elle se sent
de plus en plus aliénée. Si des erreurs
ont été commises au cours de notre com-
bat contre le terrorisme, il faut en dis-
cuter franchement et chercher des solu-
tions réalistes.

I Il faut procéder à une refonte
totale du système de formation des for-
ces de sécurité. Ceci doit s'accompagner
d'une modernisation de leur équipement
et des méthodes utilisées pour combat-
tre le terrorisme. Ces forces ont besoin
d'une formation complémentaire dans le
domaine des «relations publÙJues».

I En commençant par les zones
les plus troublées, il faut procéder à
l'évacuation progressive des villages et
des hameaux de la région. Avec l'implan-
tation dans la partie occidentale du pays
de ce groupe de sympathisants du PKK
(Parti des Travailleurs kurdes, déclaré
illégal) dont le nombre ne dépasse pas
les 150 à 200.000, leur niveau de vie aug-
mentera et le PKK aura perdu son sou-
tien logistÙJue. Les offres d'emploi doi-
vent être réservées prioritairement à ce
groupe.

I Avec l'évacuation de l'habitat
des montagnes, on isolera l'organisation
terroriste du PKK. Les forces de sécu-
rité doivent immédiatement occuper ces
régions et les mettre sous leur contrôle
totale. Afin d'empêcher le retour des
habitants dans ces régions, la construc-
tion d'un grand nombre de barrages
dans des endroits appropriés offre une
alternative.

I Il est impératif que des équipes
spécialisées patrouillent les routes prin-
cipales de la région 24h sur 24. Des pa-
trouilles doivent être effectuées de jour
par des hélicoptères, de nuit par des vé-
hicules blindés équipés pour la vision
nocturne. Il est urgent de procéder à une
refonte totale des réseaux de sécurité
dans la région. Il faut que le personnel
de sécurité constitue une force qui, de dé-
fensive, deviendra offensive.
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e L'acquisition de 20 hélicoptè-
res Cobra et de 20 à 30 Sikorsky pour
les forces de sécurité déployées dans la
région permettra de créer une force mo-
bile qui sera à même de répliquer à plu-
sieurs incident survenant simultané-
ment. La restructuration des services de
renseignements opérant dans le sud-est
est une priorité absolue, afin de suppléer
au manque de renseignements sufftSants
sur les projets du PKK. Il faut arriver à
une coordination efficace et immédiate
entre l'Organisation nationale de rensei-
gnements (MIT), le commandement du
service de renseignements de la gendar-
merie, les forces armées et la police.

• Une force spéciale de 40 à
50.000 hommes,formée d'unités haute-
ment spécialisées ayant au moins une
année d'entraînement derrière elles, de-
vra être constitué pour combattre le
PKK. Elle devront être rémunérées de
manière satisfaisante. si les circonstan-
ces l'exigent, les commandants de ces
unités auront carte blanche pour pren-
dre les initiatives qu'ils jugeront néces-
saires. Cette force spéciale ne doit pas
être une force défensive, mais une force
qui poursuivra et attaquera les terroris-
tes. Bien entendu, elles doivent rester en
contact avec les autres unités déployées
dans la région et coopérer avec elles. Les
unités régulières de l'armée permanente
ne doivent être utilisées que pour des tâ-
ches de routine telles que les vérifications
et contrôles de sécurité.

• Le commerce frontalier, qui re-
présente une importante source de reve-
nus pour la population locale, doit être
libre. Il est nécessaire d'ouvrir de nou-
veaux postes de frontière avec la Syrie
et de rouvrir ceux qui avaient été fermés.
Une amélioration dans le commerce

frontalier offrirait de nouvelles perspec-
tives aux habitants de la région et ren-
drait la vie plus facile au moins à cer-
tains d'entre eux.

• Afin de couper le soutien logis-
tique aux PKK, ilfaut essayer de gagner

la population locale à la cause de l'Etat.
Ilfaut encourager les habitants de villa-
ges et des hameaux au fin fond des mon-
tagnes à aller s'installer dans des en-
droits plus peuplés.

• Eu égard à la tendance des
habitants de la région d'émigrer vers
l'ouest du pays, il est probable qu'il n'y
aura plus à l'avenir que 2 à 3 millions de
gens à vivre dans cette région. Mais si
ces déplacements de population ne sont
pas planifiés, il est à craindre que seuls
les gens relativement aisés émigreront,
laissant les pauvres sur place. Alors cette
région deviendra un terrain propice à
une anarchie croissante. Ilfaut dès lors
que l'Etat planifze l'émigration. Il est
indispensable que cette émigration soit
planifiée, équilibrée, composée de repré-
sentants de toutes les coUches de la so-
ciété et qu'elle soit canalisée vers des en-
droits prédéterminés dans l'ouest du
pays.

• En dehors de ses activités ter-
roristes, le PKKs 'emploie à diffuser une
large propagande très efficace visant à
intimider la population et à la soumet-
tre à un lavage de cerveau permanent
afin de la gagner à sa cause. Il est abso-
lument indispensable d'y répondre par
une contre-propagande visant à renfor-
cer le soutien local à l'Etat, à remonter
le moral des gens et à rectifier toute dé-
sinformation.

• En conséquence, il est impéra-
tif que des efforts soient faits tout parti-
culièrement pour informer lepublic et la
communauté internationale de la vraie
nature des événements et de leur déve-
loppent. A ces fins, il est nécessaire de
mettre sur pied une équipe d'experts tra-
vaillant à créer un climat favorable dans
l'opinion publique. Il nous faudra dès
lors élargir le champ de nos activités et
intensifier nos efforts dans le domaine
des déclarations à la presse, des «fuites»
et, si ,wcessaire, de la propagation d'élé-
ments de «désinformation».

• Il est d'une importance vitale

que les déclarations à la presse concer-
nant le combat desforces de sécurité con-
tre le terroristes soient calculées avec le
plus grand soin. Il faut éviter tout re-
portage, écrit ou en image, que le PKK
pourrait utiliser afin de se faire passer
pour une organisation «héroïque ou in-
nocente».

SUGGESTIONS À MOYEN OU WNf TOlME

• Des villes comme AtIi/:Lman,
Diyarbakir, Urfa, Mardin, Siirt, Elazig,
Malatya, Erzincan, Erzurum, Kars,
Ardahan et Igdir doivent devenir des
centres d'attraction pour la population
locale actuellement installée à la cam-
pagne. Des offres alléchantes devront
être faites aux investisseurs potentiels.
Cela facilitera l'évacuation des campa-
gnes.

• Il faudra également encoura-
ger le secteur privé à investir dans la
région. L'impôt sur les sociétés devra être
supprimé sur une longue période. nfau-
dra diminuer l'impôt sur le revenu des
habitants et baisser le prix de l'électri-
cité.

• Ilfaudra débattre librement de
ce problème, d'une manière non parti-
sane et sans préjugés. Seule la discus-
siod permettra d'éclaircir le problème,
d'en connaître tous les détails et de sa-
voir qui a tort et qui a raison, et donc de
nous rapprocher de la vérité. Refuser le
débat, tenter de cacher la vérité, ne ré-
soudra pas le problème. Bien au con-
traire, une telle approche erro,we ne ser-
virait qu'à aggraver le chaos.

CONCLUSION

A condition de ne pas commettre
d'erreurs et de n'entreprendre aucune
action inconsidérée ou inutilement pré-
cipitée, l'incendie dans le sud-ouest
s'éteindra d'ici 5 à lOans. Le sentiment
national s'affaiblira et les investis-
sements étrangers diminueront (car le
feu a sans aucun doute été allumé par
des puissances étrangères pour empê-
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A SIGNALER

cher la Turquie d'utiliser cette occasion
historique d'atteindre le but qu'elle
s'était fixée de devenir une grande et
puissante nation). Les fonctionnaires de
l'Etat ne doivent pas projeter une image
qui montrerait la Turquie sous les traits
d'un pays effrayé et intimidé par le ter-
rorisme. Il s'agit de montrer au reste du
monde que l'Etat turc est capable de ré-
gler cette question et qu'il n'éprouve pas

• L'ONU ACCROIT SON AIDE AU
KURDISTAN IRAKIEN. Le Coordina-
teur des activités humanitaires de l'ONU
en Irak, Mohammed Zejjari, a indiqué
mercredi que l'aide au nord du pays,
sous contrôle kurde, allait être accrue
grâce à de nouveaux engagements des
donateurs.

Pour sa part, le représentant à Bagdad
du Haut Commissariat des Nations unies
pour les réfugiés, Abdallah Sayed, a re-
connu que le HCR «était un peu dé-
bordé» dans cette région avec l'arrivée,
depuis le 1er octobre, de plus de 8000
réfugiés kurdes irakiens en provenance
d'Iran, alors qu'il n'en attendait que 4
ou 5 000.

Selon M. Zejjari, l'ONU a obtenu des
dons ou engagements fermes à hauteur
de 180 millions de dollars pour l'Irak,
dont 70% explicitement destinés au nord
du pays. Cette aide va notamment per-
mettre de faire passer le nombre de bé-
néficiaires de l'aide alimentaire de
300 000 personnes actuellement dans le
nord à 750 000.

En revanche, dans le reste du pays, seu-
les 297 000personnes bénéficient de cette
aide, contre 500.000 ciblées par l'ONU

la moindre crainte ni hésitation vis-à-vis
du terrorisme.
Il appartient dès lors à tous les repré-
sentants de la presse, de faire la diffé-
rence entre des terroristes et la popula-
tion locale et de les traiter en consé-
quence, afin de sauvegarder notre ap-
pareil étatique unitaire et d'éliminer le
terrorisme en prenant les mesures sus-
mentionnées.

dans son programme annuel d'avril 1993
à mars 1994.

Le nord, qui échappe au contrôle du
Gouvernement de Bagdad et est dirigé
par un Gouvernement autonome kurde,
a besoin d'une aide plus importante que
les reste du pays, souligneM. Zejjari, car
le régime de Bagdad n'en pourvoit que
10% des besoins alimentaires sous forme
de distribution rationnée de produits de
base fortement subventionnés, contre
50% dans le reste du pays. Et il n'y sub-
ventionne pas les produits pétroliers.

Cette région subit étalement l'embargo
multiforme de l'ONU imposé à l'Irak
depuis août 1990 après l'invasion du
Koweït et souffre donc de malnutrition
et du manque de médicaments.

Par ailleurs, le Bureau humanitaire de
la communauté européenne (ECHO) a
déclaré le 23novembre qu'il versera une
aide de dix millionsde dollars à des ONG
travaillant en Irak, en décembre pro-
chain. La plus grande partie de cette aide
sera consacrée au Kurdistan, en raison
des problèmes d'infrastructure dans le
Sud (à majorité chiite), a précisé M.
Donato Chiarini au cours d'une visite
dans le Kurdistan. Plusieurs ONG alle-

mandes, françaises, britanniques et kur-
des ont présenté des propositions à
M. Chiarini pour participer au pro-
gramme d'aide pour l'hiver.

• VISITE DE DEUX PARLEMENTAI-
RES KURDES EN FRANCE. Deux par-
lementaires kurdes, Sirri Sakik, député
de Mus et Sedat Yurttas, député de
Diyarbakir, ont effectué, à l'invitation de
la Ligue des Droits de l'Homme, une vi-
site d'information en France au cours de
laquelle ils ont notamment rencontré
leurs collègues français et les organisa-
tions de défense des droits de l'homme.
Au cours d'une conférence de presse don-
née le 23 novembre à Paris, ils ont lancé
un «appel à la communauté internatio-
nale concernant le sort des populations
kurdes victimes de la répression d'An-
kara et qui risquent d'être poussées vers
la solution du désespoir et de la vio-
lence». Si le point de vue des parlemen-
taires et hommes politiques kurdes en
faveur d'une solution politique du pro-
blème kurde dans un cadre démocrati-
que n'est pas entendu, «la population
basculera dans le camp de la lutte ar-
mée» ont-ils ajouté. La visite de ces deux
parlementaires intervient au moment où
les «faucons'>de la classe politique tur-
que demandent la levée d'immunité des
députés du Parti de la Démocratie (DEP)
«afin de pouvoir les juger pour sépara-
tisme et atteinte à l'intégrité territoriale
de l'Etat». Les deux députés kurdes ont
appelé la communauté kurde de France
à respecter scrupuleusement les lois de
leur pays d'accueil tout en soulignant que
les récentes actions de Paris avaient été
présentées par Ankara comme «un sou-
tien à sa politique», car celle-ci, malgré
son caractère dévastateur, n'a pas été
critiquée par les autorités françaises.

• LES KURDES: VERS LA RECON-
NAISSANCE? L'émission Géopolis de
France 2 du 13novembre a été consacrée
au «génocide silencieux» du peuple
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kurde. Retraçant avec des images d'ar-
chives, des témoignages et des reporta-
ges sur le terrain la longue et douloureuse
histoire kurde et le combat du peuple
kurde, nié dans son existences même,

cette émission de 45 minutes, l'une des
plus regardées de la télévision française,
a trouvé un large écho dans la presse
écrite (cf. revue de presse p. 64-67).

18 novembre
A Simak, Bingöl, Tunceli et Sürt, au
cours de divers affrontements entre l'ar-
mée turque et le PKK, 14 militants kur-
des ont été tués et 2 autres blessés.

CHRONIQUE DE LA GUERRE
AU KURDISTAN DE TURQUIE

19 novembre
A Batman, 3 personnes ont trouvé la
mort dans un accrochage entre l'armée
turque et les militants du PKK.

EN BREF, LA REVUE DE PRESSE

5 novembre
A Erzurum, 4 militants du P.K.K ont été
tués par les forces turques et 29 autres
blessés.

6 novembre
A Diyarbakir, suite à une opération des
forces turques, 3 militants du P.K.K ont
été tués.

8 novembre
A Cizre, un enfant de 10 ans, Mehmet
Çecik, Hasan Içik, 8 ans et Selim
Uyanmar ont été tués et 4 personnes bles-
sées par l'explosion des mines. A Diyar-
bakir, Il militants du P.K.K ont été tués
dans un accrochage entre l'armée turque
et les militants du P.K.K.

9 novembre
A Diyarbakir, Sirnak, Silopi, Hakkari
et Maras, lors de plusieurs opérations
entre l'armée turque et le P.K.K, 34 mi-
litants de celui-ci ont été abattus, l'ar-
mée turque n'a pas rendu public ses per-
tes. A Kozluk (province de Batman),
dans le quartier de Tosunpinar, Hatip
Acar a été abattu et M.Besir Acar blessé
par des inconnus.

11 novembre
7 militants du PKK ont trouvé la mort
lors d'un accrochage entre l'armée tur-
que et le PKK près de la frontière ira-
kienne. A Agri, au cours des opérations
menées par les militants du PKK, un

commissaire et 2 policiers ont trouvé la
mort.

12 novembre
A Agri, dans le quartier de Hürriyet, un
policier a été tué et un autre blessé par
des éléments de la contreguerilla.

14 novembre
A Elazig et Bitlis, 4 militants du PKK ont
trouvé la mort et 15 autres blessés par
l'armée turque. A Bingöl, 8 militants et
à Diyarbakir 5 militants du PKK ont été
tués lors d'un affrontement avec l'armée
turque, laquelle n'a pas rendu public ses
pertes.

15 novembre
A Diele, le villagede Heredan a été brûlé,
une personne tuée et plusieurs blessés
par les forées turques.

EAU ET SÉCURITÉ DANSLE BASSIN
DE L'EUPHRATE. - Trois pays pour
un fleuve. - Un partage juste et raison-
nable des ressources. - Une politique
de soutien actif aux Kurdes. (Géopoliti-
que, n043, novembre 1993), p.l-5.

20.000 PERSONNES MANIFESTENT
CONTRE LE PKK À ERZURUM.-

21 novembre
A Çukurca (province d'Hakkari) et à
Sirnak, 21 militants du PKK, 29 soldats
et un protecteur de village ont trouvé la
mort lors d'un affrontement.

22 novembre
A Sirnak, près de la frontière Seyhmus,
IS militants du PKK ont été abattus par
les forces turques. A Diyarbakir, dans
le quartier de Baglar, Bati! Simsek a été
abattu par des inconnus. Le même jour,
dans un autre quartier, Ahmet Haliç,
Mehmet Sevinç, Salih Eser et Ubeydullah
Can ont été tués et 5 autres blessés par le
Hizbullah.

26 novembre
A Cizre, Behiye Kizi!kaya a trouvé la
mort et 2 autres personnes blessées par
le PKK.

Nouveau projet de loi anti-terreur: Me-
naces contre la presse et l'opinion: les
nouveaux fonds. (Turkish Daily News,
1er novembre 1993), p.5-6.

SELON L'ANCIEN AMBASSADEUR
AMÉRICAIN: LE PROBLÈME KURDE
MENACEL'AVENIRDE LATURQUIE.
- ANAP PROPOSE DES VUES CON-



" /0/. \0/"('/"/"-(' /()():: /:ul/,-/(u ",. ';u;"ou ,-I "-;u/i,/"ul#(I;o" • Il •

FLICTUELLES SUR LE TERRO-
RISME DU PKK. - Au lendemain de
l'incident d'Erzurum. - Çiller annonce
un message à Assad pour arrêter les ac-
tivités du PKK. - Neuf militants du
PKK ont été tués. (Turkish Daily News,
2 novembre 1993), p.6-8.

KURDISTAN IRAKIEN: RECONS-
TRUIRE UN AVENIR POUR LES EN-
FANTS. L'urgence aujourd'hui, pour les
enfants du Kurdistan irakien, c'est la
reconstruction. - Mission Enfance y
participe. (Aventure au XXème siècle, nO
63/64, Automne/Hiver 1993), p.9-1O.

LE PREMIER MINISTRE ÇILLER
AURAIT DU SE RENDRE À LICE.
(Turkish Daily News, 2 novembre 1993),
p.lO-Il.

L'OMBRE DE LA RÉBELLION KURDE
SUR LE 70ème ANNIVERSAIRE DE
L'ÉTAT TURC. (The Financial Times,
2 novembre 1993), p.l2.

UN VILLAGE KURDE RASÉ EN TUR-
QUIE. L'armée a utilisé des lance-flam-
mes. - UN VILLAGE KURDE DÉ-
TRUIT PAR L'ARMÉE TURQUE. Un
médecin belge rentrant d'une mission en
Turquie a affirmé mardi à Bruxelles que
l'armée turque a détruit au lance-flam-
mes le village de Lice lors d'une attaque
menée le 22 octobre et qui a duré une
dizaine d'heures. - ANKARA PRATI-
QUE LA POLITIQUE DE LA TERRE
BRÛLÉE AU LANCE-FLAMMES.
(A.F.P., 2 novembre; Ouest France; Le
Nouveau Quotidien, 3 novembre;Gamk,
4 novembre 1993), p. Il,12,16,17-18.

MADAME MITTERRAND DEMANDE
UNE ACTION POUR LES KURDES.
(Reuter, 3 novembre 1993), p.l3.

EXPOSITION DE PHOTOS: C'est où,
le Kurdistan? Suayip Adlig expose pro-
visoirement ses photos chez des amis à

«la Pizzeria», rue de Uunion à Bernay,
en attendant de trouver de plus vastes
locaux. Si des fois .... (Paris-Normandie,
2 novembre 1993), p.l4.

MADAME MITTERRAND TENTE DE
SENSIBILISER DAVANTAGE L'ONU
AU SORT DES MINORITÉS
D'IRAK.- (A.F.P., 3 novembre 1993),
p.l5.

QUATRE ORGANISATIONS SOUHAI-
TENT L'ENVOI D'OBSERVATEURS
DES DROITS DE L'HOMME EN IRAK.
(A.F.P., 3 novembre 1993), p.15.

PEINTRES DE L'ANFAL: Mémoire du
Kurdistan, lauréats du Prix de la Mé-
moire 1993. Monde de l'art, 18 rue de
Paradis. Du 5 novembre au 3 décembre
1993. - «LE MONDE DE L'ART» EX-
POSE LE MARTYR KURDE. (L'OffICiel
du Spectacles; Pariscape; La Croix, 3
novembre; France-Saire, 10 novembre
1993), p.l6, 61.

TURQUIE: DES NATIONALISTES
TURCS MANIFESTENT CONTRE LE
PKK A ERZURUM. (Le Monde, 16 no-
vembre 1993), p.l6.

ANKARA ATTEND DE LA SYRIE DES
ACTIONS CONVAINCANTES. - Selon
M. Kazan (Parti de la Prospérité) les sol-
dats turcs ont brûlé un certain nombre
de villages à Mus. - LE PROBLÈME
KURDE DEVRAIT ÊTRE RÉSOLU
DANS L'ASSEMBLÉE. (Turkish Daily
News, 4 novembre 1993), p.l6-17.

KURDES: PEUPLE TORTURÉ. Qua-
tre organisations, dont France-Libertés
et la FID H, ont condamné hier «l'échec»
de l'ONU dans la défense des droits de
l'homme en Irak. Elles ont comparé la
campagne antikurde menée par Bagdad
en 1988 à une «tentative de génocide».
- UN RAPPORT FUSTIGE L'ÉCHEC
DE LA POLITIQUE DES NATIONS

UNIES. (Le Jour; Libre Belgique, 4 no-
vembre 1993), p.18.

LES SÉPARATISTES KURDES
S'ORIENTENT VERS LA TERREUR.
(The Financial1imes, 5 novembre 1993),
p.19.

LES KURDES SONT CONDAMNÉS
POUR LA VAGUE D'AITENTATS ÀLA
BOMBE. (The Independent, 5 novembre
1993), p.19-20.

DES ATTENTATS KURDES CONTRE
LES INTÉRÊTS TURCS EN EUROPE.
- DE GAULLE À ANKARA. La guerre
est désormais totale en Turquie, et ses
ressacs jusque dans les rues sont de plus
en plus fréquents. Une bonne vingtaine
de villes européennes ont dû être tou-
chées hier par les manifestions violentes
des militants kurdes du PKK. - Vague
d'attentats anti-turcs en Europe. - LE
CONSEILDE L'EUROPE CONDAMNE
LES ATTENTATS ANTI-TURCS. (Libé-
ration; Le Quotidien de Paris, 5 novem-
bre; Le Monde; La Croix 6 novembre;
Gamk, 8-9 novembre 1993), p.20, 37,38.

LE NOUVEAU PROJET DE LA LOI
ANTI -TERREUR. - LA SEMAINE EN
PERPECTIVE. (Turkish Probe, 4 no-
vembre 1993), p.21-22.

CRAINTE DE TORTURE, CRAINTE
DE «DISPARITION». Amnesty Interna-
tional s'inquiète gravement de la sécu-
rité de Savme Durmaz et de son fils
Sükrü qui ont été arrêtés le 26 octobre
et placés en détention non reconnue offi-
ciellement. (Action Urgente, 4 novembre
1993), p.23-24.

LE PREMIER MINISTRE TURC,
MME. TANSU ÇILLER, a annoncé à Is-
tanbul un renforcement des forces spé-
ciales pour luter contre les rebelles kur-
des et mis en garde ses voisins du sud-est
et de l'est qu'elle a nommément accusée
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de «soutenir» la rébellion kurde. (A. F.P. ,
4 novembre 1993), p.25.

PARTENAIRE EN ASIE MINEURE.
(Gazeta Wyborcza, 4 novembre 1993),
p.25.

LA POLITIQUE TURQUE EN PANI-
QUE. (Dagens Nyheter, 4 novembre
1993), p.26.

LA TEMPÊTE DU PKK EN EUROPE.
Les séparatistes incendient et attaquent
des intérêts et des bureaux turcs des pays
européens. -LES PARLEMENTAIRES
TURCS VONT DÉPOSER UNE DE-
MANDE AUPRÈS DE LA COMMIS-
SION EUROPÉENNE DES DROITS DE
L'HOMME. (Turkish Daily News, 5 no-
vembre 1993), p.27-29.

AIDE AUX AGRICULTEURS. DU
KURDISTAN. Association d'Aide aux
Agriculteurs du Kurdistan organise une
soirée avec groupe folklorique kurde
Koma Zozan à Saint-Lô. (L'Agriculteur
Normand, 4 novembre 1993), p.29.

ÇILLER MET EN GARDE LES VOI-
SINS ET AFFIRME QUE LE PKK
SERA ÉCRASÉ. (The WaU Street Jour-
nal, 5-6 novembre 1993), p.30-31.

GÉOPOLIS - France 2, 13h25: HIS-
TOIRE DE PROMESSES NON TE-
NUES. Juridiquement, le peuple kurde
n'existe pas ... Pourtant vingt-cinq mil-
lions de Kurdes vivent dans cinq pays du
Proche-Orient. - LE BOURBIER
KURDE. Si elle persiste à traiter la déli-
cate question kurde par le déni ou la ré-
pression, la jeune démocratie turque ris-
que de s'effondrer. - UN GÉNOCIDE
SILENCIEUX: Image d'archives, témoi-
gnages et reportage sur le terrain nous
rappellent le combat du peuple kurde nié
dans son existence même. Une émission
contre le mépris, le silence et le cynisme.
- QUI S'INTÉRESSE ENCORE AUX

KURDES? - Télé à voir: Les Kurdes:
un peuple écartelé. (Le Monde, 7 novem-
bre; Télérama, n02287, 10 novembre;
Téléscope N°53, 13-19 novembre; Ré-
forme, 13 novembre 1993), p.32, 49, 64-
65,67.

UN ANCIEN OFFICIER CHARGÉ DE
LA LUTTE COTRE LA TERREUR EST
ASSASSINÉ. - L'Allemagne exerce de
la pression sur les séparatistes kurdes.
(Turkish Daüy News, 6 novembre 1993),
p.33-34.

BONN A AVERTI 46 PERSONNES
APRÈS L'ATTAQUE CONTRE LES
INTÉRÊTS TURCS. (International
Herald Tribune, 6-7 novembre 1993),
p.34.

DEP CRITIQUE LA TENTATION
POUR ABOLIR LEUR IMMUNITÉ
PARLEMENTAIRE. - Assad (Prési-
dent syrien) rencontre l'envoyé turc pour .
discuter du PKK. (Turkish Daüy News,
6 novembre 1993), p.35.

TURQUIE: LE CONFLIT AVEC LES
KURDES SE DURCIT ET S'INTERNA-
TIONALISE. Le conflit kurdo-turc s' ag-
grave avec le renforcement de la répres-
sion et de la violence en Turquie. L'an-
nonce vient d'en être faite par le Premier
ministre. - DURCISSEMENT TURC.
Ankara internationalise le conflit kurde.
- Mme Çiller annonce de nouvelles me-
sures pour lutter contre les séparatistes
du PKK. Le Premier ministre a dévoilé,
jeudi 4 novembre, plusieurs mesures
nouvelles prévues par son gouvernement
pour combattre les séparatistes du PKK,
sur le sol turc et à l'étranger, et pour
mettre fin au conflit qui, selon les chif-
fres officiels, a déjà causé plus de dix
mille morts. (La Liberté, 6-7 novembre;
Le Soir, 6 novembre; Le Monde, 7 no-
vembre 1993), p.36, 37, 38

Mme MITTERRAND TENTE DE MO-

BILISER L'ONU EN FAVEUR DES
KURDES D'IRAIt Le président Fran-
çois Mitterrand, accompagné de son
épouse Danielle, a assisté jeudi 4 novem-
bre, à l'inauguration d'une exposition de
peintures organisée par l'Institut kurde
de Paris. Les œuvres présentées sont cel-
les de peintres kurdes, «témoins de la
campagne d'extermination menée par
Saddam Hussein contre le peuple
kurde», a expliqué l'Institut kurde dans
un communiqué. (Le Monde, 6 novem-
bre 1993), p.37.

MIDeMITTERRAND DÉMENT AVOIR
ÉVOQUÉ L'IDÉE D'UN ÉTAT KURDE.
(Le Monde, 7 novembre 1993), p.38.

UN FOYER DES RÉFUGIÉS KURDES
EN FEU EN ALLEMAGNE. (Internatio-
nal Herald Tribune, 8 novembre 1993),
p.38.

LE MUR DE PIERRE D'IRAKGATE VA
TOUT DROIT A RENO. (International
HeraldTribune, 9novembre 1993),p.39.

UN REPORTAGE CHEZ LES KURDES
D'IRAK. (Gazeta, 6-7 novembre 1993),
p.40-43.

TRANTE-QUATRE REBELLES KUR-
DES DE TURQUIE ONT ÉTÉ TUÉ
DEPUIS SAMEDI DANS DES COM-
BATS AVEC LES FORCES DE SÉCU-
RITÉ TUQUES, a annoncé lundi la su-
per-préfecture de Diyarbakir chargée de
la coordination de la lutte contre la ré-
bellion kurde. (A.F.P., 8 novembre
1993), p.44.

OPÉRATION D'ÉTOUFFEMENT
D'IRAQGATE: «Le président était très
fou». (International Herald Tribune, 10
novembre 1993), p.44-45.

RÉCIT D'UN KURDE. Ma vie de Kurde,
le récit autobiographique de Noureddine
Zaza, publié en 1982, vient d'être réé-
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dité. Décédé en 1988, l'écrivain y relate
le combat de sa vie pour la cause kurde.
(Le Nouveau Politis, 10 novembre 1993),
p.45.

NOUYELLESTRATÉGIECONTRELE
PKK: L'armée distribue des armes à la
population. L'état-major général turc a
adopté une nouvelle stratégie dans sa
lutte contre le PKK, notamment en dis-
tribuant des armes à la population, a
annoncé le quotidien populaire turc
Hürriyet. (A.F.P., 9 novembre 1993),
p.46.

L'ÉTAT DE SIÈGE EST DISCUTÉ À
ANKARA. - L'ambassadeur irakien:
Saddam Hussein condamne le PKK.
(Turkish Daily News, 10 novembre -
SIRRI SAKIK, DÉPUTÉ DE MUS

(DEP) ACCUSE L'ARMÉE D'AVOIR
TUÉ 7 PERSONNES. 1993), p.46-47.

L'AGENDA DES DROITS DE
L'HOMME. (Turkish Probe, 4 novembre
1993), p.48.

KURDISTAN IRAKIEN: Appel commun
de France-Libertés, de la FIDH, du In-
ternational Humain Rights Law Group
et de Middle East Watch condamnant
l'échec des Nations unies au Kurdistan
irakien, -KURDISTAN: VIOLATIONS
DES DROITS DE L'HOMME COMMI-
SES PAR LES RÉGIMES IRAKIEN ET
IRANIEN: Une commission d'enquête de
France-Libertés et de la Fédération In-
ternationale des Ligues des Droits de
l'Homme (FIDH). (La Lettre de la
FIDH, 10 novembre; La Lettre de la Fon-
dation France-Libertés, Il novembre
1993), p.50-52, 59.

L'ENVOYÉ TURC: La Turquie est en
accord avec l'Occident pour l'embargo
contre l'Irak. - ANKARA VEUT
CRÉER UN GIGANTESQUE FOND
POUR LA LUTTE CONTRE LA TER-
REUR. - Les députés du sud-est deman-

dent que les armes se taisent. - LE PKK:
UN PROBLÈME INTERNE OU EX-
TERNE? - L'Iran face à son propre
dilemme kurde. - Le PKK en Syrie:
atout pour Öcalan; trouble pour la Tur-
quie. - LE PKK EN EUROPE. (Turkish
Daily News, Il novembre 1993), p.52-
59.

TURQUIE: QUINZE KURDES CON-
DAMNÉS À LA PEINE CAPITALE hier
pour séparatisme par la Cour militaire
spéciale de Diyarbakir. (La Liberté, 12
novembre 1993), p.59.

ÇILLER DEMANDE L'ABOLITION DE
L'IMMUNITÉ DES DÉPUTÉS PRO-
KURDES. - La Commission des droits
de l'homme de l'Assemblée Nationale
décide de ne pas aller à Lice mais de pré-
parer un rapport sur le sud-est. - La
rencontre tripartie turco-irano-syrienne
aura lieu en Iran le 25 novembre. - LES
SCÉNARIOS DE TALABANI: Quelles
sont leur valeur. (Turkish Daily News,
12 novembre 1993), p.60-63.

LE PROGRAMME CONTENANT LES
PROPOSITIONS SECRÈTES D'ÖZAL,
DANS UNE LETTRE à Demirel, le Pre-
mier ministre d'époque, propose des so-
lutions à la question kurde. Incluant une
emigrata graduelle et l'établissement
d'une force spéciale. - L'ÉMERGENCE
DU NATIONALISME TURC MENACE
LA PAIX EN TURQUIE. 68% des turcs
pensent que les Turcs doivent se soule-
ver contre les Kurdes. La popularité sans
précèdent de Türkes (chef du parti d' ex-
trême droite turque). (Turkish Daily
News, 13 novembre 1993), p.66-67.

FACE À LA MORT CACHÉE: Le
Kurdistan irakien est truffé de mines. -
Une organisation se mobilise depuis un
an pour «nettoyer» la région. INTIMI-
DATION IRANIENNE. Des responsa-
bles kurdes irakiens accusent Téhéran de
bombarder des zones civiles. (Le Matin-

Lausanne, 14 novembre 1993), p.68-69.

LE DESTIN DU PEUPLE KURDE. Le
quotidien sous des caméras. Avec De mes
propres yeux (Sertschawan), documen-
taire tourné en Iran dans un village mon-
tagnard, les cinéastes suisses Béatrice
Michel et Hans Stürn se font les porte-
parole des Kurdes. (Témoignage Chré-
tien, 13 novembre 1993), p.70-72.

LE DESTIN DU PEUPLE KURDE. Les
richesses d'une culture méconnue. Des
siècles de résistance, un territoire que se
disputent quatre nations, l'éparpillement
de leur peuple, l'exil... Les conditions de
vie des Kurdes se répercutent sur leur
culture. (Le Peuple Breton, Novembre
1993), p.73-74.

AIDE AUX AGRICULTEURS KUR-
DES. L'opération porte ses fruits. Sa
pépinière est à Hambye mais son cœur
bat pour le Kurdistan irakien, où un peu-
ple tente de relever la tête après dix ans
de guerre et d'extermination. Serge
Mouhedin a créé une association pour lui
venir en aide. Samedi soir, au foyer des
jeunes travailleurs, elle organisait une
soirée. (La Manche Libre, 14 novembre
1993), p.75.

APPEL DU CHEF DU PKK POUR LA
CRÉATION D'UNE ZONE LIBRE. -
Les provinces selon le PKK. - Les zo-
nes de guerres du PKK. - DEP PARLE
DES VIOLATIONS DES DROITS DE
L'HOMME À MUS. (Turkish Daily
News, 15 novembre 1993), p.76-77.

ATTENTION À SADDAM. (Internatio-
nal Herald Tribune, 15 novembre 1993),
p.78.

ACCORD SUR UNE OPÉRATION
CONJOINTE TURCO-IRANIENNE
CONTRE LE PKK, SELON ANKARA.
(A.F.P., 15 novembre 1993), p.78.



LETTRE DE FEU LE PRÉSIDENT
ÖZAL AU PREMIER MINISTRE DE
L'ÉPOQUE DEMIREL. - QUE PRO-
POSAIT ÖZAL ET QU'A ÉTÉ FAIT?
(Turkish Daily News, 16 novembre
1993), p.79-8l.

DES AVIONS TURCS ONT BOM-
BARDÉ LUNDI UNE RÉGION DU
KURDISTAN IRAKIEN FRONTA-
LIÈRE AVEC LA TURQUIE, ont indi-
qué des sources kurdes irakiennes à
Zakho, sous contrôle kurde. (A.F.P., 15
novembre 1993), p.8l.

LE PKK LIVRE L'OTAGE HOLLAN-
DAIS. - Selon le quotidienAydmltk: les
escadrons de mort turcs ont été envoyés
en Europe. - Selon les Kurdes les agents
iraniens. ont tué 6 personnes au
Kurdistan iranien. - Un député kurde
parle d'attaque aux mortiers contre un
village. (Turkish Daily News, 16 novem-
bre 1993), p.82.

ANKARA ET TÉHÉRAN S'UNISSENT
POUR CONTRER DU PKK. La Turquie
et l'Iran viennent de s'accorder sur une
opération conjointe contre le mouvement
séparatiste, le Parti des Travailleurs du
Kurdistan. (La Liberté, 16 novembre
1993), p.83.

LE VICE-PRÉSIDENT SYRIEN
ABD EL HALIM KHADDAM a démenti
la présence en Syrie de camps d'entraÎ-
nement du Parti des Travailleurs du
Kurdistan et a affirmé que les accusa-
tions de la presse turque ne reflètent pas
le point de vue officiel d'Ankara. (A.F.P.,
16 novembre 1993), p. 84.

S'IL VOUS PLAIT Mme. ÇILLER,
«N'ETREIGNER PAS CEUX DE
LICE». - L'HOLLANDAIS LIBÉRÉ
(par le PKK) DIT AVOIR CRAINE LES
ATTAQUES DE L'AVIATION TUR-
QUE. (Turkish Daily News, 17 novem-
bre 1993), p. 84-86.

ANKARA DEMANDE LE CONCOURS
DE L'IRAN DANS SES OPÉRATIONS
ANTI-KURDES. (Gamk, 17 novembre
1993), p. 87.

ÇETIN DIT QU'AUCUNE ACTION
TERRORISTE DE LA PART DE PAYS
VOISINS NE RESTERA SANS RÉ-
PONSE. - Crise du sud-est: Erez, pré-
sident de la Chambre de commerce exté-
rieur: Pas de solution politique. - 16
militants du PKK tués dans le Bud-est.
(Turkish Daily News, 18 novembre
1993), p. 87-89.

PARIS: DES 101 PERSONNES (des
Kurdes) PLACÉES EN GARDE À VUE
SUITE À LEUR INTERPELLATION
JEUDI MATIN, plusieurs en situation
irrégulière sur le plan du séjour feront
l'objet d'expulsion, a indiqué le minis-
tère de l'intérieur dans un communiqué.
(A.F.P., 18 novembre 1993), p. 89.

L'INTERPELLATION EN FRANCE DE
PLUS DE CENT PERSONNES LIÉES
AU PKK correspond à la volonté de Pa-
ris de ne pas devenir «la base arrière du
terrorisme international», a déclaré à
Amman le ministre français des Mfaires
étrangères Alain Juppé. (A.F.P., 18 no-
vembre 1993), p. 90.

LES COMITÉS DU KURDISTAN AC-
CUSENT LA FRANCE DE «PAYER SES
DETTES À LA TURQUIE». (A.F.P., 18
novembre 1993), p. 90.

LA FRANCE ET LES KURDES IRA-
KIEN CONTRE LE PKK. (Turkish
Daily News, 19 novembre 1993), p. 91.

ENVIRON 200 KURDES, dont des fem-
mes et des enfants, occupaient vendredi
après-midi la cathédrale Notre-Dame de
Paris pour attirer l'attention du public

. et obtenir la libération des Kurdes gar-
dés à vue. (A.F.P., 19 novembre 1993),
p.92.

APRÈS LES RAFLES CONTRE LES
KURDES LA FRANCE DÉTIENT 110
PERSONNES. (International Herald
Tribune, 19 novembre 1993), p.92.

APRÈS LE FIS, PASQUA RÉVEILLE
LES KURDES. Une vaste opération po-
licière dans la communauté turque a per-
mis hier 110 interpellations et des per-
quisitions. Les documents saisis pour-
raient éclairer sur le fonctionnement du
PKK. - Le PKK en «guerre totale» con-
tre Ankara. En neuf ans, les combats
entre le Parti des travailleurs du
Kurdistan et le gouvernement, soutenu
depuis peu par la France, ont fait 10 000
morts. (Libération, 19 novembre 1993),
p.93-94.

UNE VASTE OPÉRATION POLICIÈRE
A EU LIEU DANS LES MILIEUX IN-
DÉPENDANTISTES KURDES. Visant
notamment le Parti des Travailleurs du
Kurdistan, en France.- DES DIZAI-
NES DE KURDES ARRÊTÉS EN
FRANCE. - Kurdistan de Turquie: Un
discret massacre. (Le Monde; L'Huma-
nité, 19 novembre 1993), p.94-9S.

YILMAZ DÉÇOIT, La politique du sud-
est de l'ANAP ne contient rien de nou-
veau. - LES RÉSERVES SYRIENNES
PROVOQUENT LE RETARD DE LA
RÉUNION TRIPARTIE. - Le PKK li-
bère l'Américain et le Néo-zelandais.-
UNE RAFLE DES MEMBRES DU PKK
PAR LA POLICE BELGE EST ATTEN-
DUE. - Alors que son président est en
prison, le DEP cherche un nouveau lea-
der. - La cour interdit le quotidien pro-
kurde Ozgür Gündem. (Turkish Daily
News, 20 novembre 1993), p. 96-98.

PLUS DE 20.000 KURDES ONT MANI-
FESTÉ SAMEDI À BONN POUR PRO-
TESTER CONTRE LES PERQUISI-
TIONS qui ont visé leurs associations à
la suite d'une série d'attentats commis
au début novembre contre des intérêts



turcs en Allemagne, a indiqué la police.
(A.F.P., 20 novembre 1993), p. 99.

PLUSIEURS PERSONNES INTER-
PELLÉES DANS LES MILIEUX INDÉ-
PENDANTISTES KURDES SERONT
EXPULSÉES. (Le Monde, 20 novembre
1993), p. 99.

COUP DE FILET ANTI-KURDES: Une
avocate lyonnaise «au secret». Placée en
garde à vue pendant une heure dans le
cadre de la vaste opération nationale ef-
fectuée dans les milieux kurdes, une avo-
cate lyonnaise, Florence Neple, proteste
contre les conditions de sa «mise au se-
cret». (Le Progrès, 21 novembre 1993),
p.IOO.

LA PRÉFECTURE DE POLICE DE
PARIS A INTERDIT DIMANCHE UNE
MANIFESTATION KURDE QUI DE-
VAIT SE TENIR LUNDI place de la Ré-
publique, à l'appel de la Fédération des
associations kurdes en France (Yek-
Kom), pour protester contre la vague
d'interpellations dans les milieux proches
du PKK. (A.F.P., 21 novembre 1993),
p.IOO.

LA RENCONTRE AEC LA SYRIE PRO-
DUIT «LA MÊME CHOSE». - La Sy-
rie promet de livrer Öcalan si «elle peut
l'attraper» - La police française cher-
che des preuves contre le PKK. - LE
DÉPUTÉ DU DEP DEMANDENT
CSCE D'ENVOYER DES OBSERVA-
TEURS DANS LE SUD-EST. (Turkish
Daily News, 22 novembre 1993), p. 101-
102.

TURQUIE: QUANT LES EXILÉS IRA-
NIENS SONT TUÉS DANS L'OUEST.
(lnternatwnal Herald Tribune, 22 no-
vembre 1993), p.l03.

CENT QUINZE MANIFESTANTS
KURDES ONT ÉTÉ INTERPELLÉS
lundi matin, à Paris, alors qu'ils se re-

groupaient pour une manifestation inter-
dite par les autorités, a-t-on indiqué de
source autorisée selon un bilan provi-
soire. (A.F.P., 22 novembre 1993), p.l04.

PAS DE RECONDUITE À LA FRON.
TIÈRE TURQUE DES RESSORTIS-
SANTS D'ORIGINE KURDE, INDI-
QUE LE MINISTÈRE DE L'INTÉ-
RIEUR. (A.F.P., 22 novembre 1993),
p.l04.

UN JOLI NOM: Edouard Baladur a reçu
une lettre du dirigeant kurde irakien
J alaI Talabani lui rappelant combien son
nom était évocateur pour les Kurdes. En
kurde, Balla-dur signifie «que le malheur
soit éloigné de toÏ». (Témoignage Chré-
tien, 20 novembre 1993), p.l04.

UNE JEUNE KURDE ARRÊTÉE À
PARIS ASSIGNÉE À RÉSIDENCE
DANS LES DEUX-SÈVRES. (A.F.P., 23
novembre 1993), p.lOS.

DEUX PARLEMENTAIRES KURDES
DE TURQUIE, MEMBRES DU PARTI
DE LA DÉMOCRATIE (DEP), ont lancé
mardi à Paris un appel à la communauté
internationale concernant le sort des po-
pulations kurdes victimes, selon eux, de
la répression d'Ankara et qui «risquent
d'être poussées vers la solution du dé-
sespoir et de la violence». - UN PARTI
PRO-KURDE DEMANDE L'INTER-
VENTION DE LA CSCE. (A.F.P.; Le
Monde, 23 novembre 1993), p.IOS, 107.

LE BUREAU HUMANITAIRE DE LA
COMMUNAUTÉ EUROPÉENNE
(ECHO) VERSERA UNE AIDE DE DIX
MILLIONS DE DOLLARS à des organi-
sation non-gouvernemantales (ONG) en
Irak en décembre prochain. (A.F.P., 23
novembre 1993), p.l06.

LE VICE-PRÉSIDENT DU PARTI DE
LA DÉMOCRATIE (DEP), pro-kurde,
18 sièges sur 4S0 au parlement), Kemal

Biget, a été déféré mardi devant la cour
de sûreté de l'État d'Istanbul. (A.F.P.,
23 novembre 1993), p.l06.

VINGT-QUATRE PERSONNES PRO-
CHES DU PKK ONT ÉTÉ MISES EN
EXAMEN. Les suites de l'opération de
police dans les milieux kurdes de France.
- LES KURDES CHASSÉS DE LA
RÉPUBLIQUE. - Après l'opération
policière: Les Kurdes de France en co-
lère. (Le Figaro, 22 novembre; Le
Monde; Libération, 23 novembre 1993),
p.l07,108.

ANKARA TOUJOURS PRÉOCCUPÉ
PAR SES KURDES. Les opérations po-
licières française et allemande, déclen-
chées depuis début novembre contre les
milieux kurdes en Europe, ont confronté
le gouvernement de Mme. Tansu Çiller
dans sa lutte contre les rebelles sépara-
tistes qualifiés de «terroristes», note-t-
on à Ankara. (Le Quotidien de Paris, 23
novembre 1993), p.l08.

LE VICE-PREMIER MINISTRE IRA-
KIEN AZIZ RENCONTRE LE CON-
SEIL DE L'ONU SUR EMBARGO PE-
TROLIER. - Plus de terroristes captu-
rés à Antalya. - L'éditeur du livre d'Apo
(Öcalan) est condamné à un an de pri-
son. - 30 personnes sont tuées dan des
affrontements au sud-est. (Turkish Daily
News, 24 novembre 1993), p. 109.

LE COORDINATEUR DES ACTIVITÉS
HUMANITAIRES DE L'ONU en Irak,
Mohammed Zejjari, a indiqué que l'aide
au nord du pays, sous contrôle kurde,
allait être accrue grâce à de nouveaux
engagements des donateurs. (A.F.P., 24
novembre 1993), p. 110.

LE MINISTRE ALLEMAND DE L'IN-
TÉRIEUR MANIFRED KANTHER a
l'intention d'interdire jeudi ou vendredi
le PKK, parti séparatiste kurde de Tur-
quie, selon le quotidien Frankfurter
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Rundschau (FR). (A.F.P., 24novembre LES MÉDIAS INVITÉS À LA RAFLE terroristes. la rafle (re)devient une mé-
1993), p. UO. KURDE. Prévenus depuis la veille de thode de police. Et que les adeptes du

l'opération de polie dans les milieux kur- tout-sécuritaire se réjouissent: il y en
DES PARLEMENTAIRES KURDES des décidée par Pasqua, plusieurs jour- aura d'autres. «Inch'Allah», a répondu
TÉMOIGNENT: «Notre pays est trans- nalistes ont pu en toute tranquillité pré- M. Pasqua au micro qui lui était tendu
formé en un bain de sang.. Chaque jour, parer leurs articles et reportages du len- dans les couloirs du château. (Libération,
des dizaines de personnes sont assassi- demain. (Le Canard Enchaîné, 24 no- 25 novembre 1993), p.12l.
nées». Ces propos ont été tenus, hier vembre 1993), p. U3.
matin à Paris, au siège de la Ligue des TURQUIE: LE NUMÉRO DEUX DU
droits de l'homme, par un député kurde FIN DE L'ÉTAT DE GRÂCE POUR PRINCIPAL PARTI PRO-KURDE
de Turquie, Sirri Sakik, venu témoigner MME ÇILLER. Le premier ministre turc (DEP) A ÉTÉ ARRÊTÉ. (Le Monde, 25
avec son collègue, Sedat Yurtdas, de Tansu Çiller a été réélu à la tête de son novembre 1993), p.l2l.
l'atroce guerre menée par les troupes parti, samedi 20 novembre. Six mois
d'Ankara contre le peuple kurde. - après son arrivée au pouvoir, les ambi- IRAK: UN RAPPORT DE L'ONU DÉ-
ARRÊTER LE MASSACRE. Deux dépu- tions réformatrices de Mme Çiller, qui NONCE LA VIOLENCE DE LA RÉ-
tés kurdes de Turquie lancent un appel incarnait un nouveau souffle dans la vie PRESSION DANS LE SUD. - L'ONU
à l'arrêt de la violence et demandent une politique turque, se heurtent aux diffi- DÉNONCE UN «RÉGIME (Le Monde,
solution politique. L'armé turque a bom- cuités économiques et à la radicalisation 25 novembre 1993), p.l22.
bardé hier la ville de Cizre. - L'APPEL du conflit avec les Kurdes. (Le Monde,
DE PARIS DES DÉPUTÉS KURDES. 24 novembre 1993), p. U4. KURDISTAN TURC: L'<,ÉTAU»ANTI-
Dénonçant le «génocide» contre leur peu- KURDE. Dans une dépêche datée d'An-
pie, des députés kurdes de Turquie ont LA SÉCURITÉ INTERNE: UN DOS- kara et publiée par le correspondant de
lancé, hier à Paris, un véritable appel SIER SORTANT DES MAINS DE l'AFP, citant des «observateurs», affirme
au secours à la communauté internatio- Mme ÇILLER. - Talabani: Les défen- que «l'étau se resserre autour des rebel-
nale. - LE PLAIDOYER D'UN DÉ- seurs de la ligne dure aggravent la crise. les séparatistes kurdes avec des poursui-
PUTÉ KURDE. <<Lerégime turc inter- - Ankara demande à la France des cla- tes judiciaires contre leurs sympathisants
dit de parler de minorité ethnique». In- rification et l'extradition des militants du en Europe. - CHASSE AUX KURDES.
terview avec Sedat Yurtdas, membre du PKK. -14 Membres du PKK tués dans (L'Humanité; Révolution, 25 novembre
Parlement d'Ankara, député de Diyar- le sud-est. - LE PKK ANNONCE SES 1993), p.122, 123.
bakir. (L'Humanité; La Marseillaise, 24 CIBLES: «EN TÊTE» LE PARTI DE
novembre; L'Humanité; Le Quotidien de PROSPÉRITÉ (RP). - La Turquie et PASQUA S'ATTAQUE AUX MILl-
Paris; La Marseillaise; 26 novembre; La l'Iran envisagent des opérations commu- TANTS KURDES. (The European, 26
Croix, 27 novembre 1993), p. lU, U2, nes contre le PKK. - L'ONU rapporte novembre 1993), p.l23.
124,125,131,140. des violations des droits de l'homme sous

le «régime de terreur en Irak». (Turkish TALABANI LAISSE ENTENDRE QUE
KURDES: LA TURQUIE DEMANDE Daily News, 25 novembre 1993), p. U5- LA FIN DE L'OPÉRATION PROVIDE
PLUS. Le Premier ministre turc, Tansu U9. COMFORT: RENFORCERA SA MAIN.
Çiller, s'est réjoui vendredi soir dans une J'AI PEUR DES RELATIONS ENTRE
déclaration à la télévision d'État de la SELON L'ONU: Irak organise des'pur- ANKARA ET BAGDAD. - ... Et les
décision allemande d'interdire le PKK et ges congre le sud. (International Herald hommes du PKK auraient attaqué les
35 autres organisations kurdes et des Tribune, 25 novembre 1993), p.l20. Kurdes irakiens. - De nombreuses
rafles opérées en France. (A.F.P., 29 no- preuves vont dans le sens d'interdiction
vembre 1993), p. Ul. MARSEILLE: TROIS KURDES CON- du PKKenAllemagne. -LE GOUVER-

DAMNÉS À MARSEILLE POUR UNE NEMENT ORGANISE DES RENCON-
LES AUTORiTÉS ALLEMANDES ÉCHAUFFOURÉE AVEC LA POLICE. TRES AVEC DES CHEF TRIBAUX
SONT SURTOUT PRÉOCCUPÉES (A.F.P., 25 novembre 1993), p.l20. KURDES. - Faire tuer le Kurde par le
PAR LES SÉPARATISTES KURDES. Kurde. - VIOLENTE OPPOSITION
(Le Monde, 24 novembre 1993), p. U3. LES TÊTES DE KURDES DE PASQUA. CONTRE LE PROVIDE COMFORT.-

Après les AIgéro-islamistes, les Kurdo- Les grandes affaires en Turquie: Trahi-



" lU I • \,,,-,.,,,/,,-,. l')'):: /:II/1,.,ill tIt' /ill"OIl ,., "-ill/Ollllll';"" • /;- •

son, médias, terrorisme ... (Turkish Daily
News, 26 novembre 1993), p. 127-131.

LE JOURNAL TURC PRO-KURDE
ÖZCÜR CÜNDEM a été suspendu pour
15 jours par décision de la Cour de sû-
reté de l'État d'Istanbul (CCSEI) pour
«propagande séparatiste». (A.F.P., 26
novembre 1993), p.l32.

Mme DANIELLE MITTERRAND A
DEMANDÉ LA DÉSIGNATION «DE
TOUTE URGENCE» PAR L'UNION
EUROPÉENNE d'un médiateur pour
tenter de résoudre le conflit kurde (en
Turquie) par la négociation, ainsi que
l'envoi d'observateurs des Nations-Unies
sur place pour protéger les populations
en danger. - DANIELLE MIT-
TERRAND DEMANDE LA DÉSIGNA-
TION D'UN MÉDIATEUR SUR LE
CONFLIT. - Mme. Mitterrand de-
mande l'envoi d'observateurs des Na-
tions unies (au Kurdistan turc). (A.F.P.,
26 novembre; Echo Républicain; Ouest-
France, 27 novembre; Le Monde, 28-29
novembre 1993), p.l32, 134, 146, 147.

LA QUESTION KURDE EST LE PRIN-
CIPAL PROBLÈME INTÉRIEUR EN
TURQUIE depuis la prise des armes en
août 1984 par le PKK qui prône l'éta-
blissement d'un État kurde sur un terri-
toire totalisant quelque 20 millions de
Kurdes en Turquie, Syrie, Irak et Iran.
(A.F.P., 26 novembre 1993), p.133.

LE PREMIER MINISTRE TURC,
TANSU ÇILLER, a qualifié vendredi à
Ankara la décision allemande d'interdire
le PKK de «pas important» pour l'effon-
drement de ce mouvement séparatiste en
lutte armée contre Ankara. <<L'interdic-
tion du PKK est une confirmation de ce
que nous avons soutenu jusqu'à présent.
Elle constitue un pas très important pour
son effondrement mais cette mesure seule
n'est pas suffisante et décisive», a dit
Mme Çiller dans une déclaration à la té.

lévisiond'ÉtatTRT1. (A.F.P., 26novem-
bre 1993), p.l34.

KANI YILMAZ, PORTE-PAROLE DU
PARTI DES TRAVAILLEURS DU
KURDISTAN (PKK) en Europe, a af-
firmé que «l'année 1994 sera beaucoup
plus dure et plus violente pour les tou-
ristes en Turquie» et que les Kurdes «ne
pourrons pas garantir leur vie». (A. F.P. ,
26 novembre 1993), p.135.

L'ORGANISATION SÉPARATISTE
KURDE MISE HORS LA LOI EN AL-
LEMAGNE. (International Herald Tri-
bune, 27 novembre 1993), p.135.

DES KURDES TURCS ENTRE EXODE
ET GUERRE. Alors que cinq Kurdes,
parmi ceux arrêtés jeudi dernier en
France, sont toujours sous les verrous,
la guérilla du PKK entre samedi dans sa
dixième année de lutte armée. Les affron-
tements avec l'armée turque ont fait,
depuis 10 000 tués. Des centaines de mil-
liers de villageois ont fui la zone de com-
bat, venant se réfugier dans les grandes
métropoles turques, voire en France et
en Allemagne. - «JE VEUX JOINDRE
LA LUTTE ARMÉE» - ÖCALAN, LA
TÊTE PENSANTE DU PKK. (La Croix
l'Événement, 27 novembre 1993), p.l36-
139.

L'EUROPE COMMENCE A FAIRE SA
PART DANS LE COMBAT CONTRE LA
VIOLENCE SECESSIONISTE DU
PKK. (Turkish Daily News, 27 novem-
bre 1993), p. 141-142.

ALLEMAGNE: BONN MET LES EX-
TRÉMISTES KURDES HORS LA LOI.
Le gouvernement allemand a interdit
vendredi le PKK, qu'il tient pour respon-
sable de plusieurs attentats. - BONN
INTERDIT LE PKK. - L'étau se res-
serre autour du PKK. (Libération; Le
Monde; Gamk, 27-28 novembre 1993),
p. 142,144.

PAINTE CONTRE LA TURQUIE DE-
VANT LA COUR EUROPÉENNE DES
DROITS DE L'HOMME. (Camk, 27-28
novembre 1993), p. 144.

LES VIOLATIONS IRAKIENS CONTI-
NUENT (International Herald Tribune,
30 novembre 1993), p. 144.

LES OPÉRATIONS CONTRE LE PKK
EN EUROPE SONT LE FRUIT D'UNE
CAMPAGNE DIPLOMATIQUE LAN-
CÉE PAR LA TURQUIE. - L'interdic-
tion en Allemagne du PKK. - Mme
Tansu Çiller, le Premier ministre turc,
s'est vivement félicitée le 26 novembre de
l'interdiction en Allemagne du PKK dé-
cidée le matin même par le gouvernement
de Bonn. - «Une menace pour la so-
ciété» - Effrayer les Syriens - Renouer
avec l'Irak - TOUS LES PARTIS AL-
LEMANDS, SAUF LES VERTS AP-
PROUVENT LA DÉCISION DU GOU-
VERNEMENT DE BONN. (Le Monde,
28-29 novembre 1993), p. 145-146.

BAGDAD ACCEPTE LE CONTRÔLE À
LONG TERME DE SON DÉSARME-
MENT. - Statu quo malgré le oui ira-
kien au contrôle des ses armements. (Le
Monde; Libération, 29 novembre 1993),
p.147.

LE PRIX DE LA MÉMOIRE 1993 EST
REMIS LUNDI SOIR au peuple rom et
la personne de Tony Gatlif, le réalisateur
gitan de <<Latchodom». Cette soirée mu-
sicale et chorégraphique rendra aussi
hommage à deux autres peuples, dont la
mémoire fut longtemps occultée, le peu-
ple kurde et le peuple cambodgien.
(A.F.P., 29 novembre 1993), p. 148.

LE MINISTRE GREC AUX AFFAIRES
EUROPÉENNES THÉODORE
PANGALOS, au centre d'une polémique
pour ses déclarations anti-allemandes, a
déclaré mardi qu'il n'était pas «prêt à
conseiller» aux Kurdes de mettre fin à
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leurs actions. (A.F.P., 30 novembre
1993), p. 148.

TURQUIE: MENACE DE REPRISE
IMMINENTE DES EXÉCUTIONS.
Amnesty International est extrêmement
préoccupée par des informations
signalants que, pour la première fois en

neuf ans, la commission judiciaire du
parlement turc a approuvé une condam-
nation à mort. Cette exécution serait la
première en Europe de l'Ouest depuis
plus de neuf ans. (Amnesty Internatio-
nal, 29 novembre 1993), p. 149-150.

L'AVIATION TURQUE A BOMBARDÉ

LUNDI DES RÉGIONS du nord de
l'Irak à la frontière turque dans une sé-
rie de raids contre des rebelles kurdes
de Turquie qui «s'apprêtaient à des ac-
tions» sur le territoire turc, a-t-on dé-
claré mardi de sources militaires à An-
kara. (A.F.P., 30 novembre 1993),
p. 151.
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REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RWISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZET;

GÉOPOLITIQUE N° 43
novembre 1993

Elizabeth Picard
Chercheur au CERI (FNSP)

Eau et sécurité
dans le bassin de

l'Euphrate

Et si les projets gigantesques
de la Turquie et les protesta-
tions alarmistes de la Syrie et
de l'Irak n'étaient que pré-
textes, pour ces Etats rive-

rains du Tigre et de l'Euphrate, à
traiter un problème autrement
plus épineux, celui de la sécurité
aux confins turco-arabes ?

Dans un Moyen-Orient atteint
par la pénurie d'eau, Turquie,
Syrie et Irak font figure de privilé-
giés. Aucun d'eux n'est situé dans
la water stress zone telle que l'a
définie en 1990 le chercheur sué-
dois Falkenmark, c'est-à-dire en-
dessous du seuil de 500 m3 d'eau
par personne et par an. Au
contraire, avec respectivement
4 500 et 4400 m3/p/an, Turquie et
Irak sont pourvus d'eau en abon-
dance. La Syrie se place dans la
moyenne régionalè, avec 1 300
m3/p/an. Même si elfes n'at-
teignent pas l'ampleur de celle du
Nil, les vallées des deux grands
fleuves d'Asie mineure,. qui tra-
versent de vastes déserts subtropi-
caux, représentent une zone de
développement privilégié.

Confronté à la double nécessité
d'irriguer les cultures et de maîtri-
ser les crues de fleuves dangereuse-
ment irréguliers, l'Irak a été le pre-
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mier des trois Etats riverains à
mettre en valeur les 30 km3/an de
l'Euphrate et les 50 km3/an du
Tigre. Mais, au lendemain de sa
guerre avec l'Iran (1980-1988), son
déficit alimentaire était tel (80 %
d'importations en 1990) qu'il
annonçait son intention d'aug-
menter la superficie irriguée du
pays (2 millions ha) de près d'un
million ha. Plus modestes et plus
récents (ils datent des années
1960), les projets syriens d'amé-
nagement de l'Euphrate visaient à
fournir 60 % de l'électricité du
pays et à irriguer 640 000 ha -
superficie ramenée à 300 000 ha
en raison de la forte teneur en
gypse des sols de la vallée.

Trois pays
pour

un fleuve

Déjà, en 1973-1974, année de
sécheresse exceptionnelle, la mise
en eau du grand barrage syrien de
Tabqa avait provoqué une crise
sérieuse entre Syrie et Irak: le
niveau de l'Euphrate avait baissé
en Mésopotamie au point de
réduire sensiblement les terres

oultivées et de susciter des
émeutes paysannes. La médiation,
et surtout les largesses de l'Arabie
Séoudite, avaient retenu les deux
Républiques ba'thistes de recourir
aux armes. Mais la commission
technique créée sous les auspices
de Riyad n'avait pu parvenir à un
accord parce que le conflit sur
l'eau dissimulait une rivalité poli-
tique féroce entre les régimes auto-
ritaires de Saddam Hussein et de
Hafez el-Assad.

Le problème du partage des
eaux de l'Euphrate et du Tigre -
puisque les trois pays traitent les
deux fleuves comme un seul bassin
- a rebondi sérieusement en 1990.
En janvier de cette année, la Tur-
quie a commencé le remplissage
du barrage Atatürk sur l'Euphrate
- quatrième ou cinquième du
monde par l'ampleur de son lac de
retenue - et le débit du fleuve est
tombé à 120 m3/s à la frontière
turco-syrienne (son débit naturel
varie entre 160 et 700 m3/s). Trois
ans plus tard, durant l'été 1993; le
remplissage du barrage de Biredk
(à proximité de la frontière
syrienne) a réduit le débit de l'Eu-
phrate à 300 m3/s, provoquant de
longues coupures quotidiennes
d'électricité et d'eau en Syrie.
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Avecles années 80,
le mouvement Kurde (PPK)

se radicalise
Jace à la Turquie et

établit ses bases
en Syrie et en Irak

Le barrage Atatürk et celui de
Birecik comptent parmi les 21 bar-
rages inscrits par la. Turquie au
Guneydogou Anadolou Projesi
(Projet d'Anatolie du sud-est).
Entreprise grandiose et coûteuse
lancée par Turgut Özal dans les
années 1980, le GAP ne devrait.
pas bouleverser seulement l'écolo-
gie et l'économie des six provinces
turques concernées, peuplées de
Kurdes à 90 %. Ses conséquences
seront lourdes aussi pour les deux
Etats situés en aval, Syrie et Irak.

D'abord, une baisse du débit
moyen du fleuve. Alors que la Tur-
quie a garanti, dans un protocole
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signé avec la Syrie en juillet 1987,
un débit minimal de 500 m3/s, les
géographes américains Kolars et
Mitcheil (I) prévoient un débit de
300 à 600 m3/s à la frontière turco-
syrienne en 2030, date d'achève-
ment présumé du GAP. De plus, le
pompage des nappes souterraines
frontalières par la Turquie rédui-
rait encore le débit en aval, qui ne
serait plus que de 130 à 400 m3/s à

. la frontière syro-irakienne.
Ensuite, la Syrie et l'Irak

redoutent la salinisation et la pol-
lution de leurs rivières sous l'effet
de la baisse du débit et de l'usage
intensif d'insecticides, d'herbi-

eides et d'engrais dans les nou-
velles zones cultivées et industria-
lisées du GAP. C'est ainsi qu'il est
prévu de déverser 35 % des eaux
usées de l'agriculture là où se for-
ment les sources du Balikh et du
Khabour, les deux affluents princi-
paux de l'Euphrate en Syrie.

Déjà handicapés par les pro-
blèmes de salinité de leur propre
réseau d'irrigation, la Syrie et
l'Irak devront reconsidérer d~s
programmes agricoles extrême-
ment coûteux, dictés par leur pro-
jet populiste de subventionner le
monde rural, et par l'ambition
d'atteindre une autosuffisance ali-
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Le barrage .1tatiilk
con51ruit mr 1'F..llphr<lt,.,
('51 l'ull d(,5
vingl el /Ill 0IitTage5
du giganlesque prlljet laI/ré
en A nalolie du SlId-E5t.

mentaire. Du point de vue de la
rationalité économique. cette
recherche de l'autosuffisance est
aberrante. Elle est trop souvent
confondue par les Etats du Moyen-
Orient (y compris et surtout par
Israël) avec l'exigence de la sécurité
alimentaire qui n'implique pas.
elle, une politique autarcique.

C'est ce qu'a beau jeu de faire
remarquer la Turquie qui propose
à ses deux voisins arabes. Syrie et
Irak, ainsi qu'aux autres pays de la
région. de leur \'endre à bon mar-
ché la production agricole abon-
dante, mais aussi l'énergie élec-
trique, que fournira bientôt le
GAP. L'interconnexion des
réseaux électriques turc et arabes,
jusqu'au réseau égyptien, pro-
gresse lentement mais sûrement.
au rythme de réunions techniques
pluriannuelles. Pendant un temps.
la Turquie a été plus loin encore,
offrant, en avril 1987, de vendre
au prix de 1,5 dollar le m3 (soit
trois fois moins que le m3 d'eau
dessalée) l'eau des rivières Ceyhan
et Seyhan, transportée par deux
peace pipe-lines de 2 000 km cha-
cun, aux Etats du Moyen-Orient
arabe et à Israël.
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Outre le prix pharamineux du
projet (estimé à 20 milliards de
dollars dans l'étude de faisabilité
de la firme américaine BrOll'11 &
Rao!), les critiques acerbes formu-
lées du côté arabe ont conduit l'ad-
ministration Demirel à remiser le
projet de peace pipe-line. Etait-il
juste d'offrir de vendre l'eau
(comme le pétrole). alors qu'on en
prive délibérément les Etats rive-
rains du Tigre et de l'Euphrate? Et
comment s'assurer que l'appro\'i-
sionnement ne serait pas coupé un
jour par l'Etat fournisseur ou par
un des Etats traversés par l'aqua-
duc?

Un partage
juste et raisonnable

des ressources

On voit que ce n'est pas tant le
problème de la pénurie - l'Anato-
lie orientale est un véritable châ-
teau d'eau capable de fournir en
abondance la Turquie et les pays
arabes voisins - que les questions
de droit international et surtout de
politique régionale. qui dictent la

stratégie des Eta~s du bassin du
Tigre et de l'Euphrate dans ce
qu'on appelle souvent de façon
abusive «la guerre de l'eau» (2).

La question juridique tient au
silence du droit international
concernant les règles d'utilisation
des fleuves traversant plusieurs
Etats, lorsque ceux-ci ne sont pas
na vigables.

La Commission de droit inter-
national des Nations Unies a pré-
senté un premier projet de régle-
mentation à l'Assemblée générale
de l'ONU en a\Til 1992, s'ap-
puyant sur la notion de « bassin de
drainage international» et pré-
conisant une entente des Etats
membres en vue d'une utilisation
«raisonriable et équitable» des
ressources. Mais ce n'est encore
qu'un projet. récusé par la Turquie
qui, soutenant que Tigre et
Euphrate sont des fleuves « trans-
frontaliers », refuse de signer un
accord contraignant de partage de
leurs eaux, et use de ses droits de
riverain amont pour se réserver la
possibilité d'un aménagement uni-
latéral. comme le GAP.

L'intransigeance de la Turquie
est d'abord destinée à préserver les

GÉOPOLITIQUE N" 43

3



REVUE DE PRESSE~PRESS REVIEW~BERHEVOKAÇAPÊ~RNISTA STAMPA~DENTRO DE LA PRENSA~BASlN ÖZETi

En 1973-74,
la mise en eau du
barrage syrien de

Tabqa
avait ouvert une grave crise

entre Syrie et Irak.

termes d'une négociation sur
l'Oront.e, dans laquelle sa position
est inversée. La Syrie, puissance
amont sur ce fleuve (d'autant
qu'elle contrôle la Bekaa libanaise
où il prend sa source), se réserve
90 % de son débit (410 hm3/an).
Elle refuse de lui reconnaître un
statut international, arguant que
son cours inférieur traverse un ter-
ritoire qui relève toujours de sa
souveraineté: le sanjak d'Alexan-
drette, cédé par Paris à Ankara en
1939 et devenu depuis la province
turque du Hatay.

Mais' c'est surtout dans la pers-
pective d'une «régionalisation»
de la question kurde (3) que la Tur-
quie, bien que Turgut Özal s'en
soit publiquement défendu à
Damas en juillet 1987, utilise
«l'arme de l'eau». Lorsque le
mouvement nationalitaire kurde
s'est radicalisé face au régime mili-
taire turc au début des années
1980, il a établi ses bases arrière
sur les territoires irakien et syrien,
ainsi qu'en Iran. Le PKK a cher-
ché un soutien politique et logis-
tique auprès des régimes
ba'thistes. Ceux-ci ne ne sont pas
privés d'instrumentaliser la lutte
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le bassin du Tigre
et de l'Euphrate

ARABIE
SÉOUDITE

~ Projet de zone d'irrigation GAP

des Kurdes de Turquie pour saper
l'hégémonie militaire d'Ankara,
tout en opprimant leur propres
Kurdes de la façon terrible que
l'on sait.

Avec l'Irak de Saddam Hussein,
la Turquie était parvenue à un
arrangement lui donnant le droit
de poursuivre les «rebelles
kurdes» sur le territoire irakien.
Signé en 1984 et soutenu par des
ventes de pétrole qui satisfaisaient
les deux partenaires, l'accord
d'Ankara a tenu jusqu'en 1990, à
la veille de la guerre du Golfe.

Une politique
de soutien actif

aux Kurdes

A cette date, le Premier ministre
turc, Yildirim Akbulut, s'est
entendu signifier à Bagdad que
l'accord était caduc, mais aussi
réclamer la reprise des négocia-
tions tripartites sur le partage de
l'Euphrate et la révision du quota
de 500 m3/s fixé unilatéralement
par la Turquie. Dès 1988, en fait,
le régime irakien avait inauguré

I RAN

une politique de soutien actif au
PKK, qui ne s'est pas démentie
avec le massacre (I988-1989) des
Kurdes irakiens, leur exode en
Turquie (I991), ni même avec la
création des «zones de sécurité»
dans le nord du pays et l'instaura-
tion à Erbil, en juillet 1992, d'un
gouvernement kurde opposé à
Bagdad.

Pour la. Syrie, le mouvement
indépendantiste kurde de Turquie
représente une des nombreuses
cartes dont le régime de Hafez el-
Assad a joué depuis le début des
années 1980 dans son ambitieuse
politique régionale: dissidents
palestiniens, ASALA, groupus-
cules libanais et surtout opposants
turcs d'extrême-gauche (Dev Sol),
de la minorité alevi (les Ajiljis), et
bien sûr le PKK. A chaque étape
des négociations bilatérales, on
retrouve les deux points névral-
giques des relations turco-
syriennes: le partage des eaux de
l'Euphrate, que Damas réclame
plus équitable, et le contrôle des
groupes terroristes de Turquie
opérant à partir de camps fortifiés
à la frontière syrienne ou dans la
Bekaa libanaise.
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Implicitement, le lien entre ces
dossiers est admis dans les deux
capitales, comme en témoignent
les termes de l'accord bilatéral de
juillet 1987 et de~ ?eux a~cords
d'avril (sur la sécunte) et aout (sur
l'eau) 1992. Dans les moments de
crise le lien devient explicite: en
juin '1993 alarmée par la baisse du
débit de j'Euphrate attribuée à la
«cupidité aquatique» de la Tur-
quie, la Syrie a renouvelé s~n ~ou-
tien au PKK, dont les operatIOns
anti-turques ont pris une ampleur
nouvelle. Entre autres, les combat-
tants kurdes menacent de sabotage
les coûteuses installations du
GAP, dont le fameux barrage Ata-
türk.

Monday, November 1, 1993

La Turquie aussi se sert du mou-
vement kurde pour promouvoir
ses intérêts de puissance moyen-
orientale: on l'a vu à partir du
printemps 1991, quand les diri-
geants du PDK et de l'UPK ira-
kiens ont été reçus à Ankara. Mais,
pour rallier ses voisins arabes à ses
objectifs - refus d'une entité kurde
séparée dans la région et défaite de
la lutte armée - elle dispose, grâce.
à sa situation de puissance amont
sur l'Euphrate et le Tigre, d'argu-
ments extrêmement convaincants.

Le terrorisme est-il soluble dans
l'eau? Il semble pour le moins
douteux que la question nationale
kurde puisse être résolue un jour

par l'imposition de la force turque
sur les régions névralgiques des
confins arabo-irano-turcs. En
attendant, le problème du Tigre et
de l'Euphrate, qui est plus un pro-
blème technique et juridique
qu'un problème de pénurie, ne
cesse de s'envenimer.

Elizabeth Picard

I. J. Kolars & W. Mitchell The
Euphrates River and the Southeast A~atolia
Development PrOject, Carbondale, Southern
Illinois University Press.

2. Voir J'introduction au n° 138 de Ma.
ghreb-Machrek: La question de l'eau au
Moyen-Orient. Discours et réalilés.

3. Cf. La Question kurde, Bruxelles, Ed.
Complexe.

turkish daily news

20,000 march
against'PKK
in Erzurum

Turki~hDaily News
ANKARA- At least 20 thousand people on Sun4ay

marched in the eastern province of Erzurum chanung
anti-Kurdish slogans at the funeral of three .l?cals
killed br the militants of the outlawed KurdIstan
Workers Party (PKK). . ,

A large number of locals o~ Sunday gathered In ~he
city square and started shoutIng slogans denouncl~g
the terrorist PKK, which has. recently s!epped up Its
anned campaign aoainst Turkish targets In Turkey.

"Down with PKï<." "Erzurum will be a graveyard
for the PKK," "PKK is in the parliament," were

, among the slogans chanted by the crowd. .
Addressing the crowd gathered m the cIty square,

Erzurum Governor oguz Berberoglu urged t~e p~-
pie not to be provo~~d, adding he had trust JO thm
common sense. .

The crowd then left the square for the fun~ral ,?f the
three locals killed by PKK terronsts, shoutmg Ali a-
huekber" (God is Great).

As the crowd marched towards the Gürcükapg
mosque where the funeral ceremony wa~ .to be he!o.
Berberoglu visited the offices of the pohtlcal partIes
and asked the provincial chairmen to be careful and
keep calm during the funeral. . . ..

PKK militants attacked the VIllage of Çlçekll m Er-
zurum on Saturday, killing three VIllagers and

wounding six others. Infantry soldiers
were dispatched to prevent the crowd
from getting out of hand as intense se-
~urity measures were taken in the prov-
Ince.

After the funeral, over 20,000 people
once again gathered in the city square
chanting antl-PKK slogans.

The Governor addressed the crowd
gathered in the city square and drew the
crowds' attention to the need to ignore
provocations.

Emphasizing that the Turkish nation
had overcome many enemies like the
PKK in the past, Berberoglu said: "Our
enemy is clear. It is the PKK, the servant
of Armenia.

In this case, we will altogether, over-
come this enemy without falling into the
trap of provocation."

Following radio reports that three peo-
ple were killed by separatist terrorists in
Erzurum's Çiçekli village, over 5,000
people on Saturday took to the streets of
Erzurum chanting anti-Kurdish slogans.

They gathered in Cumhuriyet street
where the offices of the political parties
are located, and hurled stones at the
True Path Party (DYP), the Social
Democrat People's Party (SHP), Kurd-
ish-based Democracy Party (DEP) and
Human Rights Association offices.

The Democracy Party, in a statement
issued on Sunday, condemned the attack
directed against its provincial office and
claimed the attack was led by Erzurum
Governor Oguz Berberoglu.

"The crowd incited and led by Erzur-
um Governor entered into the DEP of-
fice by breaking down the door, and de-
stroyed the furniture.

Then, they burned our party tlag. We

denounce such behaviour and issue a
warning to all state officials," the DEP
statement signed by DEP Secretary-
General, Ibrahim Aksoy said.

Later on, the crowd marched towards
to the Dilaver Hotel where Health Min-
ister Rlfat Serdaroglu was staying, and
...,houted slogans in front of the hotel,
calling the government to resign.

In the town of Pasinler, Erzurum,
meanwhile, an angry crowd called on
the government to resign and vandalized
some of the houses and shops in the pre-
dominantly Kurdish Mahallebasi dis-
trict.

Anti-PKK mass rallies throughout
Turkeyare commonplace at the-funerals
of Turkish soldiers killed in action in the
troubled Southeast, where the PKK has
been attacking Turkish targets in order
to establish a separate, mdependent
Kurdish state. More than 10,000 civil-
ians, soldiers and PKK militants have
been killed in Turkey since the PKK be-

. gan fighting for independence in the
southeast in 1984.

Security. forces killed 11 Kurdish sep-
aratist militants in' clashes in southeast
Turkey, the Anatolia news agency re-
ported over the weekend. Quoting the
emergency governor's office in the city
'of Diyarbakir, Anatolia said security
forces killed JO militants of the PKK in
a clash in the Küpeli Mountains in
~Irnak province.

One PKK militant was killed in a gun
battle with government troops in a rural
area in Diyarbakir province. In another
incident, a state-paId v~lIage .g~ard w~s
killed by the separatIst mihtant~ In
Ormanbagl village in Siirt's ~irvan
township.
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Turkish Daily News
AN KARA- Turkey's Interior Ministry, with-

out any consultations with the Justice Ministry
or junior coalition partner Social Democrat
Peoples Party (SHP), has prepared a draft law
bringing new restrictions on press and opinion
freedoms under the guise of countering terror-
ism. The draft, prepared by the coalition's
True Path Party (DYP) win~, created a rift be-
tween the two partners which may lead to an
imminent breakup of the coalition. . .

• Those who establish clandestine organi-
zations shall face imprisonment of up to 10
years and be fined up to TL 500 million.
Those who commit crimes in the name of such
organizations shall ,pay fines of up to TL 300
million as well as serving increased prison
terms.

• Those who aid and abet,.propagate or ex-
tend financial assistance to such organizatioris"
shall be regarded as members of those organi-
zations. They shall receive sentences of three
to five years imprisonment and be fined up to
TL lOOmillion. . .

• If financial assistance is extended to such
organizations by associations, political parties,
labor unions or the like, they shall be closed
down and all of their property will be confis-
cated. Similarly, those who close shutters or
act inaccordance with the orders and targets
of a terrorist organization will be banned from
commerce for up to. six months or punished
with imprisonment from one to three years de-
pending on the level of their crime. .

• Owners of newspapers or magazines that
promote outlawed organizations or their views
shall pay fines of TL 200 to 500 million. Edi-
tors and owners shall be fined half the amount
but shall also serve prison terms of six months
to two years. Furthermore, th~ir ne~spapers,
and magazinesshaIr remain c1o~d for penods
ranging from three days to one monlh. In cas-
es where the crime is 'repealed, fines und sen-

New draft anti-terror law:

Threats to press and opinion ~- new funds
tences shall be doubled. shall servI; their sentences in maximum securi-

• Those who spread printed or verbal prop- ty prisons with rooms for one to three prison-
aganda or attend demonstrations aiming to ers. Convicts shall not be allowed privately to
topple the secularist state apparatus or violate meet visitors. They shall be prevented from
the territorial integrity of the country shall be contact with other prisoners and the exchange
sentenced to the maximum five years impris- of information amongst them shall be prohiblt-
onment and fined the maximum TL 100 mil- ed. Those who become entitled to certificates
lion. of good conduct halfway through their terms

• An Anti-Terrorism Fund shall be estab- shall be eligible for transfer to other prisons.
lished. Allocations from other funds, the bud- • Priority in employment shall be given to
get, the National Lottery, and similar organi- soldiers disabled in action. The spouses, chil-
zations shall beused to fi'1ance the project. dren, or siblings of those martyred in action
Five percent of commerciallicense plate fees shall also enjoy priority employment.
and three percent of tho year end profits of • Prison terms of one to three years shall
banks and companies of which at least half of be given to those who aid and abet outlawed
the shares are owned by the state will be trans- organizations and participate in protest action
ferred to other funds with the proposal of the on their behalf. Those who close their shops as
interior ministry and the approval of the pre- part of such protest shall be forbidden to reo-
miership. . pen their businesses. for a period of six

Ten percent of traffic fines, 10 percent of months. Those taxi drivers who participate in
fees for gun licences, driving licenses, pass- protest action by refusing to carry passengers
port and residence documents, and imported shall be barred from circulation for up to six
gun incomes will be transferred in the same months.
way along with 5 percent of sports tournament • Prison terms for those who make state-
and horse race revenues and nationallottery. ments detrimental to state interests shall be in-
All donations to this fund on individual or creased.
company. basis wi Il be full y tax exempt and • The detention period of those detained on
shall be dropped from income and corporate suspicion of involvement in terrorist activity
tax. All expenses of this fund will be immune shall be increased.' .
from any sort of siate investigation. • All property belonging to terrorist organi-

• The numberof lawyers acting for those zations shall be confiscated. .
suspects being tried for terrorist crimes shall • Security officials wounded in action and
be limited by the judge. Uptil public prosecu- the spouses and children of those killed in
tion starts, the judge shall be authorized to for- ~lashes with terrorists shall receive a monthly
bid notification of the suspect, if need be, of Income .
certain details pertinent to hisindividual case. • Those members of outlawed organiza-
The judge shan be present at meetings where tions who surrenderto security forces, having
the suspect consults with his lawyer. otherwise cOl:nmitted no crimes, and inform

• Security officials who interlOgate sus- the security forces of the activities of their or-
pects~!ld dete~i.ne ~h~~nature of th~ crimes . ganiiations shall not be convicted. .
committed shall,lf the Judge deems It neces-. The so-called Repentance Law, extended
sary, testify at sécret sessions. every two years, shan thus be accorded perma-

.' Suspects convicted of terrorist crimes nent status. ' . .

Tuesday, Noyember 2, 1993 turkish daily news
-

view. "The Turks' don'tknow how [0 deal
with iL"

Turkish Prime Minister Tansu Çiller, on a
recent visit to the United States, said there
were only 5,000 "terrorists" involved in [he.
revolt. But Rouleau cited an official Turkish
report saying [he separatist Kurdish Labor
Party, known by its Kurdish initials PKK,
has 10-15,000 well-armed. hattie-hardened
guerrillas in southeast Turkey.

Rouleau, longtime Mideast correspondent
for Le Monde and former French ambas-
sador to Turkey, recommended a negotiated
political settlement.

Morton Abramowitz, former U.S. ambas-
sador to Turkey, said he doubts the Kurdish
rebellion will develop into a Yugoslav-type'
civil war but says it is a major ~roblem.

"Turkey is in trouble," he satd in an inter-.

AP: Kurdish problem threatens
Turkey.s futureBy Nick Ludington

AHociated Press Writer
WASHINGTON-Turkey's promising fu-

ture of economic development and regional
leadership is threatened by its iron-fisted
handling of a separatist Kurdish revolt, ac-
cording to two former ambassadors.

The growth of the Kurdish movement dur-
ing the last few years "has been such that
fears of civil war of the Yugoslav type can
no longer be considered farfetched," French
journalist-diplomat Eric Rouleau wrote in
the issue of Foreign Affairs appearing Mon-
day.
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The report said it has 375,000 activists
counting guerrillas, active supporters and
sympathizers among Turkey's 10 million
Kurds, 17 percent of the population and
spread throughoutthe country.

An estimated 10,000 people have been
killed in fighting between Turkish .armed
forces and the Kurdish rebels in nine years
of fighting in southeast Turkey. Some 300
were killed in October alone.

According to many experts, the Turkish

Kurds. despite their call for independence,
would seille for cultural identity, schooling,
publishing and broadcasting in Kurdish, and
formation of political parties to defend their
interests. Abramowitz said Turkey "has to
let the Kurds be both Kurds and Turks. Let
them, as Turks. do whatever they want in
their own lan~uage. It may not solve the
problem, but it s a necessary condition."

Çiller's government, ignoring foreign

pressure mostly from Europe, has permilled
continuation of a nine-year policy of throw-
ing massive military power at the Kurds.

According to press reports, villages sus-
pected of sympathizing are often razed or
burned to the ground.

Human rights organizations in the West
allege that captured Kurdish fighters and
sympathizers are tortured and some, includ-
ing Journalists, have been executed.

Deputy chairman Çelebi argues hardline policies
no solution, Hatinoglu demands emergency rule
in cities newly hit by terrorism

ANAP offers conflicting views on
PKK terrorism

Aftermath of Erzurum incident
Health minister says state grateful to the people of Erzurum for their
'democratic reaction' to PKK terrorism
ANAP's A$lk argues Erzurum incident 'red aleri, ' calls for parliamentary
intervention to take initiative from weak government
Ecevit says Erzurum result of public reaction to PKK, opposes animosity
against innocent Kurds, demands action against Armenia

where it is already in forçe. This was
provoked by Turkish locals who re-
cently staged heated demonstrations
againstthe PKK that, at one stage, al-
mostturned into an attack on the city's
Kurdish quarter.

He argued that people in the city
were pro.testing against the govern-
ment, allacking party buildings, burn-
ing flags. and demanding firearms to
fightthe PKK.

"Yet no one chose to allack the
ANAP building in the city," Hatinoglu
said. Asked by reporters about the ap-
e.arent dichotomy in their reports,
<,:elebi told reporters that the official
party policy ran along the same lines
as hiS.

Turki.~hDaily News
ANKARA- Main opposition Moth-

erland Party (ANAP) on Monday came
up with two strikingly different solu-
tions to outlawed Kurdistan Workers'
Party (PKK) terrorism raging through
the ~ountry's eastern and southeastern
provinces.

While ANAP deputy chairman 1~1n
Çelebi argued for a "solution within
limits drawn by civilian politics and
law," ANAP Artvin Deputy Süleyman
Hatinoglu called for the immediate
declaration of the emergency rule in
provinces that have been newly hit by
PKK terrorist activity, chief among
them the eastern province of Erzurum.
They voiced their opinions in a joint
press meeting held in Parliament.

In his report on the recent incident
in DiyarbalUr's Lice town, Çelebi said
the masses were demanding a parlia-
mentary solution to the problem, add-
ing that he believed the Kurdish prob-
lem could be solved through "demo-
cratic patience." Çelebi. also warned.
that apart from the PKK, the funda-
mentalist clandestine organization
Hezbollah was also becoming more
powerful in the region.

He emphasized. ~~t despite t~e offi-
cial figure of 13 cl~lhan. CasUalties dur-
ing the shootout m Lice, the locals
.claimed the real number was more.
than 30. "Out of 1.500 dwellings in the
town. 400 have been burned down.
The majority of the locals are home-
less. Police intellige~ce is inaccurate.
The locals are deserting the- town,"
Çelebi told reporters.

Çelebi added that a solution was be-
ing sought againstterrorism that fore-
saw the use of force and that all other
solutions were considered suspect.
"Yet hardline policies have never been
of much use throughout the world," he
added. Çelebi called on Parliament to
tackle the issue, saying that fighting
terrorism with terrorism could only be
a short term policy that created impen-

etrable barriers for long-term reforms.
"It is compulsory to win the people.
over to our side to defeat terrorism,"
Çelebi added. He claimed that the gov-
ernment had no "serious" policies to
wi~ out terrorist activity.

Policies that strive to divide the
country along ethnic lines have long
been known to go bankrupt. yet a poh-
cy of creating opposing fronts is being
favored by the administration," Çelebl
maintained.

Erzurum report
Hatinoglu, who headed an ANAP

delegation to Erzurum, demanded the
immediate imposition of the emergen-
cy rule in provinces other than those

Turkish Daily News
ANKARA- Weekend mass demonstra-

tions against the outlawed Kurdistan Work-
ers' Party (PKK) in Erzurum, which tottered
on the brink of becoming an onslaught on
the Kurdish quarter of the city on Sunday,
have been welcomed by Health Minister
Rlfat Serdaroglu as a "democratic reaction."

"The state IS grateful to (the people of)
Erzurum for their democratic reaction
against the PKK, an enemy of our state, our
land, and our people," he said Monday.

"None of the 20,000 to 30,000 people that
allended the rallies reacted to provocation.
Not one single casualty was reported. You
have given your backing to the state and se-
curity forces. Rest assured that we will. de-
feat terrorism. Our state is unitary and we
are determined keep it so," said Serdaroglu,
officiating at the openiflg ceremoni.es of two

public dispensaries in Erzurum. In another
development, Eyüp A~lk, deputy chairman
of the Motherland Party (ANAP) parliamen-
tary group,. argued that the weekend's inci-
dents in Erzurum were a "red alert."

"Such public reaction is a red alert by all
means. But this government has not fully
understood the ma&nitude and significance
of the events there, ' A~lk argued. Speaking
at a press conference in Parliament, A~lk
called for parliamentary intervention aimed
at taking over the initiative from this "weak-
ling of a government."

"Parliament should make certain deci-
sions in spite the government'We propose,
once agam, that Parliament discuss the issue
in a debate open to the public," he added.

Meanwhile, ANAP Artvin deputy
Süleyman Hatinoglu demanded that Erzur-
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um and a number of other provinces be add-
ed.to those EiOvinces where emergency j~w '
is m force. He demanded that more secunty
forces be deployed in the city which, he
said, is threatened by PKK terrorists trained
in nearby Armenia. He maintained that the
masses were angry with the coalition gov-
ernment but had not as yet lost hope in the
Turkish Parliament.

In another development on Monday,
Democratic Left Party (DSP) leader Bülent

Ecevit qualified the recent incident in Erzur-
um as a natural outcome of public reaction
to PKK terrorism. "Yet," he added, "we can-
not accept the idea of animosity against peo-
ple of Kurdish origin that have no ties with
thePKK." ,

Speaking at a press conferencein Parlia-
ment, Ecevit told reporters that the spread of
terrorist activity to Turkey's eastern provinc-
es was closely intertwined with Armenia's
backing of the PKK. "We. have tried, time,

and aeain. to make the government see that
Armenia IS serving as a PKK base; and to
force the government to take dissuasive
measures," Ecevit said. "Armenia is practi-

cally attacking Turkey. According to Article
51 of the United NatIOns Charter, Turkey is
entitled to take military measures to"prevent
this. If only there were people who had the
heart to do so," Ecevit maintained.

Çiller sends message
to Assad to stop PKK

Turkish Daily News
ANKARA- A high ranking Turkish de-

legation is traveling to Syria today to ask
Damascus to prevent the activities in this
country of the separatist Kurdistan Wor-
kers Party (PKK) against Turkey.

The delegation, which is headed by Pri-
me Minister Tansu Ciller's chief advisor
Ambassador Volkan Vural, will forward a
, letter to Syrian President Hafez AI Assad
from the prime minister demanding As-
sad's cooperation on the issue. Vural will
be accompanied by the Turkish foreign
ministry's deputy undersecretary in charge

, of political affairs, Bilgin Unan, and the
head of the intelligence. and research desk,
Cenk Duatepe. ,

Sources say a high ranking official from Tlirkey'~
National Intelligence Orgamzation (MIT) may join
to the delegation as well.

In her letter to the Syrian President, the Turkish
PM is said to be pointing out that a further delay in
prohibiting the PKK's activities in Syria could en.
danger future cooperatid"n between the two countri.
es in other fields.

Pointing out thatthe warning to Syria about PKK
activities IS nouhe first one, well informed official,
sources say they have little hope that Turkey's at.
tempts will bear fruit this time. They say Syria i~
now in an advantageous position to dispel accusati.
ons by other countries, oecause western countries,
lead by the United States, are trying to convince
Damascus to support the Middle East pl;ace pro.

cess. Sources say US and other countries are nol
very likely to.put pressure on Syria, under these ciro
cum.stances, ror its ba~king of terrorist groups.

High rankmg TurkIsh sources say that a decline
in the activities of the PKK was observed after the
T~rkish Prime ~inist~r .at the ~ime, Süleyman De.
mlrel. and Foreign MlOlster Hikmet ÇetlO, visited
Damascus in early 1993.

Following the end of the PKK's unilaterally dec-
lared ceasefire late May, these activities have acce-
lerated again. Denying Turkey's claims, Syrian Am-
bassador to Ankara Abdul Aziz AI-Rifai told the
press over the weekend thatthere was no PKK pre-
sence in Syria, anp that joint on-the-spot inspectIOns
could be carried outto prove this if the Turkish go-
vernment wanted.

Syria, on the other hand, accuses Tur~ey of trying
,'to use the waters of the River Euphrates in pursuing
its regional politics. In a Protocol signed in 1987
between the two countries, Turkey promised to rele-
ase 500 cubic meters per second of water on a ye-
arly average from the River Euphrates, on which
Turkey is currently building giant dams and hydroe-
lectric power plants. Syria promised in return that it
~o~ld.not permit any activities against Turkey on
Its temtory.

The PKK leadership has been based in Syria sin-
ce 1980. Meanwhile, official sources say that there
are no plans for the time beina to launch a similar
diplomatic initiative aimed at furkey's other neigh-
bors, Iran and Armenia.

The PKK is believedby Ankara to be sheltering
in these countries as well.

Nine PKK militants killed

8

Turkish Daily News
ANKARA- A total of nine mili-

tants fromthe outlawed Kurdistan
Workers' Party (PKK) have been
killed in clashes in the village of
Zengok in Mu~ and in the town of
Beytü~~ebap in Hakkari, a state-
ment from the office of the emer-
gency rule regional governor said

on Monday.
It said eight of the terrorists were

killed near Zengok and one was
killed in the clashes near
Beytü~~ebap. In a separate develop-
ment on Monday, four people, three
of whom were armed, robbed a '
branch office of a bank in Istanbul '
and stole TL 1.7 billion.
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KURDISTAN IRAKIEN
Reconstuire un avenir pour les enfants

~urgence aujourd'hui, pour les enfants du Kurdistan irakien, c'est la reconstruction. Mission Enfance y participe.

le père Rabban, soutenu par Mission Enfance, discute avec les maçons sur les chantiers

Qui se souvient encore du
Kurdistan? De ces

images effrayantes d'enfants
en haillons, gravissant à bout
de souffle les cols enneigés?
De cet exode moyenâgeux où
chaque flaque de boue assu-
rait, pour quelques heures, la
survie d'un enfant? Mai 91
est déjà loin. Et peu de gens
ont eu connaissance de la vi-
sion d'angoisse des familles
kurdes, une fois rentrées dans
leur pays.
Le Kurdistan irakien est au-
jourd'hui une terre vierge. La
destruction des villages du
nord de l'Irak fut presque to-
tale - 4.000 villes et villages
(sur 4.500). ont été dynamités
par l'armée irakienne. L'hori-
ZOfl kurde n'est désormais
plus qu'un champs de ruines.
Les pierres tombales sont
l'ultime témoignage qu'hier,
dans ces montagnes et vallées
fertiles, vivaient des hommes.
Les survivants, aprés un exil
iranien ou turc, ne retrouvè-
rent plus, pour tout domicile,
que quelques pierres recou-
vertes d'herbes sauvages.
Pour ces familles de paysans
et montagnards, le retour au
pays, à l'automne 91, fut un
véritable cauchemar. Plus de
toit, plus de terres, et l'hiver
approchait.
Sensible à l'oubli dont souf-
fraient les kurdes du nord de
l'Irak, Mission Enfance réali-
se alors une opération d'ur-
gence. 2.500 enfants (et leurs

. parents) sont ainsi nourris et
vêtus en mars 92. Mais pour
l'association humanitaire, cet-
te action ne suffit pas. L'ur-
gence aujourd'hui, pour les
enfants du Kurdistan irakien,
c" est la reconstruction. Un

million de kurdes sont encore
sans-abri ou sous des toits de
tente. 120.000 maisons sont à
édifier. Les terres sont en
friche et plus grave, l'exode
des kurdes, lassés d'avoir à
rebâtir une quatrième fois,
pour certains, leur habitat, ne
tarit pas. Ils partent. Vers le
Canada, les Etats-Unis ou le
Danemark. Sans se retourner.
D'autres, ceux qui y croient
encore, ou tout simplement
qui n'ont pas les moyens de
fuir, restent et appellent au se-
cours.
Le père Rabban fait partie des
premiers. Il a décidé de vivre
coûte que coûte dans sa Val-
lée de Sapna (nord-ouest de
l'Irak), et, plus fort, il aide les
Kurdes à reconstruire leur
maison. Grâce à son courage

et sa détermination. dix vil-
lages sont déjà rebâtis, plus
de 2.000 personnes relogées.
Devant le sérieux et les résul-
tats de cet homme solitaire,
Mission Enfance a décidé de
travailler avec le Père Rab-
ban. Ainsi, en mai 93, l'asso-
ciation a financé la recons-
truction d'un village de la val-
lée de Sapna, Araden. Les vil-
lageois eux-mêmes participè-
rent aux travaux. Un premier
noyau de quinze familles re-
constitue désormais le village.
"Les autres, réfugiées à Bag-
dad ou à l'étranger, viendront
tôt ou tard se réimplanter dans
leur village d'origine" pen-
sent les habitants d'Araden.
Lors de cette mission de mai
93, l'équipe de Mission En-
fance a réalisé une mission

exploratoire dans la Vallée de
Nehel (nord-ouest de l'Irak).
Située sur la route de l'exode
de 1991, la piste de cette val-
lée est jalonnée des tombes
des enfants morts d'épuise-
ment. Sur place, tous les vil-
lages ont été rasés. Les pay-
sans, regroupés en comité vil-
lageois, continuent pourtant à
travailler leurs terres. Les
hommes vivent sous la tente.
De temps à autres. ils redes-
cendent dans la plaine, re-
joindre leur famille dans les
bidonvilles. Leur seul souci
aujourd'hui. comme pour les
hommes d'Araden: redonner
vie à leur vallée, reconstituer
la société paysanne telle
qu'elle exiqait hier Ft donner
un nouvel espoir à leurs en-
fants, par la construction
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d'écoles et la stabilité de
leur nouvelle existence.
Ces familles, n'ayant abso-
lument pas les moyens d'en-
treprendre la rehabilitation.
.de leur vallée, ont demandé
à Mission Enfance de les ai-
der. C'est pourquoi, l'asso-
ciation lance pour 1994, un
projet de reconstruction des
158 maisons pour les 780
habitants de la Vallée de
Nehel, sachant que c.ette

zone est totâIement protégée
par les forces alliées. Le Mi-
litary Coordination Center,.
M.C.C., basé au nord. de
l'Irak, assure la sécurité de
cette parti~ de l'Irak située
au nord du 36° parallèle,
ligne de partage définie
entre le Général Shwarskopf
et Saddam Hussein au len-
demain de la Guerre du Gol-
fe.
Depuis deux ans, les kurdes

d'Irak profitent de la. paix,
.pour redonner un avenir à
leur région. Choisissant la
voie démocratique, ils ont
élu leur propre gouverne-

toment. Leur seul objectif dé-
sormais, faire redémarrer
leur économie. Subissant
toujours l'em~argo imposé à
l'Ir.ak, et devant la pres.sion
du maître de Bagdad, le re"
dressement économique pro-
me~ d'être laborieux. Les

Kurdes savent qu'ils'ne peu-
vent se passer, dans l'immé-
diat, de l'aide internationale.
Se souvenant que, lors de
l'exode de mai 91, des amis
occidentaux les ont tant sou-
tenus, ils ne peuvent croire
qu'ils soient aujourd'hui
tomb@sQans l'oubli.

Domitille LAGOURGUE

iSMET G. iMSET turkish daily news - Tuesday, November 2, 1993

Prime Minister Çiller
should travel to Lice

On Monday, Sahin' s report of his Lice findings
was forwarded to Çiller. What mattered most,.
however, were those things said privately in her
ear. Now,hopefully, Mrs. Çiller at .least has an
idea of what the expression "a massive crack-
down" means. At least, in the case of Lice. .
. Turkey, which for years debated the build-oper- .
ate-transfer model for great industrial invest-
.ments, is now faced with a new model: destroy- .
com~ensate-rebuild. This is what Sahin, on behalf
of hIS government, must do. Others did the
destruction, he must compensate and rebuild.
Maybe the reason he was sent there inthe first
place. Ironically, ~ahin is the minister in charge.
of urban development.

So let us tell the truth: Licewas not subject to a
security operation of a simple order but was liter7
ally punished. This town, populated by 9,000 and

hen Prime Minister Tansu
Çiller this weekend wanted
to g~ to the Lice to~nsh~p
of DIyarbakIr - whIch IS
now nothing but ruins fol-
lowing a recent security

operation there -the country's security forces
prevented 'her from going. She was told It would
not be safe for her and that if she insisted on trav-
ellin~ somewhere, she could go to the eastern
provmce of Kars where she could attend some

o mauguration ceremonies instead! She endedup
spending the weekend in Istanbul, opening
schools and, thousands of kilometers from the cri-
sis region, delivering a lot of rough and tough
speeches against terrorism. 0

Living in arose-colored world, Mrs. Çiller
spent the weekend without any information on
what was happening in Lice and had no channel
to the truth apart from State Minister Erman
~ahin who went there in her place. .

Perhaps those around her intentionally leaked
the report to Turkish papers that she had wanted
to go to Lice. Perhaps she never did insist on
being permitted to go
there. Maybe this, too,
was only a face-saving
scenario, as many other
developments related to
Çiller are.

10

Actually, if this was
the case, no one would
be surprised - not even
those who, higbly
appreciative of çil1er's
financial credit to their
newspapers, continu-
ously praise her in their
columns.

Was it not the same
Çiller who mentioned to
her closest columnists a
"Spanish model" solu-
tion to..the .Southeast
and later backed out?

. Was it not the same.
prime minister who
later denied even men-
tioning such a model?
And, was it not she
who, after a: week in which everyone in Turkey
debated the Basgue solution, insisted that she had
still not heard of any such thing? 0

. Whatever the case, while in Istanbul she .
emphasized once again that the state had control
in every single part of Turkey.

Çiller could not bring hersèlf to say that she
could not even go to Lice. Neither, when telling
teachers they had to serve everywhere in Turkey,
cOuldshe confess that hundreds of schools in' the
Southeast had closed down because they could
not b~ secured by the state.
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Le Nouveau Quotidien - 3 novembre 1993
le Dr Geert Van Moorter hier, au
cours d'une conférence de presse
à Bruxelles. Il faisait partie d'une
délégation comprenant égale-
ment des députés et des journa-
listes allemands qui a renéontré
des villageois kurdes.

Ceux-ci ont fait état d'un as-
saut mené par les «askerler» (les
soldats en kurde), et non pas par
la guérilla du PKK (le Parti tra-
vailleur kurde). La mission était
organisée par l'organisation hu-
manitaire belge Médecine pour
le tiers monde.

Le médecin belge ne peut
dresser un bilan exact des opéra-
tions, mais selon lui, il y aurait
des centaines de tués et de nom-
breux Kurdes sont hospitalisés.
Les habitants ont fui Lice en
masse pour se réfugier à Diyar-
bakir. Sur les 10000 villageois, il
n'en resterait plus que 1500.

Un général turc, Bahtiyar Ay-
din, avait été tué le 22 octobre à
Lice lors d'un accrochage avec
des rebelles kurdes.

AFP

"The prime minister should go
to Lice and go there fast. But
not to ,make promises as usual.
This time she must apologize.
First, for the lack of security,
which is, in fact, the prime duty
of any state. Secondly, for
whathasgoneon.lfa
population of 9,000 is pointing
the finger in one direction, she
should go to Lice to keep her
promise - that no crime
committed against the state
will go unpunished"

As for Çiller, she is still a
prime minister who could
not visit a town of Turkey
for security reasons.

Perhaps we are wrong
and the PM is truly sincere
in her wish to go to Lice.
Thi's would actually
strengthen the argument
that there is too much to
hide in that town and that
the forces who prevented
her from going, do not
want her to see what has
gone on.

What ~ahin did, for his
part, was ~ form of sweep-
mg tip. HIS between-the:
lines ~mphasis on thè nee4
to treat the people with
affection was accompanied
with immediate promises
for the reconstruction of
the city. The situation is so

------------- bad that about TL 5.billion
i~necessary along with aid in the form of cement.
This is what ~abin is saying. To put it bluntly, the
damages are over TL 5 billIon.

The true damage, however, is that everyone in
Lice blames the security forces for what happened
and says they pulled the town down.

Left behind are only pictures: of the debris of
houses, bullet- and rocket-ridden minarets and
crying women. Now, for the second time in its
history, Lice will be reconstructed. Houses put up
after an earthquake but ruined in another dIsaster
must be repaired. Sabin's guess is that many pre-
fabricated houses will be needed this winter.

Damage, in the sense of the further destruction
of local confidence with operations of this sort, is
more than the financialloss. Because this damage
is one inflicted on the state. The prime minister
should go to Lice and go there fast. But not to
make promises as usual. This time she must apol-
ogize. First, for the lack of security, which is, in
fact, the prime duty of any state.

Secondly, for what has gone on. If a population
of 9,000 is pointing the finger in one dIrection,
she should go to Lice to keep her promise - that
no crime committed against the, state will go
unpunished.

The prime minister should go to Lice and speak
up. She should, at least this tIme, tell the truth. If
she shrinks even from this, there will be very
many more Lices, which Turkey cannot afford.

Un village
kurde rasé
en Turquie

L'année a utilisé
des lance-flammes.

rebuilt after a major earthquake, has been hit by
another tremor. Those who wish to see the results
could weIl look at the photographs published in
this week's issue of Nokta.

For years, the people of Lice have been accused
by local ~e~urityoffi~ials of ~upportin8 terrorism
and provldmg logIstIc supplIes - WIth a gre'at
deal of dough - to the PKK. Hurriyet newspaper
on Monday quoted a police officer as saying:
"Everything has to be paid for. Now Lice has had
to pay for what it has been doing." Major Istanbul
newspapers, almost all of whom have received
state credit to stay in business,.have successfully
provided the necessary camouflage.

It was evident, even when the first curfew was
imposed and a state official hiding in the gover-
nor' s office told us of a tank bombardment of the
city, what was going on. Those who know the
story of how Slrnak was destroyed in August
1991, know what realities also lie behind Lice.

Unfortunately, once again our forces have been
provoked into reacting excessively to a brief.PKK
attack and, as if playmg into the hands of terror-
ists, have ended up with devastation in their own

hands.

Un médecin belge rentrant
d'une mission en Turquie
affirme que l'armée tur-

que a détruit au lance-flammes
le village de Lice, dans le sud-est
du pays, lors d'une attaque me-
née le 22 octobre et qui a duré
une dizaine d'heures.

Les murs de centaines de mai-
sons en ruine sont noirs de suie
et les rues sont recouvertes
d'une substance non identifiable
laissant penser qu'il s'agit d'une
attaque au lance-flammes plutôt
qu'à l'artillerie lourde, a déclaré

Il
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K,urd rebellion
spoils Turkey' s
70thbirthday

popular expectation that the
need to' find common cause
would force both parties to
moderate their traditional posi-
tions - the True Path party
forced to take on a more'
reformist Kurdish' policy; and
the Social Democrats to adopt
a more pro.business and eco.
nomic stance.

But Mrs Ciller has paid only
lip service to the need for a
national policy on the Kurds "
while ceding more powers t~,
the military in the prosecution'
of what one of her ministers.
last week publicly conceded
was now a full.seale war. With
the bloodshed escalating _
more than 2,000 people have
been killed this year alone -
last week's, cabinet reshuffle
reflected her party's concern
.that the military may use the
current crisis to impose mar.
tial law in the region.

Equally, Mrs Ciller's eco.
nomic reforms have been ham- '
pered by what one senior west. '
ern diplomat called the
"bureaucratic inertia" of the
Social Democrats. Her efforts
to legislate by decree have now
been overruled by the constitu-
tionalcourt. ,

By John Murray Brown
In Istanbul

THERE was an air of unreality
last weekend as Turkey cele-
'brated its 70th year as a repub-
lic. As television quiz shows
hosted YOijJlg soldiers in full
battle. dress, the evening news
carried footage of conscripts
'being air-freighted in coffins
'draped in the red Turkish flag.
, The worsening rebellion in
,Turkey~s ' Kurdish-speaking
i'etMn ispùtiilig futênse strain'
on the conservative-led coali-
tion of Mrs Tansu Ciller, rais-
. "'( questions about its

,vival. .
Last week, hardliners from

t.• 'S' Ciller's True Path party
were promoted to key defence
!ID1l interior ministries, appar.

Three Turkish officials will go,
to Damascus this week to Urge
Syria to curb the activities of
guerrillas battUng for a sepa-
rate Kurdish state in Turkey,
Reuter reports from Ankara.

Turkey has long urged Syria
to help prevent cross.border
infiltration by Kurdistan
Workers' party (PKK) rebels
fighting a secessionist struggle
in south-east Turkey.

Prime Minister Tansu Ciller,
last week accused Syria, Iraq;
Iran and Armenia of allowing
the PKK to use their territory
and said she would pursue dip-
lomatic efforts to persuade
them to desist. SyrJa. says it
regards the PKK as: ~ illegal
organisation and arrests its
members when it finds them.

FINANCIAL TIMES - November 2, 1993
ently Without the junior part-
ner Social Democratic Popu-
lists being informed.

As both parties now set,their
sights on the nationwide
municipal elections next
March, and as they appeal to
their traditional constituen-
cies, the cosy. cohabitation of
the coalition looks shaky.

If the coalition breaks up, as
Turkish newspapers were
already predicting at the week-
end, we!ltem diplomats believe
Mrs Çiller could win support as
a mi1Îoritygovernment. Should
the her party emerge strongly
from the March polls, Mrs
Çiller might then be tempted
to eall early general elections,
probably in the autumn.

The logic for both parties is
that the present policy stale-
mate could damage their elec-
toral chances. Since they swept
the municipalities in the last

'local elections in 1989, the
Social Democrats' standing has
been hurt by a corruption
scandal in the municipality of
Istanbul, which it runs, and
the failure to unite with other
left-of-centre parties.

When the coalition was
formed following the election
in Oçtober 1991, th~re was a

üL.GL..
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or t~f' t:~tA i (-::.~.-..!.< t~r cf E~":::i

Un village kurde détruit par l'armée turque
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BC-IRAQ-IRAN-KORDS
DANIELLE MITTERRAND WANTS UN ACTION FOR KOROS

UNITED NATIONS (Reuter) - Danielle Mitterrand, the wife of
the French president, Wednesday said the united Nations had
failed miserably to guard Kurds in northern Iraq and asked the
Security council .to take action.

Mitterrand, head of the French foundation France-Libertes
and wife of President Francois Mitterrand, told a press
conference she and other human rights organizations demanded
resolutions on four issues:

-- Deployment of human rights monitors in Iraq for Kurdish
civilians in the north and Shiite Muslims in the South.

-- A commission of inquiry into attempted genocide against
the Kurds by Iraq.

A selective easing of sanctions against Iraq so that
more humanitarian supplies could go into Kurdish areas.

-- Condemnation of Iran for shelling Iraqi Kurdish border
villages in search of Iranian opposition groups based in
northern Iraq.

Mitterrand, who has travelled to northern Iraq and Iran
ENTER STORY NUMBER or PRESS RETURN-
several times, and her colleagues noted that the united States
last May called for a commission of enquiry into crimes against
Kurds but this had been blocked by Britain and France.

There was no immediate response from council members on her
new proposals but French envoys, who had sponsored her press
conference, said they did not expect any action soon.

She said the United Nations had shown admirable resolve in
ridding Iraq of weapons of mass destruction but this
commitment "unfortunately has not been matched by determination
to ensure that the Bagdad regime no longer poses a genocidal
threat to its own people."

Mitterrand said that the Kurdish youth in the region
appeared to find no recourse but armed rebellion and to answer
violence with violence after moderate leaders had been killed in
various countries.

A~ked repeatedly by Turkish reporters about Kurdish
separatist rebels in Turkey, she said she noted tpat
radicalazation of the crisis served those elements among the
Kurds and Turkey who wanted to solve the problem militarily.

At the same press conference the Middle East Watch group
released a report saying that Iraq in 1988 had systematically
destroyed villages and massacred Kurds.

"Based on a careful examination of all the evidence, Middle
ENTER STORY NUMBER or PRESS RETURN-
East Watch is convinced that the Iraqi campaign went far beyond
a counter-insurgency campaign against Kurdish rebel groups to
target entire poulation groups living in rural areas of northern
Iraq," the report said.

It alleged the operation was masterminded by Iraq's defense
minister, Ali Hassan al-Majid, and included the widespread use
of chemical weapons and nerve gases against the town of Halabja
as well as dozens of Kurdish villages.

The report lists about 40 separate attacks and says
thousands of people, mainly women and children dJ.'edREUTER -" .

Reut17:49 11-03
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GL.GL
FRA0020 4 I 0259 /AFP-PM06
ONU-France-Kurdes

Mme Mitterrand tente de sensibiliser davantage l'ONU au sart des minorités
d'Irak

NEW YORK (Nations unies), 3 nov (AFP) - Mme Danielle Mitterrand,
présidente de la Fondation France-Libertés et épouse du cheF de l'Etat
français, a entamé mardi une visite de deux jours à New York en vue de
sensibiliser davantage l'ONU au sort des minorités d'Irak.

Dans un communiqué, quatre organisations, deux américaines et deux
Françaises, dont Frat1ce-Libertés, condamnent "l'échec" des Nations unies dans
la défense des droits de l'homme en Irak et demandent le "déploiement
immédiat" d 'observat.eurs de l'ONU.

Le communiqué rappelle que la résolution 688 du Conseil du sécurité était
censée protéger les minorités d'Irak. Aucun représentant des Nations unies
n'est aujourd'hui présent dans le sud, déplorent les quatre organisations.

Un rapport, publié par France-Libertés et la Fédération internationale des
droits de l'homme (FIDH) et fait sur la base d'une mission en juillet dans le
nord de l'Irak, aFfirme que la campagne menée en 1982 par le gouvernement
ir'akien contre les Kl~rdes d'Irak équivalait. à W1e "tentativE.~de génocide".

Mme Mitterrand a rencontré, peu après son arrivée à New York, M. Jan
Eliasson, secrétaire général adjoint des Nations uni~s chargé des AFfaires
humanitaires. Elle devait ensuite dIner avac le Secretair2 général Boutres
Bou t.t'os-Ghali.

L.es deux organisations américaines associées à cette campagne sont
l'International Human Rights Law Group et Middle East Watch.

ras/nbv tp. tmF.
AFP 030133 NOV 93

FRA0691 4 ! 0267 USA /AFP-VM68

Quatre 8rg~tlisatiot1S s~!~~haitet'ltl~~t~voi d:obs2~V~lt2~~'2 ~~~- ~.jrcit~ ~12
:1.. ' h C) ftl M1 :.:-~ G :..~ l t"~:1k
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Le Monde - 2 novembre 1993

TURQUIE: des nationalistes
manifestent contre le PKK. -
.Les obsèques, dimanche 31 octo-
bre, de trois villageois tués ven-
dredi près d'Erzurum, dans l'Est
anatolien, par des séparatistes du
Parti des travailleurs du Kl\!dis-
tan' (PKK) se sont transformées
en manifestation de protestation
contre la rébellion kurde, a rap-
porté l'agence semi-officielle Ana-
tolie. L'agence indique que quel-
que 20 000 personnes se sont
rassemblées au centre d'Erzurum
- bastion des nationalistes turcs
iSlamistes - en brandissant des
drapeaux turcs et en lançant des
slogans de soutien aux forces de
J'ordre. - (AFP.)

La Croix 3 novembre 1993

Bloc-notes
.EXPOSITIONS
• Mémoire du Kmdistun. Du
5 novembre au 3 déœrnIn'e, se
tiendra à l'Jnsütut kurde de Paris
une expœition-ventß-àe tableaux
au profit des ei1fimhrkurdœ victi-
mœ deJa gûerrEi. 18,roe de Para-
dis, 75010 Paris. Tél. : (1)
42.46.43.44. .

L'Officiel des Spectacles- 3 novembre 1993

Peintres de l'Anfal. - Mémoire du K:urdistan :
lauréats du Prix de la Mémoire 93. Monde de
l'Art, 18, rue de Paradis, 42464344. Du mar
au sam de l3h à 19h30, Iun de I4h à I9h. Du
5 Novembre au 3 Décembre •

Parlscope- 3 novembre 1993

PEINTRES DE L'ANFAL Mémoires du Kurdistan. Du 5 I
novembre au 3 décembre. le Monde de l'Art. 18, rue. i
de Paradis (1oe). 42.46.43.44. Du Mar au' Sam de 13h à.
19h30. Lun de 14h à 19h. .

Ouest France - 3 novembre 1993

Turquie: un villagekurd~ détruit par l'armée
Selon un médecin belge de retoUr de mission en Turquie,

l'armée turque Ii détruit au lance-flammes le village de Lice (dans
le Sud-Est), le 22 octobre, lors d'une opér~tion qui a duré. une
dizaine d'heures. \I Y aurait eu des centaines de tués, et de
nombreux Kurdes sont aulourd'hul hospitalisés.

turkish daily news - Thursday, November 4, 1993

Ankara expects Syria to take convincing action
Turkish Daily News They are also to deliver a message to the

ANKARA- As a Turkish delegation arri- . Syrian leaders from Prime Minister Çiller on
ved in Syria for talks on security and coope- "cutting terrorism's international links."
ration, Ankara said Wednesday that Damas- "Turkey expects all countries to conform
cus should back up its statements expressin~ to all obligations pertaining to international
opposition to terrorism with "convincing' law, n'ot to turn a blind eye or aid and abet
actIOn. terrorism," Ataman said. .

"To make frequent statements expressing He added, meanwhile, that the delegation's
its opposition to terrorism and its wiIlingnesstalks would center around security and coo-
to cooperate is not enough in itself," the ac- peration and not in anyway include the sub-
ting spokesman at the Turkish Foreign Mi- Ject of water, another point of contention
nistry Ferhat Ataman said during a weekly between the two countries.
press briefing. "These need to be proven by Syria and Turkeysigned a security coope-
concrete action." ration agreement in 1991 and the PKK was

Ankara has sent Volkan Vural, forei~n po- reported to have closed its basès in Syrian-
licy advisor to Prime Minister Tansu (,:iller, controlled areas of Lebanon where PKK lea-
and two other senior foreign ministry offici- der Abdullah Öcalan is believed to be ba-
als to Syria to ask it to halt i.tssupport of the sed.
outlawed Kurdistan Workers' Party (PKK). Çiller Jast week accused Syria, Iraq, Iran

16

and Armenia of allowing the PKK to use
their territory.

Meanwhile, a senior Iranian foreign mi-
nistry official is expected to arrive in Turkey
Nov. Il, for a me~ting with his Turkish co-
unierpart Bilgin Unan, deputy undersecre-
tary in charge of political affairs, for security
talks.

This will be followed by the 7th Turkish-
Iranian Joint Security Commission, to be
held in Ankara on Nov. 26.

Tehran, increasingly threatened by the Ira-
nian wing of the Kurdistan Democrat Party
(KDP) is said to be seeking sincere coopera-
tion with Turkey. Iran, during the series of
official talks with Turkey, whIch are expec-
ted to be followed up by a visit from the Ira-
nian president, will discuss what can be done
to defeat the threat.
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Kazan proposes plan for 25 deputies to look
into Southeast incidents on rotating basis

Kazan says troops torched
a number of villages in Mu~

Turkish DlIily New.~
ANKARA- Reports have reached the

Welfare Party (RP) that a number of vil-
lages have been partly or totally torched
by security forces in Mu~ province, RP
earliamentary group Deputy Chairman
~evket Kazan has saId.

Speaking at his party's group meeting
Wednesday, Kazan disclosed the locals
had complained to the Mus governor that
it was security forces, "and not the PKK
{outlawed Kurdistan Workers' Party),"
that were burning their villages. "'That's
got nothing to do with u~.' ha~ heen the
answer they got," Kazan said, adding
that the state must immediately stop the
practice and embrace those that fled the

region. "Such villages as Güzeltep6,
Eralan, Yörecik, Kö~k, Ulukaya, Ye-
meç, Toprakkaya, and Güdümlü have
been burned down by security forces on
the grounds that villagers aid and abet
the PKK," Kazan said.

Kazan proposed an action plan for 25
deputies from various political parties
to travel to the region on a seven-day
rotating basis to look into incidents and
investigate claims. Referring la the la-
test development in the Eastern provin-
ce of Erzurum, where the locals have
protested against PKK terrorism with
mass rallies that got out of hand at ti-
mes, Kazan said the governor's promise
to hand out firearms to the locals aimed

at something other than ensuring the sa-
fety.of the loca} people. He demanded a
p~rhamentary mvestigation into the in-
cIdent. Kazan claimed that on Nov 9
the main opposition Motherland P~rty
(ANAP) would vote "yes" once again
to the governmental demand to extend
emergency rule in the Southeast.

"Prior to the last parliamentary deba-
te on the extension of emergency rule,
the ANAP had announced it was voting
"yes" for the very last time," Kazan ad-
ded.

Referring to the current visit by a
Turkish, delegation to Syria over this
co~ntry s sup,port for the PKK, Kazan
claimed the real source of terrorism is
Armenia."

"Yet. they can send no delegation to
Arme~la because they're afraid of their
Amencan elder brothers," Kazan argu-
ed.

'Kurdish problem should be solved in Parliament'
Turkish Daily News

ANKARA- Members of parliament
from Turkey's eastern and southeastern
provinces who represent various politi-
cal parties have said that the current
problem in the region should only be
solved by Parliament.

A total of 22 eastern and southeastern
deputies of Parliament representing the
True Path Party (DYP), the Social
Democrat People's Party (SHP), the
Welfare Party (RP), the Republican Peo-

pie's Party (eHP) and the main opposi-
tion Motherland Party (ANAP) met in
Parliament on Tuesday to debate the cur-
rent crisis in the regIOn and to reach a
common solution.

The Kurdish-based Democracy Party
(DEP) and extreme Nationalist Move-
ment Party (MHP) were not invited to the
meeting. SHP Sivas Deputy Ziya Halis
who delivered a statement after the meet-
ing on behalf of other regional deputies
Said they agreed to solve the problem in

Parliament.
"It is high time the problem is solved

through democratic and political means.
We have decided to contmue our efforts
for the democratic and political solution
to the problem," Halis said. Halis also
said that they will meet on Friday to con-
tinue their efforts to bring about a demo-
cratic solution, adding that the findings
of the meeting will be submitted to the of-
fice of the Parliament speaker and the
party chairmen.

Ankara pratique
la politique

de la terre brûlée
au lance-flammes

Que s'est-il vraiment passé à
Lice le mois dernier? De

C'('") retour d'une mission en
0"\ Turquie, un médecin belge
2:;' a apporté son témoignage sur ce vil-

<:1) lage kurde du sud-est anatolien,
..El levant le voile de silence qui pesait
8 sur ce village kurde du sud-est ana-
~ tolien, théâtre d'une véritable tragé-
g die le mois dernier. Il a affirmé mardi

~ à Bruxelles que l'armée turque avait
I presque entièrement détruit au lan-

~

~ ce-flammes cette localité de 10 000
âmes, lors d'une attaque menée le
22 octobre; le village, "coupable" de
collaboration avec le PKK, aurait

subi pendant une dizaine d'heures
ce déluge de feu. En témoignent les
murs de centaines de maisons en
ruines, noirs de suie, et les rues
recouvertes d'une substance non-
identifiable, mais laissant penser
qu'il s'agit d'une attaque au lance-
flammes plutôt qu'à l'artillerie lourde,
selon le Dr Geert Van Moorter.

Ces informations corrobo-
rent en tout cas celles données au
lendemain de cette opération "puniti-
ve" de l'armée turque par le PKK, qui
avait alors fait état du "massacre de
300 habitants" de Lice. Les autorités
d'Ankara préféraient quant à elles
garder le silence, se contentant
d'indiquer que le général turc Bah-
tyar Aydin avait été tué le 22 octobre
lors d'un "accrochage" à Lice avec
des rebelles kurdes. L"'accrochage"
aurait été d'envergure, si l'on en jùge
au spectacle de désolation qu'offri-
rait aujourd'hui le village de Lice.

Des villageois kurdes, inter-
rogés par les députés et journ.alistes

allemands membres de la délégation
dont faisait partie le médecin belge,
ont aussi fait état d'un assaut mené
par les militaires turcs et non pas par
les maquisards du PKK, comme le
laissaient entendre les autorités mili-
taires turques. Selon la délégation,
envoyée en mission par l'organisa-
tion humanitaire belge "Médecine
pour le Tiers Monde", les cantonne-
ments de l'armée turque et les bâti-
ments officiels et administratifs (pos-
l~, c0!TImis~~riat de police, etc ... )
n auraient d aIlleurs pas été touchés.

Le Dr van Moorter n'a pu
~resser u.n ~i1an exact des opéra-
tions, mais Il y aurait selon lui des
centaines de tués et de nombreux
blessés actuellement hospitalisés.
Les habitants auraient fui Lice en
masse pour se réfugier à Dyarbakir,
la capitale régionale à 80 km. Sur les
10 000 villageois, il n'en resterait
plus que 1 500, d'après des militaires
turcs cités par les membres de la
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sive d'Ali Khameneiet les per-
sécutions irakiennes jusqu'en
bordure de leur région sous tu-
telle. Et tomber aux mains de
l'ennemi, signifie souvent:
brûlures de cigarettes, chocs
électriques sur la peau, harcè-
lement et abus sexuels et, par-
fois, la mort.

La région souffre en outre de
l'embargo imposé à l'Irak, son
incontournable partenaire éco-
nomique. Les entreprises ne
peuvent se fournir en pièces
détachées, l'énergie manque,
les agriculteurs n'ont pas les
engrais nécessaires et, à l'ins-
tar du Cam bodge, de nombreux
champs sont encore minés.
L'ironie de l'histoire est que les
Kurdes payent autant, sinon
.plus que les populations ira-
kiennes, les effets des sanc-
tions internationales. Et que,
en dépit de l'initiative remar-
quable de la tenue d'élections
démocratiques durant l'été
1992, ils bénéficient d'une au-
tonomie, dont ils n'ont pas les
moyens politiques et écono-
miques de sa mise en œuvre.

L.Dh.

Les Kurdes d'Irak lavent leur linge. Entre les menaces d'incursion
iranienne et les persécutions irakiennes. (Photo APl

Un rapport fustige l'échec
de la politique des Nations unies

LIBRE BELGIQUE - 4 novembre 1993

Les Kurdes d'Irak:
oubliés, persécutés

Projetées brièvement sous
les feux de la rampe au len-

demain de la guerre du Golfe,
les souffrances du peuple
kurde n'en ont pas moins une
longue histoire et une actualité
tristement brûlante; En 1988,
la campagne irakienne de ré-
pression avait été significative-
ment baptisée "Al-Anfal",
c'est-à-dire le " butin" et s'ap-
parentait à une véritable ten-
tative de génocide du peuple
kurde. Le rapport diffusé
aujourd'hui par quatre organi-
sations, dont la "Fondation
France-Libertés" dirigée par
Danielle Mitterrand fustige
l'" échec" des Nations unies
dans la défense des droits de
l'homme en Irak et demande le
déploiement immédiat d'obser-
vateurs de l'Onu, en rappelant
que la résolution 688 du
Conseil de Sécurité était cen-
sée protéger les minorités
d'Irak.

Car les faits ne laissent au-
cune équivoque. Pris dans la
mâchoire ira no-irakienne, les
Kurdes d'Irak tentent de sur-
vivre entre les menaces d'offen-

Photo: Yann Morvan

mission.
C'est donc au lance-

flammes que le gouvernement cen-
trai d'Ankara pratique sa politique de
la terre brûlée dans le sud-est anato:
lien et compte régler une question:
kurde dont il réfute de toute manière
l'existence. Et alors que le PKK a mis
en garde les journalistes turcs mais
aussi étrangers, leur "interdisant" de
travailler dans le sud-est anatolien,
les témoignages de cette mission
montrent, s'il en était besoin, que le
silence est le pire ennemi de la popu-
lation majoritairement kurde de la
région.

KURDES: PEUPLE TORTURE
Quatre «Pendant deux ou trois jours, ils

organisations, n'ont cessé de torturer mon père.
dont. Ils ont torturé son corps. Ils ont

France-Liberté mis des cigarettes allumées sur
et la FlOH, son bras, sa poitrine et son dos.

ont condamné Ils l'ont. fait 3 ou 4 fois en une
hier «l'échec» journée. Tous les jours, 50 ou 60

de l'ONU personnes mouraient à cause de
dans la torture.» Ce témoignage d'un

la défense' jeune Kurde d'Irak sur la cam-
des droits pagne irakienne menée contre les

de l'homme siens en 1988 (Anfal) a été
en Irak. recueilli par France-Liberté (dont

Elles ont la présidente est Danielle
comparé Mitterrand) et par la Fédération

la campagne internationale des ligues des droits
antikurde de l'homme (FlOH). Dans le rap-

menée port sur le Kurdistan irakien que
par Bagdad ces deux associations ont publié

en 1988 à hier, les témoignages se multi-
une «tentative plient sur les exactions et les per- ,
de génocide». sécutions continuelles dont est vic-

time la population kurde d'Irak.
Bombardements, descentes de
police dans les villages, campagne
d'intimidation, disparitions: .dls
prennent 1,5 dinar pour chaque
balle qu'ils utilisent pour tuer votre
enfant. Quand ils ramènent le
corps, ils vous font payer»,
témoigne un habitant de Kirkuk.
Même si les «exactions sont en
voie de diminution» par rapport à
la campagne de 1988 comme le
souligne le rapport, les organisa-
tions demandent «le déploiement
immédiat» d'observateurs de

~ l'ONU ..'Elles condamnent égale-
~ ment les effets pervers sur le
~ développement de la région kurde
~ du double embargo international

,.Q et irakien. C.O.e~~
Q
C

'l:t'
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The Financial Times - November 5,1993

Wave of attacks across
Europe shows deepening
crisis in Turkey

Kurd separatists
turn to terror

By John Murrey Brown
In~

THE attacks on Turkish
targets in Europe yesterday
reflect the increasingly
desperate measures being
taken by Kurdish militants to
draw attention to their
cause.

They also coincide with an
unprecedented wave of
violence in Turkey's Kurdish
'lpeaking south-east region.

In the last 10 days, more
than 130 people have been
killed, of whom 77 were
civilians from pro-government
villages allegedly murdered by
the Ku'rdish Workers' Party
(PKK).

The deepening crisis has
already forced the prime
minister, Mrs Tansu Ciller, to
reshuffle her cabinet, and
diplomats believe the latest
incidents will force her to cede

further powers to the military
in ftghting the PKK.

"These outrages show once
again that the PKK is a
terrorist organisation and that
governments in Europe must
now curb its activities," a
foreign ministry official said
yesterday.

The Turkish right wing was
already calling for punitive
measures, ahead of next week's
key parliamentary debate on
extension of emergency rule in
the 13 south-eastern provinces.

The government has been
trying to win cross-party
support for the new draconian
provisions of the anti-terrorism
law. But it may fail in the
absence of a clear national
policy on the Kurds.

Mrs Çiller's own party is
concerned that the military
may use its extended powers to
impose martial law in the
region, with the government
appearing to have given up the
pretence of normal civilian
rule in the region. Ankara
already has an estimated
150,000 troops in the area, and
is preparing to send 7,000
s»ecial forces in early
December.

Last week, the government

announced the cancellation of
all public works in the region,
after reports that contractors
were, being forced to pay
protection money to the
PKK.

Basic services such as
primary schools have become
targets, with television
carrying gruesome footage of
six young teachers murdered
last week, apparently by the
PKK. More than 700 schools in
the Diyarbakir area alone are
now closed.

Meanwhile, local officials are
adopting desperate ad hoc
measures. In Erzerum province
the local governor's office is
arming Turkish villagers, in
the wake of bloody attacks by
the PKK.

Large numbers of local party
officials have resigned, after
threats from the PKK, and five
mayors are reported to have
disappeared. The PKK also last
month warned all offices of the
"bourgeois" press to withdraw
from the region.

It must now be increasingly
unlikely that the government
can hold municipal elections in
the region in March as
planned, which would be a
further evidence of the PKK's
tightening grip on the region.

~ THE INDEPENDENT FRIDA Y 5 NOVEMBER 1993

spokesman for the' investigators
said the anacks bore the hallmark
of the PKK, which has been fight-
ing for a separate Kurdish state
since 1984.

In Bonn, police found a leaflet
protesting about "Turkish geno-
cide" against Kurds close to the
scene of another firebombing, while
in Stuttgart two Turks and one p0-
liceman were injured after a gang of
masked men who had run through'
the city's pedestrianised zone
'hurled petrol bombs into the Turk-
ish consulate and the office ofTurk-
ish Airlines.

In Frankfurt, two banks, one air
line office and a travel agency were
firebombed and anacked with
sledge-hammers. No one was in-
jured Protesters forced their way at
gunpoint into the European head-
quarters and printing plant of Tur-
key's Hurriyet newspaper and
vandalised it before fleeing. One
guard was hit by a sledge-hammer.

In Mainz, police arrested 10
youths after they broke into a cul-
tural centre and ransacked it. In
Bremen, two travel agencies and
one shop were damaged in pettol
bomb anacks.

ln the French city of Strasbourg,
two Turkish travel agencies and a
bank were anacked with firebombs.

district. l'he anacks raise questions
about how effective is the security
of the City of London, and how
much longer Western governments
can allow the separatist Kurdistan
Workers' Party (PKK) to operate in
Europe.

Other London firebomb anacks
were at the Turkish embassy in
Belgrave Square, Turkish Airlines
offices in Hanover Street near Ox-
ford Circus and a Turkish working
men's club in Stoke Newington.
They all went off around 10.30am.

Criminal investigators in the
German Land (regional state) of
Hessen said four people were ar-
rested after a Turkish restaurant in
Wiesbaden was set ablaze, killing
one' person and injuring eight. A

ADRIAN BRIDGE
iDBatia

Five British Telecom employees
were taken to hospital, one with se-
rious &urns, after one of five fire-
bomb anacks on Turkish buildings
in the capital hit the wrong target.
The building is in Gresham Street,
in the heart of the City.

Nearly 1,000 people were evacu-
ated after a bomb which exploded
in a ground-floor office hit a female
building inspector. Three suspects
had been detained and were being
questioned about the incident, a
City police spokesman said.

Another firebomb went off at the
Turkish Sabanci bank in Finsbury
Square, again in London's financial

Kurds blamed for
wave of bombings

PKK separatists suspected of mounting firebomb attacks throughout
Europe in protest at Turkish 'genocide'

ONE PERSON was killed and sev-
eral injured yesterday after sus-
peqcd, Kurdish separatists
launched a wave of anacks against
Turkish cOnsulates, propertiet-llnd
businesses across Europe.

The attacks, with petrol bombs,
aledp-hammers and baseball bats,
bore a striltina resemblance to a
similar COJlœned action in June. As
~ tbct were precisely co-
ordiJlatoG and focused primarilyonci.m Germany, home to nearly 2
miDUm Turks. Targets in Britain,
'AJMria, France, Denmark and
Swi~1and were also hit.

Kurdish fuebombers managed to
penetrate the ring of steel erected as
a security cordon round the City of
London to prevent IRA car boDlbs.
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No one was hurt. A petrol bomb was
thrown into the local branch of the
Bosphore bank at about 1l35am.
There were similar a~.acks ~utes
later against the Marmara and
Mondial ToUrism travel agencies in
the city centre.

The attacks were all highly C(h" d
ordinated. If the PKK is found to, Le Nouveau Quoti ien - 5 novembre 1993
have been behind them, Bonn more
than other government will come:
under renewed pressure from An-:
karli to ban the party, which is iJe..:: De G "lZ 'A" k "
Iieved to have close to 4,000 mem-i au e a n UP,.,
bers in Germany. I I "

Ankarawams
neighbours not
to help rebels
TURKEY warned yesterday
that Syria, Iran, Iraq and
Armenia could become targets
of its anger if alleged Kurdish
rebel training camps on their
borders were not closed down.

"It is time for our neigh-
bours to show tlley are
together with us ... to see who
is our friend. There is no in-
between," said the Turkish
Prime Minister, Tansu Ciller.

Mrs Ciller unveiled a
hardline strategy for dealing
with a Kurdish rebellion on
the brink of running out of
control. Turkey has several op-
tions in dealing with cross-bor~
der infiltration from the east,
although some are risky, may
backfire or have failed to have
much impact in the past nine
years of lX,lnflict: cutting off
Euphrates'river water to Syria;
increasing border defences; or
launching cross-border raids.

Mrs" Ciller's strategy iD-
eluded harsh anti-terrorist
laws and the founding of a
10,000-man force "of specialist
police and army volunteers to
go into the mountains ''where
they willlive just like the ter-
rorists". A fourth stage would
be a 1.5 trillion Turkish lira
(£750m) economic and social
development package. But Mrs
Ciller warned: "There can be "
no investment until and unless
security and calm is restored."

Mrs Ciller ruled out conces-
sion to the Kurdish rebels' de-
mands for ethnic, cultural and
political rights. Despite all her

HUGH POPE
in Istanbul

harsh talk, the most interest-
ing development in Mrs
Ciller's speech was her public
references to Kurds and ethnic
diversity, showing how far
Turkey has Diovedfrom the to-
tal denials of Kurdish identity
of five years ago.

Mrs Ciller walks a tightrope
between what ageing hardl-
iners in the military, the bu-
reaucracy and in her own party
can accept and where most
people in the Turkish élite
know they have to go if they
are to continue living with the
U million Kurds. "

One senior Turkish official
said: "Things will be black and
white ... fighting will be
heavy for a while. But laier you
will see that we have some
ideas that are working Ül paral-
lel to this." He said that their
greatest problem was,"co-or-
dinating security forceS'Ü1the
fight against rebels.

The Turkish gov*.Dment
this week sent envoys,~(tSyria,
the chiefbacker ohhl!'.riation-
a1ist Kurdistan" Workers'
Party. Mrs Ciller $äiÖ"'talks
were also planned s~n with
the Iranian leadershjp. "

"Like Britain's ~t with
the IRA and other tettorist
movements, this conflict can-
not be wiped out in a,day and
may never completely disap-
pear," Mrs Ciller said. "

AlAIN CAMPIOTTI

La guerre est désormais to-
" tale en Turquie, et ses res-

sacs jusque dans nos rues
sont de plus en plus fréquents.
Une bonne vingtaine de villes eu-
ropéennes ont dû être touchées
hier par les manifestations vio-
lentes des militants kurdes du
PKK.

Après les coups de massue in-
fligés il y a juste un an par l'ar-
mée turque sur ses bases en Irak
du Nord, après un cessez-le-feu
offert ce printemps et refusé par
le gouvernement d'Ankara, le
parti d'AlJdullah Öcalan a choisi"
la fuite en avant dans la violence.
Comme un animal blessé qui ras-
semble toutes ses forces pour
éviter l'affaissement ou la margi-
nalisation.

Combat sur tous les plans. Par
les armes d'abord, en étant pré-
sent dans le Sud-Est turc jusque
dans les villes. Que s'est-il vrai-
ment passé à Lice il y a dix jours?
Difficile de le dire encore, mais
une effrayante bataille de rue a
été livrée dans cette cité de
15000 habitants par les chars et
des canons de l'armée turque,
faisant fuir une bonne partie de
la population. Le PKK cherche
,aussi à imposer l'idée qu'il est
désormais le maître dans cette
partie de l'Anatolie (ce qui n'est
qu'en partie vrai) en y levant
l'impôt, en 'f administrant sa jus-
tice populaire, et en chassant les

journalistes qui ne lui sont pas
acquis. Il veut" aussi briser les
profitables relations de la Tur-
quie avec le reste de l'Europe
(tourisme, investissements in-
dustriels) en menaçant les inté-
rêts étrangers dans le pays, et -
on l'a vu hier - en montrant sa:
force dans nos contrées; il cher-
che aussi par ce moyen à nous
empêcher de dormir tant que la
question kurde n'aura pas trouvé'
un début de solution.

Car le fond des choses est là.
L'aveugle violence que pratique
le PKK (et que lui rend bien l'ar-
mée d'Ankara), comme le carac-
tère de plus en plus ethnique
donné à sa guerre de libération,
ne peuvent pas dissimuler qu'au
commencement était l'intoléra-
ble injustice faite au peuple
kurde, que le régime kémaliste a
voulu dissoudre dans l'assimila-
tion. Rien ne changera tant qu'à
Ankara ne se lèvera pas un
homme assez clairvoyant et aSe
sez fort pour tendre la main aux
Kurdes et chercher un compro~
mis. Turgut Ozal, à la veille de sà
mort, semblait pouvoir être ce de
Gaulle qu'il faudrait à la Tur-
quie. Aujourd'hui, hélas, le pré-
sident Souleyman Demirel et son
premier ministre, Tansu Çiller,
ont retrouvé les accents mar-
tiaux et inflexibles qui plaisent
tant à l'aile la plus dure de l'état-
major. 0

Des "attentats kurdes contre
les intérêts blrcsen Europe
Plusieurs banques, agences de voyages et consu-

lats turcs en Europe ont été hier la cible d'at-
tentats aux cocktails Molotov comme lors de la

première grande opération antiturque revendiquée """""
par les rebelles kurdes le 24 juin en Europe. En Al-
lemagne, un ressortissant ture est mort et plusieurs"'I autres personnes ont été blessées dans l'incendie,
à Wiesbaden, d'un magasin d'alimentation.
QuatrepeFSQnnestitulaires de passeportl; turcs ont""

20

été interpellés et placés en garde à vue. Le ministre
des Affaires étrangères, Klaus Kinkel, a réagi en
plaidant pour l'interdiction du Parti des tra-
vailleurs du Kurdistan.
A Londres, cinq personnes ont ~té blessées à la

""suite de plusieurs attaques à la bombe incendiaire.
" 'Des actions similaires se sont déroulées à Copen-

hague et dans plusieusvilles suisses.!o: Bruxelles,la
police a évacué par Iiiforee une trentamede Kurdes
installés dans l'entrée du siège de la Commission'
européenne à Bruxelles pour dénoncer les interven-
tions de l'année turque contre la population kurde.
A Strasbourg, des commandos ont lancé trois at-
taques simultanées contre une banque et deux
agences <levoyages turques. S.Etr. avec AFP
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Turkish Probe November 4, 1993

The New Draft Anti-Terror Law

he Intèrior Ministry last week, without consult-m ing with the Justice Ministry or the junior coali-
... tion partner Social Democrat Peoples' Party

(SHP), prepared a new law to curb terrorism. The
law is under fire now both from Turkey's business
community and the SHP for being anti-democratic. If
passed, it will be shelving major human and press
rights in Turkey.

Excerpts from the most controversial parts of the
draft are as follows:

• Those who establish clandestine organizations
shall face imprisonment of up to 10 years and be
fined up to TL 500 million. Those who commit crimes
in the name of such organizations shall pay fines of
up to TL 300 million as well as serving increased
prison terms.

• Those who aid and abet, propagate or extend fi-
nancial assistance to such organizations shall be re-
garded as members of those organizations. They
shall receive sentences of three to five years impris-
onment and be fined up to TL 100 million.

• If financial assistance is extended to such organ-
izations by associations, political parties, labor un-
ions or the like, they shall be closed down and
all of their property will be confiscated. Simi-
larly, those who close down their shops or act
in accordance with the orders and targets of a terror-
ist organization will be banned from commerce for up
to six months or punished with imprisonment from
one to three years depending on the level of their
crime.

• Owners of newspapers or magazines that pro-
mote outlawed organizations or their views shall pay
fines of TL 200 million to 500 million. Editors and
owners shall be fined half the amount but shall also
serve prison terms of six months to two years. Fur-
thermore, their newspapers and magazines shall re-
main closed for periods ranging from three days to
one month. In cases where the crime is repeated,
fines and sentences shall be doubled.

• Those who spread printed or verbal propaganda
or attend demonstrations aiming to topple the secu-
larist state apparatus or violate the territorial integrity
of the country shall be sentenced to the maximum
five years imprisonment and fined the maximum TL
100 million.

• An Anti-Terrorism Fund shall be established. Al-
locations from other funds, the budget, the National
Lottery, and similar organizations shall be used to fi-
nance the project. All donations to this fund on indi-
vidual or company basis will be fully tax exempt and
shall be dropped from income and corporate tax. All
expenses of this fund will be immune from any sort
of state investigation.

• The number of lawyers acting for those sus-
pects being tried for terrorist crimes shall be limited
by the judge. Until public prosecution starts, the

judge shall be authorized to forbid notification of the
suspect, if need be, of certain details pertinent to his
individual case. The judge shall be present at meet-
ings where the suspect consults with his lawyer.

• Security officials who interrogate suspects and
determine the nature of the crimes committed shall,
if the judge deems it necessary, testify at secret ses-
sions.

• Suspects convicted of terrorist crimes shall
serve their sentences in maximum security prisons
with rooms for one to three prisoners. Convicts shall
not be allowed privately to meet visitors. They shall
be prevented from contact with other prisoners and
the exchange of information amongst them shall be
prohibited. Those who become entitled to certificates
of good conduct halfway through their terms shall be
eligible for transfer to other prisons.

• Priority in employment shall be given to soldiers
disabled in action. The spouses, children, or siblings
of those martyred in action shall also enjoy priority
employment.

• Prison terms of one to three years shall be given
to those who aid and abet outlawed organizations
and participate in protest action on their behalf.
Those who close their shops as part of such protest
shall be forbidden to reopen their businesses for a
period of six months. Those taxi drivers who partici-
pate in protest action by refusing to carry passen-
gers shall be barred from circulation for up to six
months.

• Prison terms for those who make state-
ments detrimental to state interests shall be in-
creased.

• The detention period of those detained on sus-
picion of involvement in terrorist activity shall be in-
creased.

• All property belonging to terrorist organizations
shall be confiscated.

• Security officials wounded in action and the
spouses and children of those killed in clashes with
terrorists shall receive a monthly income.

• Those members of outlawed organizations who
surrender to security forces, having otherwise com-
mitted no crimes, and inform the security forces of
the activities of their organizations shall not be con-
victed. The so-called Repentance Law, extended
every two years, shall thus be accorded permanent
status.

• Prison terms of up to five years to security per-
sonnel will be abolished, and if the officials are sen-
tenced to more than five years of imprisonment, five
years of their prison terms will be automatically de-
ducted.

• Public employees involved in the anti-terrorist
campaign will serve their prison terms either in mili-
tary prisons or in special sections of normal prisons,
without having to face other criminals.•
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The W«;!ekin Perspective
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OCT 25 Outlawed Kurdistan Workers' Party
• (PKK) terrorists attack a coffee-

house in the village of Yavi in the Eastern province
of Erzurum, killing 32 people.

• The National Security Council (MGK) decides in
favor of extending the state of emergency imposed
in the Southeast seven years ago in response to the
insurgency by Kurdish separatists.

• A criminal court in Istanbul starts to look into the
controversial ISKI (Istanbul's Waterworks Depart-
ment) case where former ISKI director Ergun
Göknel is charged with embezzlement, falsifying
documents and failure to declare his assets.

• The Commonwealth summit demands the
speedy withdrawal of Turkish troops and "mainland
settlers" from Cyprus in a draft communique taking a
stronger than usualline on the war-divided island.

• Foreign Minister Hikmet Çetin departs for the
Czech capital of Prague to pay the country an offi-
cial visit as a guest of Foreign Minister Josef Ziele-
niec.

• A Paris group closely linked to the PKK says
the organization has revoked a ban prohibiting for-
eign reporters from areas of southern Turkey where
it operates. .

• The government lifts a three-day curfew on the
town of Lice that was heavily damaged in a battle
between PKK militants and government troops.

OCT. 27 Arsonists set fire to two apartment
• buildings occupied by more than 30

Turks and Germans. Three Turks and two Germans
suffer the effects of smoke inhalation in the fires.

• Ankara says the Commonwealth meeting was
exploited by Greek Cypriots and adds that such be-
havior will hamper all efforts made toward peace for
Cyprus. .

• Turkey denounces the latest Armenian attacks
on Azerbaijan and says international reaction to this
aggression can wait no longer.

• U.S. Assistant Secretary of Defense for Region-
al Security Affairs Chas. W. Freeman arrives in Tur-
key for a three-day official visit.

OCT. 28 William Safire, a prominent U.S. col-
umnist, accuses Prime Minister

Tansu Çiller of foreign policy blackmail, citing her

demand for compensation for losses from the boycott
of Iraq in return for continued U.S. use of Turkish bas-
es and highways to feed Iraqi Kurds.

OCT 29 The 70th anniversary of the founda-
• tron of the Turkish Republic is cele-

brated in ceremonies throughout the COUntry, in the
Turkish Republic of Northern Cyprus (TRNC) and at
Turkish representative offices abroad.

• With the brutal murders <;>fschool teachers by the
PKK continuing in the Southeast, the government
closes 700 more elementary schools and withdraws
teachers in Diyarbakir, bringing the number of schools
closed in this province alone to 1,083.

OCT 30-31 F.ollowing .two PKK attacks on
• villages ln Erzurum, large

groups of locals gather in. the city center to protest
against the PKK. The rallies are on the verge of vio-
lence. The locals stone party buildings, occupy the
pro-Kurdish Democracy Party (DEP) building and
burn its banner. Approximately, 20,000 citizens
march, demanding that the government resrgn. The
crowd hurls stones at visiting Health Minister Rlfat
SerdaroQluand destroy the official cars of the govern-
or and the province's security chief as well as five po-
lice cars. They turn towards the Kurdish quarter of the
town and are dissuaded only after the governor asks
an old prayer leader to help him defuse the tension. .

NOY 1 The first ever Religious Council orga-
• nized by the Prime Ministry-affiliated

Religious Affai.rs Directora,te is convened in Ankara,
with the participation of representatives from Islamic
countries.

• Main opposition Motherland Party (ANAP) comes
up with two strikingly different solutions to PKK terror-
ism. While ANAP Deputy Chairman 1~lnÇelebi argues
for a "solution within limits drawn by civilian politics
and law," ANAP Artvin Deputy Süleyman HatinoQlu
calls for the immediate declaration of emergency rule
in provinces that have been newly-hit by PKK terrorist
activity.

• A high-ranking Turkish delegation, headed by
Prime Minister Tansu Çiller's chief advisor Ambassa-
dor Volkan Vural, flies to Syria to ask it to stop the ac-
tivities of the secessionist PKK on Syrian territory
against Turkey.

NOY. 2 Israeli Foreign Minister Shi~on Peres
proposes a Middle East regional coop-

eration model that includes Turkey and will "translate
a geographic proximity into an economic advantage."
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EUR 44/101/93

AVERTISSEMENT: "Amnesty International défend des individus. sans prendre position sur leurs idées ni sur les organisations
auxquelles ils pourraient adhérer"

EXTRA 93/93
CRAINTE DE TORTURE/CRAINTE DE "DISPARITION"

TURQUIE:
Savme Durmaz (41 ans) Chrétien assyrien du village d'Alagöz
Sükrü Durmaz, 15 ans, son fils

- -- --------- -- ---- ---- .. ---- -. ------ -- -- .. ----------------- -- -- .. -- ..
Londres, le 4 novembre 1993

:~mnesty International s'inquiète gravement de la sécurité de Savme Durmaz et de son fils Sükrü qui ont été
arrêtés le 26 octobre 1993 et placés en détention non reconnue officiellement. On ne sait pas où ils se
trouvent et on peut craindre qu'ils ne soient interrogés sous la torture. Ils ont été arrêtés par des membres
de la gendarmerie (soldats effectuant des missions de police dans les zones rurales, sous l'autorité du
ministère de l'Intérieur) qui sont venus dans leur village d'Alagöz, province de Mardin située sur la frontière
avec la Syrie. Les motifs de leur arrestation n'ont pas été communiqués.

Le 30 octobre, six villageois et le fils cadet de Savme Durmaz, âgé de 10 ans, tous des chrétiens assyriens du
village d'Alagöz, ont également été arrêtés quand ils se sont rendus auprès des autorités pour s'enquérir du
sort de Savme et de Sükrü Durmaz. Ils ont été libérés deux jours plus tard dans un état déplorable et ont dû
":alliter. Ils avaient été gravement torturés en détention et accusés d'avoir nourri des guérilleros du Parti
'.::estravailleurs kurdes (PKK). Le village a refusé de participer à la milice de garde des villages.

INFORMATIONS GENERALES

En juillet, Amnesty International a publié un rapport intitulé •Escalade des violations des droits de l'Homme
contre les villageois kurdes. (EUR 44/64/93) donnant des détails sur les violations dont sont accusés la
police, fa gendarmerie, des membres d'équipes spéciales (unités lourdement armées opérant sous le contrôle
du ministère de l'Intérieur et entraînées au combat rapproché contre les guérilleros) et des gardes de
villages, violations commises au cours de raids de sécurité sur des villages kurdes qui refusent de participer
aux milices de garde. L'enrôlement dans ces gardes de villages, force de défense civile organisée et financée
par le gouvernement pour combattre la guérilla du PKK, est en principe volontaire, mais les villageois, en
particulier les chrétiens assyriens, sont en fait pris entre deux feux. Nombre d'entre eux hésitent à s'engager
dans les gardes de villages de crainte de représailles de la guérilla. Ceux qui refusent sont toutefois soumis à
des représailles des forces de sécurité ou de gardes de villages voisins qui les accusent de soutenir la guérilla.

Il Y a vingt ans, environ 20000 chrétiens vivaient dans cette région proche de la frontière syrienne, connue
sous le nom de Tur Abdin. Ils ne sont aujourd'hui plus que 2000, les autres ayant fui, la plupart vers
l'Europe de l'Ouest. En janvier, cinq chrétiens et deux Yezidis (membres d'une église syncrétiste) ont été tués
et de nombreux autres blessés lors de deux attaques, lesquelles auraient été commises par les gardes de
villages. Plus tard, quatre villag.eois chrétiens ont été arrêtés et auraient été torturés, maltraités, victimes
de vols et de destruction de propriété (voir EXTRA 07/93, EUR 44/05/93 du 21 janvier 1993). La peur a
pris de l'ampleur après l'enlèvement d'un jeune enseignant chrétien, dont sont soupçonnés les gardes de
villages, ainsi que, plus tard, d'un garçon de cinq ans qui a été retrouvé assassiné. L'enseignant a été libéré en
septembre après sept mois de captivité.
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La Turquie a ratifié la Convention européenne pour la prévention de la torture le 25 février 1988 et la
Convention des Nations Unies contre la torture le 2 août 1988. La plupart des allégations ont trait au mauvais
traitement de détenus pendant jeur garde à vue, période où ils n'ont en générai pas la possibilité de voir leurs
families ni leurs avocats. Les .détenus non politiques peuvent être maintenus en garde à vue pendant une
maximum de huit jours avant d'être officiellement inculpés ou libérés. Les détenus soupçonnés de délits
poiitiques peuvent être retenus sans inculpation pendant 15 jours. au maximum. Dans les 10 provinces

soumises à l'état d'urgence, .dont celle de Mardin, la période maximum de garde à vue pour les détenus
politiques peut atteindre 30 jours.

ACTION RECOMMANDEE : télégramme/télex/télécople/aérogramme :

- Inquiétez-vous du sort de Savme Durmaz et de son fils Sükrü, âgé de 15 ans, tous deux originaires du
\lillage d'Alagöz dans la province de Mardin, arrêtés le 26 octobre et détenus dans un lieu tenu secret;

- insistez pour qu'une enquête soit ouverte immédiatement afin de déterminer où ils se trouvent;

- demandez à être assuré qu'ils ne sont pas soumis à la torture ou autre forme de mauvais traitement pendant .
leur détention ;

- demandez à être tenu informé des résultats de l'enquête ainsi que des charges qui pourraient être retenues
contre Savme et Sükrü Durmaz.

APPELS A:

1) (Commandant de la Gendarmerie
de Mardin)
Mardin Jandarma Komutani
Mardin Jandarma Alay Komutanligi
Mardin, TURQUIE
Télégramme: Jandarma Komutani,
Mardin, TURQUIE
T.elex : 72004 JIMR TR

3) (Ministre de l'Intérieur)
Mr Nahit Mentese
lçisleri Bakanligi
Bakanliklar
06644 Ankara, TURQUIE
Télégrammes: Icisleri Bakanligi,
Ankara, TURQUIE
Fax: 90 312 418 1795

COPIES A:

Ministre des Affaires Etrangères
Mr Hikmet Cetin
Ministry of Foreign Affairs
Disisleri .Bakanligi
06100 Ankara, TURQUIE
Fax: 90 312 287 3869
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2) (Procureur de Mardin)
Cumhuriyet Bassavciligi
Mardin, TURQUIE
Télégra'mme : Bassavciligi,
Mardin, TURQUIE

4) (Vice Premier Ministre)
Mr Murat Karayalçin
Office of the Prime Minister
Basbakanlik
06573 Ankara, TURQUIE
Télégrammes : Deputy Prime Minister,
Ankara, TURQUIE
Télex : 44061/44062/44063 BBMT TR
42099 BASS TR 42875 SSK TR
Fax: 90 312 417 0476
90 312 230 8896

Ambassade de Turquie dans votre pays:

Pour la France, 16 avenue de Lamballe
75016 PARIS
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FRA0337 3 I 0222 /AFP-BS41
Turquie-f\urdes
Mme Ciller accuse les voisins de la Turquie d'aider les rebelles

ISTANBUL, 4 nov (AFP) - Le premier ministre turc, Mme Tansu Ciller, a
annoncé jeudi à Istanbul un renforcement des forces spéciales pour lutter
contre les rebelles kurdes et mis en garde ses voisins du sud-est et de l'est
ql~'elle a nommément accl~sé de "soutenir" l;:irebellion l',l~rde.

Cette double mise en garde aux rebelles kurdes de Turquie et aux pays
voisins (Syrie, Irak, Iran et Arménie), accusés de les héberger, a été faite
dans une conférence de presse à Istanbul peu avant une nouvelle opération
kurde contre des intérêts turcs en Europe, note-t-on.

Plusieurs banques, agences de voyages et consulats turcs en Europe ont en
effet été jeudi la cible d'attentats au cocktail molotov, comme lors de la
première grande opération anti-turque revendiquée par les rebelles de Turquie
le 24 juin en Europe.

Mme Ci1.ler a annoncé de "nol.~vellesmesl~res" con t.re les r'eb€~11€.~sen Turqu iŒ

avec Wl renforcemetlt des "forces spéciales" qui serOtlt portées à 10.000
hommes. Elle a justifié ce renforcement en affirmant que le PKK s'était
"t~ransformé" en une "milice" basée dans les vill.es.

Mme Ciller' a aussi avert.i d€~ l.a "fermeh~re des front.ièr"=.1s"al.~Pt,f\par de
"strict.es mesures de sécurité", pour "couper' les voies du trafic de dr(.")gue".

f\G/mfm
AFP 041610 NOV 93

Turcja sprzyja weJsciu POlSki dO NA Iv

Partner z Azji Mniejszej
(P) Turcja jest gotowa do

wap6lprecy z Polstu\ w tworz.e-
nlu nowej Europy - powledziat
prezydent Sulejman Demirel,
kt6rywczoral ~oficI8Inl\
~ trzydnlowej wlzyty wPol-
ace. TurQ8 naIeiy do wif:kszoScl
struktur zachodnich, w tym do
NATO.

- Oba kraje jako SllSiedzl tery-
torl6w d ZSRR powinny - podkre.
~Ial Lech Walesa 11' rozm~wach
prowadzonych wczoraj rano 11'
Belwedene - razem wys~powa~
Da arenie ml~arodow~. Jdll
Dlè ~eJII1 wsp6lpracowa~ po Il.
k1rldadl polit)'id koDtroDtac:jl 11'

Europle I lhriecle, &0 polllyka ta ma
saue powricl~.

Sulejman Demirel i Lech Wale-
sa podpisali wczoraj w Belwede-
ne traktat 0 prZYiafni i wsp6lpra-
cy. Uzupelnia on nadal obowi&zu.
jllCYtraktBt z 1923 r. Lech Walesa
udekorowal Demirela Orderem
Orla Bialego.

Na prœbe prezydenta Demirela
Polsta zaproponuje udzlal pned.
stawlcieia Tun:jl jako obserwato-
ra w pracach Grupy Wyszehradz.
klej. Polsta jut ma taki status we
W.J)C$lnocle Czamomorskiej,
utworzonej przez Turcje i dzlesleé
Innyeh trajoW.

- Tarda opowbda lie la powle--
kDeDieJll.NAi'O i papien starania

Polsti 0 wdkie do Paktu - powle-
dJ:ial towan:y~cy Demirelowi
minister spraw zagranicznych
Hikmet Cetln. Stambul popareia
nie eofNIl po spotlumiu ministrow
NATO w TravemQnde, gdzie
Z8eh6d prak1ycznie odrn6wil.szyb-
k1ego przyjecia kraj6w Europy
Srodkowo-Wschodniej do Palctu.

WQZetkurdyjski
Na stwlerdzenie "Gazety", te

lawawy konflikt z Kurdaml to po.
ratta demokracji tureckiej, milL
Cetin gwaJtownle zapnecl;Yl. - Za-
deD knJ Die lJKIIIIe &olerowa~ terrory-
DDU. Z Kurdaml tyjemy w pokoju od
tysi~a lat. S. we WSl;YSttieh stro.
tturach wiadzy i w parlamende.

Po leonferencjl wsp61pracownik
Cetlna powiedzlal mi, te sam mi-
nister jest Kurdem.

Turcja
i podbrzusze Rosji

Turcje niepokoi konflikt azer-
sko.ormianski i wprowadzenie
prrez Rosie woisk na graniee tu-
reck:o-onnianska.-Zaden kr~ nie
powlnlen podejmowat jedno-
stronnych ddaJail 11' tym konfli-
leele - powiedzial dziennikarzom
turE'eki minister po spotkaniu 11'
MSZ. Je~li da zaprowadzcnia po-
kojL: '.N tym regionie trzcba

bedzie utyt .r,ily - zaproponowal
- musi to byt wsp61na akcja mie-
dzynarodowa.

Po spotkaniu z Andrzejem Ole-
chowskim uzgodniono wytszy po-

. ziom k:onsultacji dyplomatycz-
nyeh (dwa razy 11' roku zakonezone
protokolem). Zaplanowano wy-
mlane misji handlowyeh i wsp61-
ne wehodzenie na rynki poludnio-
wyeh republik b. ZSRR(piet z nieh
jest tureekojezycznyeh).

Turcja I my
W MSZ podplsano umowe 0 uni.

unlu podw6jnego opodatkowlUlla.
W Mlnlstel"ltwie Fi aan sôw - 0 pru-
kazanlu pnez Turc:je 750 tys. do-
lar6w (j~ wkladu do tuJJduszu
stablli.zacyjaego zlot6wld) na pry.
watyzade polskieb bank6 .....

Prezydent Demirel byl tet wezo-
raj go~ciem marszalk6w Sejmu i
Senatu, spotltal sie z premierem
Waldemarem Pawlakiem. Czwar-
tek spedzi 11' G<iansku.

Stosunki z Turej& otywily sie po
1989 r. MSZ-y konsultui& sie na te-
mat konflikt6w na Balkanach i 11'
dawnym ZSRR: Ofleialne obroty
handlowe siegaja 300 min dolar6w
rocznie plus ok. 200 min dolarow
z prywatnego handlu polsko-tu-
re<:kiego z b. ZSRR. Miedzy Polska
a TurejQnadal obowi&zuja wizytu-
rystyezne.

(~ • .PAP)
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hargripits av panik

Hans- Henrik RönllOw

underordna sig PK!<. Aven' kvin-
nor ach barn haI' gAng pA gAng
dödats.

Alla turkiska regimor sedan dd
moderna Turkiets grundando haI'
förvägrat kurdcrna doras minori.
tetsräUigheter för att bevara sla-
tens enhet. Nu Miler de i stället pä
aU fAen kurdisk terrorregim inom
den turkiska statens gränser.

lnsikten om hur illa det stär till
haI' nännast villat panik' bland
politikerna i Ankara. "Terroris-
men" överskuggar nu all politisk
verksamhet.

DEN KVINNLIGA premiärminis-
tern Tansu Ciller, somhaI' giort ett
sAfördelaktigt intryck i väst, ver-
kar stA handfallen. Hon talar om
en "ny strategi", vars konkreta.
innehâll knappast är nagot nyU.

Samtidigt knakar regeringskoa-
litionen i fogarna. Medlemmar ur
hennes eget parti anklagar det
andra koalitionspartiet för:slapp.
het gentemot terrorismen.:Parti-
ema skylleI' pAvarandra oclJ.fruk:
tan för en militärkupp sprider sig."

Men bland dem sam har:nAgot.
aU säga till om är det inte Wom att
diskutera självstyre för,den kur-
diska minoriteten. PA ilationalda-
gen den 28 oktober förklarade pre-
sident Süleyman Demirel:

- Inga privilegier till vissa kret.
sar.

Istäl1et hâller eU samf6rständ
pA alt växa fram mellan. ledande
politiker ach militären. .De' be-
gränsningar kampen mQtJerroris.
m~hillillsharvartt~M~astad
mAste undanröjas.

Vad det innebär kan strtderna
vid den lilla staden Lice i slutetav
oktober ge en olycksbädançle för-
aning om. Armén: besköt dAsjälva
staden eftersom den bedömdes
"tillhöra" PKK. När sA' mânga
kurder - med eller mot sin vilja -
redan lever under. PKK:s välde blir
omfattande militära offensiver
med star eldkraft förödande:anfall
pAcivilbefolkningen. Allt fi~r kur.
der kammer att i desperation gripa
till vapen mot den yttre fienden.

Ett for bAde turkar ach kurdèr
forödande krig hâller pA att' bli
verklighet. Turkiet mAste erkänna
kurderna - även fOrsin egen skull.'

Ciller stAr handfa/len.

aU ha bestâUav nAgra smA geril-
laförband i bergen Dch en'vâldsbe- .
nägen hemlig rörelse i,västeuro.
peisk landsflykt har PKK växt till
en' massrörelse i landets kurdiska
del. .

Journalisten Ismet Imset, sam
studerat PKK i fiera Ar, upp'.

. skattal' PKK:s militära styrka till
.mellan 7 000 ach 10000 reguljära
gerillasoldater .ach en milis pA
50000 deltidskrigare. Dessutom
antas' det finnas, Atminstone
375000 äktiv~ symp~tisörer som
.hiälper gerillan med underräUel ..
seI' ach förnödenheter. '.

Centra1regeringen försöker slA
ner upproret med ungefar 120000
soldateI' ach. en polisstyrka' pA
50 000 man.' Dessutom ska sam-
manlagt 30 000 av regeringen an-
ställda byvakter försvara byar
mot anfall frAn PKK.

Trots denna ansenliga militära
.styrka hAlleI' säkerhetsstyrkorna
pAaU förlora kontrollen över allt
större landsbygdsomrAden. Mili.
tära utposter dras in ach förband i
svArförsvarade baser dras tillba.
ka till städerna.

Därmed haI' PKK fAUmöj1ighet
att uppräUa eU eget kurdiskt -
eller revolutionärt - välde i byar '
ach smAstäder.

Organisationen driver in skat-
tel' ach dess domstolaravgör tvis-
tel' menan medborgare. Och "folk- .
f1ender" dödas skonlngslöst. Fle- .
l'a besinningslösa massakrer haI'
begAltli i byar sam Inte haI.' velat

Turkiets politiker.
.L .

ANKARA

NAGONSTANSpAden anato.
. lis ka högsläUen berättar

han om sitt trAngmAI. När
han försäkrat sig om aU de när.
maste passagerarna pA bussen
haI' somnat säger han:

- Jag haI' ett problem. Jag vill .
inte döda folk.

Han är pA väg till sin lilla
hemstad vid kusten - nyutexaml.
neradfrAn universitetet utanjobb
ach ogift. SA han kammer med
största säkerhet snart aU tvingas
göra sin uppskjutna militärtjänst.
Han räknar dA - som sA mAnga
andra unga män - med att skickas
till östra Turkiet.

- FIera av mina vänner är kur.
der, säger han. Jag ligger inte i
krig med dem eller deras folk.

Efter att i Artionden ha förnekat
det kurdiska folkets existens haI'
kurdkonflikten till sist blivit en .
verklighet turkarna inte längre .
kan förtränga. Hela Turkiet följer
nu upprört kriget i öster.

Tidigare pA naUen haI' fiera
passager are diskuterat de senaste
nyheterna frAn "östfrontèn". En
brigadgeneral haI' dödats under
strider vid den lilla staden Lice.

- Han fick inte uppleva vAren,
var en torr kommentar ..

••
Ettförbade turkar
och kurder förödande
krig hdller pd att bli
:verklighe~;

••

ÄNDA SEDAN den marxistiska
rörelsen Kurdistans arbetarparti,
känt sam PKK, tog till vapen mot
den turkiska centralmakten 1984
haI' statsledningen i Ankara haft
samma besked aU ge: "Till vAren
är terrorismen krossad." Fa tror
längre pApolitikernas ach militä-
rens försäkringar. . .

Allt fier värnpliktiga pojkar
kammer tillbaka till sina byar ach
hemstäder för aU begravas. Hit.'
tills haI' sammanlagt omkring

. 11000människor dödats.
Och denna höst sel' PKK ut aU

vara starkare än nAgonsin. frAn
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Friday, November 5,1993 turkish daily news

PKK stroms through Europe
Separatists firebomb, attack Turkish business and offices in six European countries

Compiled by TDN -,ta(( (rom wire di.~patches
ANKARA- Separatist Kurds on Thursday at-

tacked Turkish businesses and offices in at least
a dozen cities in six European countries, killing
at least one person and wounding five others.
The firebombings and smashing of windows and
office equipment in Germany, France, England,
Switzerland. Austria and Denmark were coordi-
nated attacks of the outlawed Kurdistan Work-
ers' Party (PKK), security sources based in An-
kara said. They recalled a recent communique by
the PKK European Committee that threatened to
turn "everywhere into hell" if any action was
taleenagainst the organization in European coun-
tries. The attacks started simultaneously in the
morning at 10:30GMT, news agencies reported.
A firebombing at a building housing Turkish
apartments. and businesses in Wiesbaden, near
Frankfurt, killed one person, the local police
!laid. '

A Kurdish man was arrested in Stuttgart, after
a group of masked men ran through the pedestri-
an zone downtown, hurling firebombs into the
Turkish Consulate and the office of the Turkish
Airlines. Two Turks and a police officer were
slightly injured, a police spokeswoman said.

Fires also hit an airline office and a travel bu-

reau in Bonn, and at least one bank in Cologne,
about 20 miles (32 kilometers) north of Bonn.
Windows and computers were smashed by
masked men at a bank and 'airline in Mannheim, be-
tween Frankfurt and Stuttg3{t.

More attacks were reported in Hannover, Bre-
men, Frankfurt and Berlin.

The Turkish Embassy in Bern and Turkish prop-
erties in other Swiss cities were also attacked
Thursday. A spokeswoman for the Turkish Embas-
sy said an unknown assailant threw a molotov
cocktail toward the building but it landed in the
grounds without causing damage. There were no in-

luries.Pro-Kurdish leaflets were found nearby. Po-
ice said molotov cocktails were also thrown at two

Turkish travel agencies in Zurich and Basel. Other
Turkish businesses received telephone threats. In
London, police said five people were injured in an
organized attack on Turkish targets there.

Police said petrol bombs were thrown simultane-
ously at the Turkish Embassy, the Turkish Airlines
office, a Turkish bank, and at the Turkish Working
Men's Club in north London. The bombs caused
minor damage, Scotland Yard said in a statement.
A City of London police spokesman said the bomb
at the Turkish bank, Ziraat Bankasi, injured five
people. Hesaid the bomb damaged the British Tel-

ecom offices next door. In each case, an official
said, a group of five or six men walked into the
premises and threw one petrol bomb. At three of
the premises, the bombs caused small fires but no
!njuries. On ~riday., t~rrorists threw a petrol bomb
mto the Turkish AirlInes office in central London
during a demonstration by about 150 Kurds outside.
No one was injured.

A statement from the separatists at the time said
the protestors were "angry at the massacre of their
friends and relatives in the town of Lice on Oct.
22." They were referring to a controversial three-
day-long security operation in the town during
which at least 500 houses and shops were destroyed
and damages worth TL 5 billion were reported. Of-
ficials said at least 13 were killed in tlie incident
while l~als c.laimed 125 people were unaccounted
for. Earlier thIS year, on June 24, Kurdish militants
~ttacked Turkish busi.nesses.and diplomatic build.
lOgs across Europe, mcludmg 16 German cities.
One demonstrator was shot to death in Switzerland
during an attack.

The German government said then it would con-
sider banning the PKK, which was blamed for the
attacks and is said to have about 5,000 members in
Germany where there are some 400,000 Kurds.

Turkish MP to apply to European Human Rights Commission
Parliament body concurs with ruling removing I~,klar'simmunity

TDN Parliament Bureau
ANKARA- Fehmi I~lklar, a member of

the Turkish Parliament stripped from his
legislative immunity and parliamentary stat-
us, said on Thursday he would apply to the
European Human Rights, Commission
against the relevant court order.

I~lklar made his announcement after the
Parhamentary Constitutional Commission
concurred with an earlier ruling of the Con-
stitutional Court stripping him of his legisla-
tive immunity.

The former deputy Parliament Speaker
and junior coalition partner Social Democrat
Peoples' Party (SHP) deputy, was sentenced
for speeches he had made two years ago
during a party convention.

The Conslitutional Court had decided on
July 14 that l~lklar, as the former head of
the defunct Peoples' Labor Party (HEP), had
violated the constitution and the Political
Parties Law by "differentiating between the
nation as Turks and Kurds and describing
the Kurds as an oppressed nation" in his
speeches prior to the October 1991 elec-
lions. In its decision, the court had also de-

cided to close down HEP.
The ruling True Path Party (DYP) and

SHP members of the Parliamentary Consti-
tutional Commission took different stance
during the voting of the court decision. The
DYP and the main opposition Motherland
Party (ANAP) members of'the commission
voted jointly for the lifting of I~Iklar's im-
munity.

During the part of the commission meet-
ing which was closed to the press, the mem-
bers examined Parliament Speaker
Hüsamettin Cindoruk's request for cfarifica-
tion of 1~lklar'ssituation in view of the court
ruling.

Co~kun KIrca, one of the DYP member of
the commission, argued that I~lklar lost his
parliamentarian status when the Constitu-
tional Court announced its verdict and that
no one could prevent the enforcement of the
court order.

For this reason Klrca said the Parliament
Speaker could not refrain from applying the
court ruling.

Mümtaz Soysal, a SHP member of the
commission, opposed Klrca's motion. How-

ever at the end of a three and a half hour de-
bate, ANAP and DYP members of the com-
mission voted in favour of KIrca. Thus, a
majority Ç>fthe commission members con-
cluded that the court decision has become
final and binding. Following this decision of
the commission, I~lklar said he willapply'lo
the European Human Rights CommissIOn.
Shortly before the October '91 elections,
I~lklar and other HEP deputies had agreed
on an election alliance with the SHP and
were elected to Parliament as SHP deputies.
Eighteen Kurdish-origin deputies had later
resigned from the SHP and rejoined the
HEP.

But I~lklar, a former and well-known
trade umon leader, stuck with the SHP and
took a strong stance against separatism.

The court decision which lifted I~lklar's
parliamentary immunity, opened the way to
put him on trial for violating Turkish Penal
Code 125.

The code concerns the "unity of the na-
tion and state" and suggests punishment up
to the death penalty for carrymg out "separ-
atist actions' and propaganda.
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and over 400 houses were de-
stroyed last month.

The Human Rights Commis-
sion of the Turkish Parliament '
on Thursday listened to repre- .
sentatives from the General Staff
and Security Directorate regard-

, ing the Lice incident. '

ANAP Istanbul Deputy:

'No one in Parliament dares
to debàte. the Lice incident'

Turkish Daily News
AN KARA- A member of Par-

liament representing the main,
opposition M.otherland Party
(ANAP) said on Thursday that
none .of the deputies in Parlia-

, ment dared to discuss the Lice .
incident in whieh a g~neral died

PM says PKK setting up murder
network with Armenians

Çiller warns
neighbors,
says PKK to
be crushed

giving the world a sign of peace," she said.
During this period, because assaults were be-
ing made on tourism, Turkey suffered a $1
biHion loss.

"During our government the terror org~ni-
zation has turned to a new strategy. ComIng
out of the villages, it began murdering in the
cities.

And what's more, the Armenian-PKK
cooperation came on the agenda, and our'
people in those areas are now being killed. '

"With the militia movement, a tactic of 'hit
and run' is being used. We will continue our
efforts with the regular army and add new
mobil forces. This new secunty force, which
is being trained at the moment, will take up
its duties at the start of the year, and its num-
bers will increase gradually until it reaches
10,000. .

Turkish Daily News "In addition, we know that the terror IS be-
ISTANBUL- Prime Minister Tan~u Çiller on ing nourished on the other side of the border

Thursday said that the outlawed Kurdistan Work-, in Syria; Iran, Iraq and Annenia. We have
ers' Party (PKK) was being nourished in Iran, Iraq, begun a serious diplomatie offensive on this
Armenia and Syria and being supported by these subject. We are making it clear to these peo-
countries. She said the separatists-would certainly pie that if .they are our friends, they must
be crushed and that the state was in control in eve- show their friendship. If they aren't, we will
ry part of Turkey.Speakincr ala press conference do what is necessary. We hope that they are
at the Holiday Inn Crowne ~Iaza Hotel, Çiller stat- friends. If these events- are being conducted
ed: "If these countries are our friends, they will against their wishes, we will help them in
show their friendship and not let this térror organi-this matter, too." Çiller added that she ex-
zation take refuge in their lands. If they aren't pects the Iranian pnme minister to visit Tur- ,
friends, the time has come to do what is necessary. key.
If the PKK is nourished there against the wishes of Çiller accused the PKK of collecting "tax-
these countries, we will help them in this matter, es" on government contracts and from peo~ ,
too." She n'Jted that a serious diplomaticoffensive pie who start businesses, in addition to being
had been moi.mted. . Involved in the drug trade. She threatened,

Çiller went on t.o accuse the PKK of setting up .a that concerted action will be taken to prevent
murder netWork with the assistance of the Armem- .
ans. "Facin& ~s is a tel!~~st movement that has thlR'evealing that the president and the gener-
been turnea Il1to a mIlitIa movement and has al chief of staff believed that it wasn't neces-
spread. Its purpose is not to bring democracy and sary to institute martiallaw atthe moment in
welfare to the people but. to split the cou~tr'y. They the struggle against terro~sm, Çiller contin- ,
kill whoever crosses theIr path whether It IS Turk, ued "Whatever struggle IS made under the
Kurd woman or child. They don't want the press to roof of Parliament, it will be achieved within
work' because that way their murders won't. be the rules of law.
seen. They are als.otr'ying to prevent the upcommg The most important problem is to separate
ele~tion fr~m ~ein~ held. Only, we won'tlet them the terrorist and the citizen from one another.
achieve their alms. .' . 'The new secunty force, not a private a,rmy,

The purpose of the terror is to .frighte~ a~,d t~r- will be attached to the army and the police. I
rorize the people in the area, Çlller saId. T~ey want you to be sure that with the support of
want to create psychological pressure and ~he.Im- the people and the press and with these
acre (that the government can't get on top of It). On- '11 f h' b .
Iy, the government is there in every V}ay. If the ~~~~,~res we WI get on top 0 t IS .US!-
governments in the past had taken upthls matter a,s ACknOWledgi~ that terror is not only Tur-
seriously as this government has, things wouldn.t key's problem, Iller pointed out that it ex-
have reached this point." '. . d h Id
. Çiller said ihe .separatist terror movement went ists in many countnes aroun ,t e wor .

through a two-year standsiill after Sept. 12, 1980, "Only let no one deceive himself. Terror
d f h IT) d h never ends completely.(the ate.o t e ast ml Itary coup an t e~ reorga- , . It',s the b,lise :Ill over the world. Only be-

nized itselfbetween 1982 to 1984. The pnme mm-
ister also said that terror had burst out again in
1984 and continued until 1987, even while marti'al
ia\v existed. During 1987to 1991, when the Moth-
erland Party (ANAP) was in p~.wer! the go~-
ernment did not address terronsm 10 a deCI-
sive way or devise an effective means to
combat It.

, She said it was the coalition of the True
Path Party and the Social Democrat Peoples'
Party, which came to power in 1991, that
had begun treating the issue seriously.

"Dunng the cease-fire p~riod, the t~rro~st
organizatIOn had .once agaIn reo~g~~lZed It- '
self and had agaI!), resumed aC~lvltles after
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L'Agriculteur Normand - 4 novembre 1993

Aide aux agriculteurs du Kurdistan

Ankara tries to trust Syria

1

Vural says agreement reached to cooperate for mutual interests
• Turkish Daily Nc'Ws incr. concrete action.

ANKARA-. Turkey and Syria have agreed that Vural. who is accompanied by Turkish For-
the two callimprove cooperation throucrh trust eign Ministry Deputy Undersecretary Bilgin Un-
and respect for mutual interests, a senior lurkish an and Foreign Mimstry official Cenk Duatepe,
official said in Damascus Thursday. is also expected to meet Syrian President Hafiz

The statement came amid reports in the turk. Essad, but no exact date has been set for the
ish press that relations between the countries meeting. They are to hand him a message from
were getting tenser with a Turkish memorandum Prime Minister Çiller.
to Damascus demanding that Syria immediately In Istanbul meanwhile, Ciller held a press con.
sto~!~e activities of the Kurdistan Workers' Par- ference during which she said Ankara had
ty (PKK) in its territories. launched a "diplomatic process" to curb foreign

Volkan Vural, senior foreign policy advisor to sup,port to the PKK.
Prime Minister Tansu Çiller who was sent by her 'If our neighbors ar~ our friends, then it is
to Damascus. for security. time they show their friend-
talks with Syrian officials' Lebanon hampers visit to PKK ship. If they are not our
on the PKK Issue, met For- leader so as not to harm relations friends, then Il is time we be ..
eign Minister Faruk El Sara with Turkey on page 3 come aware of this," she said.
on Thursday.

"The meeting was con- ------------ She added that Turkish offi.
ducted in an open and constructive atmosphere," cials would go to all of these countries "one by
he said. "It was agreed that an environment for one" to start the diplomacy process. If these
cooperation between Syria and Turkey be creat- countries were to claIm that the PKK is conduct-
ed.' ing operations beyond their control, she said,

The tone of the meeting seemed mild and cor- Turkey would then "be prepared to lend them
dial, and in marked contrast to a statement made helP to do this."
by the Turkish Foreign Ministry Wednesday ~iIler also said that the Iranian prime minister
which called on Syria to back all statements ex - had expressed his desire to come to Turkey to dis.-
pressing opposition to t~rr')~is!J1 'rît" ~.)rh:;iC- cuss the issue.

Speaking at a another meeting later, Çiller re-
ferred to the PKK's organizations in Europe which
she said obtained funds from Turkish citIzens and
throug~ dru~ trafficking, and declared that the
countnes which allowed the PKK. to operate on
their soil would, in the long run, suffer the most
from them. "But in the meantime, how many more
are going to die in my country?" she asked.

Meanwhile, a veteran Turkish Foreign Ministry
official.suggested Thursday that Turkey could take
measures that would squeeze Syria into a corner.

"If a country is harboring an illegal gang that is
active in another country, and despIte all warnings
this country is still a refuge for this gang, this in in-
ternational law is violation," retired Ambassador
Oguz Gökmen told the Anatolia news agency
Thursday.

"If the Arab has oil, we have water," Gökmen
said in reference to the waters of the Euphrates-Ti-
gris river basin, of which Turkey controls the flow.

He suggested that diverting the waters of the Eu-
phrates on which Syria is heavily dependent to the
Ce~han river in western Turkey, would be a means
of 'forcing Syria down on its knees."

- une projection de diapositives
sur les projets déjà réalisés
- une pr~entation des projets
pour cette nouvelle année,
- un buffet froid avec des spéciali-
tés kurdes. (Réservation : soit par
té! : 33.50.74.27 ou 33.90.42.07,
soit par fax: 33.51.93.10
Entrée au spectacle : 40 F (gratuit
pour les enfants) non compris le
buffet froid.

_ L'Association d'Aide aux
Agriculteurs du Kurdistan orga-
nise une soirée. avec un groupe
folklorique Kurde KO' '\ Zo-
ZAN, comprenant des • JSiciens
et danseurs à Saint-Lô le 6 No-
vembre 1993 au Foyer des Jeunes
Travailleurs, Rue Michel Brodon
à partir de 20 heures.
Durant cette soirée, il sera pro-
posé:

Fevzi t~ba~aran, Istanbul dep-
!lty for ANAP, said no~e of t~e
deputies dared to vOIce theIr
opmions on the realit!es of t~e
SItuation when addressmg Parha-
ment despite the f~c~ th~t ~hey
did so in private. LIce ~s m a
state of distress. No one m Par-
liament dares to discuss this is-
sue," I~ba~aran ~aid. "There is a
clQsed regime m our country.
We do not know what will hap-
pen tomorrow. In a country
where the prime minister and
other ministers have been execut-
ed and where ministers have
be~n put in jail, it is not clear
what will happen to us when we
leave our homes." Ibrahim Halil
Çelik, the Welfare Party (RP)
~anhurfa deputy, called on depu-
tIes to clanfy the facts. "Our
commission should disclose the
acts of both the outlawed Kurdi-
stan Workers' Party (PKK) and
the state." General Staff repre-
sentative Major ErYllmaz said
Regional Gendarmerie Com-
mander Brigadier Gen. Bahattin
Aydm had been killed by a ~un
meant specifically f~r ass~ssma-
tion. Deputy Secunty DIrector
Kamil Tecirlioglu pointed out
that migration from Lice had al-
ready stopp~d. The com1!lissi.on
decided to hsten to the mtenor
minister, the housing minister
and the state minister responsible
for human rights at a meeting to
be held next week.
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Boiling Cauldron
Kurds Tighten Grip
In Southeast Turkey;
Counterstrike Looms

Guerrillas Step Up Terrorism,
Expel News Media, Parties; ,
Ciller Tries Tougher Line

'--
A Dangerous Place to Teach

By JAMES M. DORSEY
Special to THE WALL STREET JOURNAL EUROPE

ISTÄNBUL- It may not be a homeland, •
but it is rapidly becoming a no man's land.
" Kurdish separatists in Turkey's south-
'eastern provinces have raised their chal-,
lenge to government authority there to new
:heights in recen~ months. The breakdown in
law and order is visible everywhere.

Skirmishes between" government and
rebel forces have been fought almost daily
since the end of a
short-lived ceasefire
this spring. Kidnap-
pings and shootings
of state representa-
tives from politicians
to schoolteachers are
'now commonplace.
Taxes once paid to
'the government are
collected by the Kur-; .
dish Workers Party. (';,;<i}.
Turkish political par- "
ties and even jour-
nalists have recently Tansu Ciller
retreated from the
area under a ban enforced by the Kurdish
party, known by its initials PKK.

While government officials still nomi-
'nally run the 200 municipalities, economic
life in the southeast has come virtually to a.
standstill. Banks refuse loans unless they
are secured with real estate in western
'Turkey; investment and construction have
come to a complete halt. Mobil Oil Corp.
announced hl mid-October it was suspend-
;ing operations in 'southeast Turkey in
response to PKK attacks and extortion
attempts.

'''Today there are two powers in the
region," boasts Zubair Aydar, an official of
the pro-Kurdish Democratic Party: "The
Kurdish nationalist forces and the Turkish
state."
Attacks in Europe

The steady buildup of Kurdish violence
and political muscle has put the once-concil-
iatOlY administration of Prime Minister
Tansu Ciller in an increasingly difficult
position-and not only at,home. Bringing,
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their war to "Western Eùrope' foi- the
second time in four months, Kurdish mili-

,tants on' Thursday smash'ed, and burned
Turkishconsulates and businesses in more,'
than 60 attacks in six countries (see article
on page 2).

, No longer toying with a political solution
to the Kurdish problem;, senior Ciller
officials now say they are' weighing broader
military action to reassert the state's
authority. Ms. Ciller announced Thursday
that Turkey is sending diplomats to neigh-

.boring countries, pressing them to crack
down on Kurdish forces seeking refuge after
staging attacks in Turkey. Turkish officials
have long 'accused PKK guerrillas of
training and operating from bases in Syria,
Iran, Iraq, the corners of which form an
unofficial. homeland for millions of ethnic
Kurds, as well as in Armenia.

"An intensive diplomatic effort has been
undertaken," Ms. Ciller told a news confer-
ence Thursday. "If our neighbors are,
friendly, it is time for them to prove their'
friendship. If they are not friendly, it is time
for us to know it as such and do whatever is
necessary." ,

More than 8,000 people have died since
the PKK laimched a guerrilla w{lr in 1984for
self-rule in Kurdish-dominated southeastern
Turkey. Intensified fighting over the past
year has claimed more than 2,000 lives.
Special Force ',',

Ms. Ciller also announced on Thursday'
the creation of a special armed force to deal
with the rebels. The force would number
10,000men and be,ready for action by next
January, she said. Turkey already has
poured thousands of elite troops into the
area to battle the insurgency.

Senior Turkish officials have shuddered'
at the damage an all-out military offensive
is likely to cause Turkey's already tarnished
human-rights image. Ms. Ciller, however,'
faces a challenge to her leadership of the
conservative True Path Party at its annual.
conference Nov. 27, and must be seen to be
coming to grips with a crisis that threatens
to destabilize Turkey for years to come.
Moreover, there are growing fears in the
government that failure to regain control in
the southeast could spark, a military
coup.

Pressure is mounting from President'
Suleyman Demirel, an unabashed critic of
the Ciller administration, and who has sided
with the military in ruling out any political
solution to thé Kurdish problem. In a speech
on the eve of the 70th anniversary of the
Turkish republic last week; MI': Demirel
said that seeking a political solution was "a
waste of time','; he rejected the granting of
"privileges" to Turkey'sestimated 12 mil- '
lion Kurds.

Senior government and niilitary officials'
say a major military- offensive is possible in
the coming months. In a newspaper inter-',
view last July, Chief of Staff Gen. Dogan,
Gures hinted at the imposition of martial
law if the Kurdish rebellion had not been
suppressed by the end of winter. Troops and

,rebels on Oct. 22 fought a daylong battle in
Lice, a town of 8,000 about 675 kilometers,
southeast ofAnkara. Casualtyreports con-,

flict, but the 'ilra-rebel Kurdistan New
Agency, based in Germany, has said about
160civilians were killed. Turkish Brig. Gen.
Bahtiyar Aydin alsodied in the fighting, the
highest-ranking Turkish officer to be killed
so far in the war.

, The ruling coalition of Ms. Ciller's
True Path Party and the Social Democrat
People's Party' could fall apart over the

,junior pàrtner's opposition to a military
solution. Noting that the government has
until now been reluctant to give the military
a free hand, one senior government official
concedes that the PKK has effectively
defeated Ms. Ciller's efforts to convince Mr.
Demirel and the military that granting the

,Kurds cultural autonomy could defuse the,
crisis.

To emphasize their determination and
ability to cause havoc, PKK guerrillas las~
month kidnapped the Social Democrats'
party chairman in Diyarbakir, the unoffi-
cial Kurdish capital. "From now on no one
will be allowed to be part of bourgeois'
parties while claiming they are represent-
ing the Kurdish people," the PKK said ina
statement claiming responsibility.
Teachers Killed

In a bid to disrupt the education system,
guerrillas have killed an estimated 120
teachers in the past two months, including
15 in one recent week. Regional Supergover:
nor Unal Erhan has instructed provincial
governors to withdraw the estimated 20,000,
teachers in the region, according to Turkish
news media. '

Turkish journalists themselves recently
quit the area practically en masse after a
senior PKK official issued a blanket threat
to their lives. Only state-run television!
radio and a PKK mouthpiece, the newspa-
per Ozgur Gundem, remain in the region.
Summoned to a meeting in a military
camp in the hills above Diyarbakir, Turkish
journalists say they were ordered by Cemal
Bayrak, a: senior aide to rebel leader
Abdullah Ocalan, to immediately shut down
their operations in Kurdish areas. Mr.,
Bayrak, according to reporters at the
meeting, charged that Turkish journalists
were propaganda tapis of the Turkish
military and from then on would be
regarded as enemy soldiers. A correspon-
dent of Milliyet, Turkey's largest circula-
tion daily, was held captive for several days
,after the ban began; four other Milliyet
correspondents are missing.

Newspapers have put pressure on the
government to reestablish its authority in
the southeast following the threat and
kidnappings.

, Some' Turkish journalists admit pri-
, vately that their papers have been less
willing to report the rebel side of the story
since Gen. Gures charged last July that the
press was aiding the Kurdish separatists.
"We are not free to report," says one
correspondent just back from southeastern
Turkey.

Seeking Recognition
Some 16 foreigners have also been

abducted in the region in recent months.
While most were .la:ter released, PKK
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guerrillas still hold an American and a New
Zealander who were taken hostage three
weeks ago, hours before a meeting in
Washington between President Bill Clinton
and Prime Minister Ciller. The guerrillas'
strategy seeks tacit recognition from for-
eign governments, who are asked to send
representatives to meetings with the rebels
to win the release oI their citizens.
Turkey has grudgingly allowed British,
French and Italian officials to come to
eastern Turkey to supervise the release of
their nationals. Tbe U.S. has so far re-
fused.

Turkey is already under mounting pres-
sure from Western governments and inter-
national human-rights organizations to
stop alleged buman-rights abuses. Recent
reports by Amnesty International, Helsinki
Watch and Pbysiclans for Human Rights
have censured Turkey for torture of pris-
oners and its conduct of the war in
southeastern Turkey.

Western diplomats bave warned Turkey
that stepping up the war could strain its
relations with the European Community
as it moves toward a customs union with the
EC by 1995. EC officials are debating
whether the community should publicly
express concern about buman-rights abuses
in Turkey.

"Relations with the West are certainly
going to become strained," says human-
rights activist Murat Belge of the Helsinki
Citizens' Assembly. Just back from an
international conference in Sweden, Mr.
Belge says he was bombarded during the
meeting with questions about human rights
in Turkey.
Export Drive

Fearing that escalation will provoke
terrorism in Istanbul and Ankara, Turkish
and foreign businessmen warn that the
conflict is likely to .undercut Ms. Ciller's
recently launched export drive designed to
narrow Turkey's yawning balance of trade
deficit. "The Kurdish situation is so bad that
nobody even wants to talk about it," says
John McCarthy, Istanbul representative of
the Dutch ING Bank.

"It's a choice between two evils," says
John Cal, a prominent Istanbul real-estate
developer as he surveys the government's
options. "I'd ratber upset the West than
upset the military.

"The choice is between a bad democracy
and no democracy. As a Turk I'd rather
have a bad democracy," Mr. Cal adds,
arguing that a military takeover would stop
domestic and foreign investment and effec-
tively put a halt to business In what is with
average annual growth of 6% the fastest-
growing economy in the Organization of
Economic Cooperation and Development.

Sources close to the PKK say the rebels
bope that by achieving a standoff with the
military and an effective victory in local
elections scheduled for next March, they
will force the government to negotiate
far-reaching autonomy for the Kurds. But
negotiating a solution with Kurdish nation-
alists would involve a radical break with
long-term Turkish policy that has aimed
:it assimilating the Kurds. Those Kurds who

have endorsed the principle of a Turkish
nation-state have been fully integrated into
Turkish society, reaching in many cases
some of the most senior positions in the
government.

Acknowledging a separate Kurdish iden-
tity, some government officials and ana-
lysts say, would entaillifting all restrictions
on Kurdish cultural expression as well as
granting the Kurds a far-reaching degree of
self-rule. Many Turks fear that scenario
could lead to the current no man's
land becoming a Kurdish homeland. Such a
move could cost Turkey as much as
one-third of its current territory and loss of

Kurdish Militants
Hit Turkish Sites
Through Europe

Âssociated Press News Service
BONN - Kurdish militants smashed and

burned Turkish consulates and businesses
across Europe in a coordinated violent
protest against Turkey's treatment of its
Kurdish minority.

At least one person was killed and 16
were injured in the more than 60 attacks
that left smoldering shops and offices and
shattered glass in the streets of urban
centers in Germany, Switzerland, Austria,
Britain, France and Denmark.

More than 40 Kurds were arrested.
Turkish Businesses Rit

The wave of attacks hit Turkish consul-
ates, travel bureaus, airlines, banks, a
newspaper office in Frankfurt and a cable-
television station in Berlin.

The Kurds accuse the Turkish govern-
ment of a brutal counterinsurgency cam-
paign to uproot a Marxist guerrillâ insur-
gency battling for a Kurdish homeland near
the borders of Iraq and Iran.

It was the second major assault on
Turkish properties this year, and German
officials said they will try to ban the Marxist
group that police suspected in ThursdaY'f!
attack and a similar day of rage on June
24.

The attacks began simultaneously at
11:30 a.m.local time. Police said they found
leaflets at several sites denouncing "Tur-
kish genocide" against the Kurds.

Spokesmen for the National Front for the
Liberation of Kurdistan refused to comment
on who was responsible. The group is the
political wing of the rebel Kurdish Wor\ters'
Party, known by its Kurdish-language
initials PKK.
German Police Were Notified

The Turkish Embassy in Bonn said it
first tipped off German security forces
Sunday to intelligence about planned at-
tacks by the PKK, which has about 5,000
members in Germany.

control over a region strategically impor-
tant because of its control of water re-
sources.

To most Turks, this price is too high.
Some, however, argue that granting Kurds
full cultural autonomy and a degree of
self-rule within Turkey would resolve the
conflict and establish Turkey. as the domi-
nant power in the region.

Says Hikmet Ozdemir, an adviser on
Kurdish affairs to the late President
Turgut Ozal: "At stake is the future of
Turkish democracy."

Police patrols were increased but
weren't enough, said Numan Hazar, the No.
2 official at the embassy. Seven Turkish
consulates were among the more than three
dozen targets in Germany.

Foreign Minister Klaus Kinkel said It
was time to accede to. Turkey's demands,
that Germany ban the PKK, which "has
abused our tolerance and liberal laws fOr
foreigners. to

"It's a bad day for Germany's internal
security," said Interior Minister Manfred
Kanther, reflecting the view of many
Germans who blame foreigners for the
rising violent crime rates in Germany.
Germans Fear Civil War

Some German officials have said they
worry about a civil war breaking out among
the 1.9 million Turkish citizens living in
Germany - 400,000of them Kurds.

There were attacks Thursday against the
Turkish embassy in Berne and at a Turkish
bank in Vienna. Five people were injured in
attacks on the Turkish Embassy and three
other targets in London. A bank and two
travel agencies were hit in Strasbourg,
France.

About 30Kurds staged a peaceful sit-in at
European Community headquarters in
Brussels. Belgian police quickly broke up
the protest.

In Wiesbaden, west of Frankfurt, flames
from a firebombed Turkish restaurant
killed a man and injured eight other people,
including a small child.
Attacks on Downtown Areas

The attacks hit downtown areas of many
cities, including Bonn, the quiet German
capital, where a TUrkish Airlines office was
firebombed.

After assailants smashed windows at two
banks and an airlines office in Frankfurt,
police with automatic rifles fanned out
through the main train station checking
identification papers.

In Stuttgart, capital of Baden-Wuerttem-
berg state, masked men ran through the
downtown pedestrian zone, hurling fire-
bombs into the Turkish consulate and the
office of the Turkish Airlines. Two Turks
and a police officer were slightly injured, a
police spokeswoman said.

In Hanover, a Molotov cocktail exploded
in the hands of a Kurdish man, badly
injuring him, police said.
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.Géopofis
emm Si elle persiste à traiter la délicate question kurde par le déni
ou la répression, la jeune démocratie turque risque de s'effondrer.

Le bourbier kurde

A Diyarbakir, • capitale. du Sud-Est, des enfants kurdes dans une maison de thé.

Ils'appelle Suleyman (Soliman). La
magnifique montre en or qu'il
arbore au poignet s'abat dans un
bruit sourd sur la table d'apparat.

Sous des portraits de Kemal Atatürk
- père de la nation de 1923 à 1938 et
dèsormais gri-gri officiel ornant tout
lieu public du pays -, le président
Demirel reçoit dans son palais répu-
blicain d'Ankara. Septuagénaire carré,
il débite quelques données : Il La
Turquie est une démocratie. Notre presse
est libre, comme /IOS esprits et /IOS cœurs.
Notre monnaie est convertible. Nous
GI'onsdes problémes dans le Sud-E,t ... »)

Tiens ! Nichée dans l'énumération
présidentielle, la guerre qui ravage le
Kurdistan passerait presque inaperçue.
Suleyman Demirel a jadis reconnu la
« réalité kurde ))en Turquie: Il Mais pas
leur indépendance i), s'empresse-t-il de
nous préciser. Pas de quoi fouetter un
chat. Et pourtant, en Turquie, il n'y a
guère plus audacieux, sur le sujet. que
ce politicien insubmersible. Seul feu
Turgut Ozal, son prédécesseur au som-
met de l'Etat. était allé plus loin, qui
encouragea, lors d'une noce à Istanbul.

un artiste kurde à chanter dans sa langue
maternelle : inouï !

La Turquie vit dans la hantise de la
partition. Elle ne s'est jamais remise du
dépeçage de l'Empire ottoman par les
Alliés, aux lendemains de la Première
Guerre mondiale. Les Kurdes, dont le
berceau historique couvre aussi le sud-est
anatolien. sont priés de se taire, voire
de se terrer: de « turquiser » patronymes
et toponymes. Humiliés par un Etat cen-
tralisateur et broyeur de particularismes,
les Kurdes de Turquie ont fini par céder
à la tentation terroriste. en 1984, lorsque
le PKK (Parti des travailleurs du
Kurdistan) s'est lancé dans la guérilla,
contre la deuxiéme armée de l'Otan.

Neuf ans aprés, la classe politique
d'Ankara, sous haute surveillance mili-
taire depuis les putschs de 1960, 71 et
80, chante l'air de l'éradication tinale :
Il Notre République est indMsible. Nuus
ne négocierons jamais 'avec les terro-
ristes du PKK. )).

L'homme de la rue, .gorgé de propa-
gande anti-kurde, commence à voir d'un
mauvais œil ces « séparatistes i). Artun
Unsal, ancien correspondant du Monde

à Ankara. craint que les Kurdes dissé-
minés dans les grandes villes du pays
ne connaissent quelques pogroms.

Certes, les autorités ont raison d'insis-
ter sur le caractère fort peu démocra-
tique du PKK et de son leader. Abdul-
lah Ocalan. dit Apo. couvé par la Syrie
d'Hafez el Assad. Il Une bande de
II/(/J:\'istes-Iéllinistesqui l'eulelllétahlir 1111

ordre trés démodé )J, dènonce le prési-
dent de la Grande Assemblée natio-
nale d'Ankara. Seuls quelques pionniers
reconnaissent que le gouvernement de
Mme Tansu Ciller pourrait lâcher du
lest culturel : conférer aux Kurdes une
télévision régionale. le droit d'enseigner
leur langue, la possibilité de magnifier
leurs traditions. Des contacts indirects
et discrets auraient lieu. Mais toujours
revient le même refrain : (( 1/ faut
d'abord écraser le terrorisme! »

La guérilla, fin octobre, a pris un tour
funeste dans la région de Diyarbakir
(( capitale » du Sud-Est). Un général
a été tué par le PKK, qui. par ailleurs,
a fâcheusement interdit aux journalistes
de travailler sur place. Il est vrai que
la presse, sur cette question, apparaît
de plus en plus aux ordres d'un Etat
qui se crispe. Et les rebelles kurdes rap-
pellent que des correspondants locaux.
jugés trop favorables à leur cause, sont
éliminés par des escadrons aux mains
des services secrets turcs.

Cette sale guerre qui embrase le
Kurdistan, conjuguée à une crise éco-
nomique marquée par l'intlation galo-
pante, auxquelles s'ajoute le camoutlet
de la CEE. qui renvoie toute intégration
aux calendes grecques : cela suffit au
bonheur du Parti de la prospérité (isla-
miste). qui frémit dans les sondages en
attisant les frustrations.

De même que le conflit algérien faillit
engloutir la France, « les événements
du Sud-Est» risquent d'avoir raison de
l'unique démocratie laïque de la région ;
cette fabuleuse passerelle entre l'Europe
et l'Asie, qui a déjà senti passer qua-
rante-deux civilisations, des Hittites aux
actuels boursicoteurs américanisés ....

De notre envoyé spécial en Turquie
Antoine Perraud

98 TéléramaN°2287 -10 novembre1993
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Former anti-terror
officer murdered
• Ersever found dead, hands tied, two bullets in the head
• Told TDN he was followed and feared abduction
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Germany puts pressure
on Kurdish separatists
30 PKK-r~ated offices raided by German police,
records of Kurd-Ha news agency seized, Turkey
appreciates German response to PKK

TON with wire dispat,'hl:s in charge of the investigation.
BONN!ANKARA-German po- Federal interior ministry

lice raided Kurdish offices in at spokesman Detlef Dauke is quot-
least two states on Friday after a ed by news agencies as saying that
wave of attacks in six European "sertous measures" were under
countries by suspected Kurdish way to prohibit future PKK activi-
extremists the previous day. offi- ties.
cials at Bonn's interior ministry The German police were look-
said. ing for Kurds suspected of taking

Kurdish sources in Germany pan in Thursday s simultaneous
confirmed that some 30 offices' assaults on Turkish consulates,
connected with the secessionist travel agencies and airline offices
Kurdistan Workers' Party (PKK) in at least 28 German cities. dur-
were raided, and the doors of ing which one Turkish man was
some of them were broken down burned to death by the PKK mili-
by the German police. The head- tants.
quarters of the pro-PKK Kurd-Ha In one of the most spectacular
news agency in Dusseldorf was attacks, about 20 armed assailants
also raided by the German police stormed the European headquar-
who seized computers and ar- ters of the Turkish newspaper
chives for inspection,leaving only Hürriyet in Frankfurt and ran-
telephones and the fax machine sacked offices, hitting a guard
behmd. with sledgehammers and beating a

German police made more than journalist.
46 arrests after Thursday's barrage They also sought material that
of attacks. which spanned the could be used to ban the PKK. of-
country from Berlin to Munich.
The Federal Prosecutor's office is

Turkish Daily Nl:ws
ANKARA- One of Turkey's most senior retired gendarme-

rie intelligence officers, known throughout the country for
his controversial al'!doutspoken criticism of Ankara's coun-
ter-terrorist policies in the Southeast, was found murdered
near the Turldsh capital, officials said on Friday. Officials
said Ahmet Cern Ersever. retired colonel and founder of the
gendarmerie intelligence unit, was found in a field near the
district of Elmadag with his hands tied behind his back and
two bullets in his head. They said a coroner had determined
he had been killed at least three days ago.

Ersever had told TON's Hayri Birfer earlier that he was
followed and feared his pursuers might kidnap him to set in-
formation out of him. The retired colonel participated m ma-
jor anti-terrorist operations in the Southeast and was in-
volved in various clandestine crackdowns.

Police said Ersever. who retired from the armed forces af-
ter dubbing its Southeastern policy "passive." was missing
for the past 10 days. He last called the TON on Oct. 2? a
day before his trial at a military count which he later failed
to attend. Sources said he had been "missing" since Oct. 26.

Despite his military background and tra~ition, observers
noted that no statement was issued from any milit~ com-
mander after news of Ersever's murder was made public.

A spokesman for the outlawed Kurdistan Workers' Pany
(PKK). which Ersever had fought against for years, claimed
the killing was result of an intra-military dispute over South-
eastern policies. ' ,

A terrorism expen based in Ankara told the TON that he
suspected the same and that this killing was linked with the
death of former gendarmerie forçes commander Gen. E~ref
Bitlis and Diyarbal(Jfgendarmerie commander Gen. BahIJyar
AydIn. Unidentified people last Friday sent the official ID
card of Ersever to the feft-wing daily' AydIßhk and later
called the newspap:e:rsaying theyhad killed the officer. They
claimed responsibIlity on behalf of the PKK. "

Meanwhile. a person identifying himself as member of the
ultranationalist outlawed Turkisfi Revenge Brigades (TIT)
told the Sabah and Ozgür Gündetn
newspapers that they were respon-
sible for the murder.

Police said the body of Ersever
was found first by a gendarmerie
patrol and that it was brought to
Ankara immediately to be tdenti-
fied by his wife.

Ersever. aside from his 13 years
of active service in the special gen-
darmerie forces, was also the author
of anti-PKK books, which are now
being distributed to the Kurds in
southeastern Turkey by government
troops.

In these books,. he claimed PKK
leader Abdullah Ocalan was of Ar-

menian origin. had sexual problem~
and was responsible for the rape 0,'
many Kurdish girls.

He also said the PKK was a for.
eign-controlled organization thai
needed to be completely crushed
militarily. '

Recently. in his articles and in
the interviews with the PKK. Er-
sever had strongly lashe:dQutat lr(l

qi Kurdish leader Jalal Talabani and
accused him of supporting the
PKK.

It is known that Ersever regarded
Talabani as a major threat to Tur-
Key.Ersever had dealt with the Ira-
qi leaders while in charge of clan.
destine operations in the region u~
unti11ast year.
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ficials said. .
Turkey deep1r appreciates the Ger-.

man government s response to the PKK
attacks, a high-ranking sourc~ atthe .
Turkish foreign minIstry saId. The
source said that in a letter to German
Foreign Minister Klaus Kinkel on
Thursday, the Turkish governme~t ~aid
that actIvities of KurdIsh assocIatIons
and Kurd-Ha are "clear" violations of
German laws on terrorism. Turkish For-
eign Ministry Undersecretary Ozdem
Sanberk, who is currently inGermany
for economic and political consultations,
is in contact with the German govern-
ment on the subject, the source said.

According to Reuters, Chancellor
Helmut Kohl is seriously considering
banning the. P!<K, whose milita~ts he
considers cnmmals who have mIsused
Germany's hospitality, his spokesman
Dieter Vogel saId. Turkey's ambassador
to Bonri urged Germany on Friday to
outlaw the PKK and associated groups.
This is the most important measure that
can be taken to ensure that Thursday's
attacks on Turkish installations di~ not
happen again, he said. Ambassador
Om,lrOymen also told qerman radio

there were close links between "terror-
ism" and the illegal drug trade. "Our in-
formation indicates they collect a lot of
money -- milliorisof marks -- from the
drug trade in Germany," he said.

Bonn estimates there are around
3,800 militants among its 450,000 Turk-'
ish Kurds living in Germany. The PKK
finds a conducive atmosphere in this
Kl,Irdish community and is aided by the
flexibility of German law.

One high-ranking German official
complained to the TDN that the same
laws did not even enable the German
government to ban the extreme left,
,armed organization of Baader-Meinhof.
"It is not possible to outlaw an organiza-
tion that I,~alrea.dy illegal. That includes
the PKK, he saId..

The official said that the best way to
combat the PKK is to deal with the indi-
vidual members of the PKK as criminals
and to punish them with the utmost se-
verity m the courts if they are found
guilty. .

The German press took a strong stand
on Friday against PKK actions, Quoted
by the Anatolian news agency, Bild, one'
of the most .popular newspapers ill Ger-

many, said ihe förei~ners in the countl)
should not "forget' and "abuse" theu
status and should abide by the German
laws.

Frankfurter Allgemeine Zeitung
wrote, "It is easy tp guess that these co-
ordinated attacks have been launched b)
the PKK." Frankfurter Rundschau said.
"PKK uses terrorism as a means 01
achieving their aim,.and it creates suspi-
cion about thè wlidity of that aim."

Danish police revealed on Friday thai
a 19-year-ord' asylum seeker from Tur-
key was remanded in custody in connec.
tion with a firebomb attack on a Turkish
airlines office in Copenhagen on Thurs-
day. .

The attacks against Turkish targets in
Europe were condemned by Switzerland
'and Britain, where attacks took alse
place. The Israeli foreign ministry alse
condemned the PKK attacks as "terror-
ist acts." Seeking an independent Kurd-
ish state carved out from Turkey, Iran.
Iraq and Syria, the PKK has been wa8-
îng an armed campaign since 1984 In
which nearly Il,000 people have been
kiUed in eastern and southeastern Tur-
key so far.

Bonn Holds 46 in TurkAttacks
.Germany Considers Ban on Separatist Party
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Compiled by Our-Btaff From Dtspatcll~$ .
BONN ......:.The police raided

Kurdish offieeS and apartments
throughout Germany on Friday

,following a wave of attacks on
Turkish properties by suspeCted
Kurdish militants.

The Interior Ministry said 46
people bad been detained on suspi-
cion of carrying out the simulta-
neous assaults on Turkish consul-
ates, travel agencies and airline
offices in at least 28 German towns
on Thursday. One Turk was killed..

There also were attacks on
Thursday in Britain, Denmark,
France, Austria and Switzerland.

German police seized large.
amounts of material as part of an
investigation into whether the sep-
aratist Kurdish Workers Party, or
PKK, which is suspected of orga-
nizing the .attacks, should be
banned. .

Chancellor Helmut Kohl said he
wanted a fast and thorough exami-
nation of a possible ban, according
to a spokesman.

The attacks embarrassed Bonn
because in June, after a first round
of attacks, it had promised Turkey
that it would tighten security, con-
'sider banning the Kurdish Workers
Party and try to head off such at.
tacks in the future.

This time Ankara's criticism has
been more moderate. Ithas focuSed
on condemnation of the Kurdish
Worker.s.Party. whicqj~ I>ann~in

Turkey for' the arnied' indëpen-.
dence struggle that it has been wÎl$-
ing in the southeast of the country .
since 1984.

Turkey's ambassador to Bonn
said a ban on the party in Germany
and other countries was' the most
important measure to prevent the
attacks from recurring.

Germany's federal prosecutors
are already investigating the party,
which is believed to have about

,4,800 activists in Germany, on sus-
:picion of being a terrorist associa-
tion.

But security sources said it was
;difficult to find proof that would
'stand up in court for the e~stence
of a well-defined organization or
for terrorist motives. .

Interior Minister Manfred
Kanther has expressed doubts
about what value. a ban would
have_ .

The Kurdish Workers Party has
not claimed responsibility for
Thursday's attacks. But the attacks
were accompanied by leaflets pro-
testing Turkey's "genocide"
against the Kurds.

The Kurdish Workers Parly d~
nied Friday any involvement in the
attacks.

"M~ reports, particularly in
Germany, have asserted that those
who carried out the attacks are
members of the PKK. There is no
truth inlh~,Btatèments,".a state-

ment.frôinthe party'sEüi'bpe&n
representative said.

"While we see these incidents as
a natural and understandable reac-
tion to the massacres and attempt-
ed assimilation of our people, we
stress that our party had no part in
these actions," the statement said.

The Kurdish Workers Party and
other organizations have been wag-
ing a war for an independent Kurd-
ish state in southeast Turkey. More
than 10,100people have been killed
in Turkey since the party began its
campaign for independence in
1984. .

Meanwhile, a re4red army offi-
cer who led an intelligence unit
against Kurdish guerrillas in south-
east Turkey has been found dead,
the Anatolian news agency report-
ed in Ankara.

The police told the agency that
Major Ahmet Cern Ersever had
been shot to death. His body was
fou~d Thursday near a lime pit
outsIde Ankara. He had been miss- .
ing for 10 days.

Anonymous telephone callers
had previously claimed his murder
on behalf of the Kurdish Workers .
Party and the extreme-rightist
Turkish Revenge Brigades.

A Kurdish Workers Party caller
told AydinIik newspaper last week
that the group had executed the
~or for being a member of a
secret counterguerrilla ,roup'
whose existence Ankara demes.
. (Reuters, AP)
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DEP criticizes efforts to remove MPs. immunity
Karlal: Violence should be rejected no matter who it is
by, however, the circumstances that create the
grounds for violence should be eradicated as well

TDN Parliament IJureau
AN KARA- Democracy Part)

(DEP) deputies presented a declara-
tion to Parliament Speake!
Hüsamettin Cindoruk on Friday and
said that the removal of their legisla-
tive immunities would serve the pur.
poses of violence.

They said they condemned eftort~
made m that respect. Cindoruk said
the collective removal of the depu-
ties from Parliament was out of the
question.

During their visit to Cindoruk'~
office, 12 DEP deputies said aille-
gal obstacles to freedom of discus-
sion should be removed so that mat-
t~rs to '?e resolved. Empha~izing th.al
discussion of the Kurdish Issue will
not damage the country's indivisible
integrity, the deputies said they will
contmue to advocate unity based on
the equity of the Turkish-Kurdish
people.

Cindoruk said there were 134 file~
in Parliament containing motiom
asking for the removal of the legisla-
tive immunities of the deputies whc
are charged with various crimes. He
said he is sure that the parliamentar)
commissions will be loyal to the
principles of justice.

He said that the issue of remov.
ing the deputies' legislative immuni-

hc~ IS under the ~crutii1y of the Con-
~titutional Court.

He noted that if Parliament make~
a mistake, the Constitutional Courl
will scrutinize it in view of the law.

"For this reason, I find your im-
pression that Parliament will remove
a group of deputies or their whole
party from Parliament with a collec-
tive decision to be wrong," Cindoruk
said.

Pointing out that there are such
pressures in the press and in some
sections of the media, Cindoruk
said: "Some parts of the country are
sorry about the incidents and expres~
their regrets accordingly. It is diffi-
cult not to find them unjustified in
that regard.

Frequent burials of martyrs, as il
there was war, causes outbursts b)
the public. Perhaps there would nol
be that much of an public outcry il
there was war in Turkey." Cindoruk
said there was no subject that could
not be made the subject of discus-
sion as long as it accepted the indi-
visible integrity of the country and
advocated strong reactions againsl
violence.

He continued: "Whoever carrie~
out the violence, the state has the
right to use violence against him.
This is also provided for in interna-

tional accords and in the basic laws
of the state. If these limits are not
exceeded, everything can be talked
over in this country."

The DEP deputies' spokesman
Remzl Karta!. from. Van,: s~id vio-
lence should be rejected no' matter
who it is by, however, the circum-
stances that create the grounds for
violence should be eradicated as
well.

Cindoruk objected to Kartal's
words. He said: "It will be wrong if
you bring this up as a reason. A hu-
man rights activist, a democrat
should reject violence. You cannot
talk about democracy within vio-
lence."

Cindoruk said it was also not pos-
sible to tolerate violence, because if
the killing of a two-lear-old child
was tolerated, it woul mean that the
person who showed tolerance was
without humane feelings.

He said whoever used violence to
obtain a goal was not justified in his
cause. He said, "From time to time, I
have been deprived of my rights as
well. However, I have never resorted
to violence. If a defender of a right
acts using violence, he will then put
his right m danger."

Pomting out that those who do not
believe in democracy will act vio-
lently, Cindoruk said such people
cannot then find democrats who will
associate with them.

He said one should first be
against violence.

"As a matter of fact, an intelligent
person will not use violence," Cin-
doruk added.

When Kartal said that the State
Security Court (DGM) was a barrier
to freedom of disc'ussion, Cindo(uk
saHl DGM-Iike specialized courts al-
so existed in many other countries.
including Germany. Noting that a
state of emergency should be pre-
ferred to martlallaw, Cindoruk said,
"At least it (state of emergency) is a
civilian administration. There are
democratic alternatives. You can
criticize its practices. however, you
cannot claim that its existence is
against democracy." Cindoruk added
that violent acts were the reason
Turkey could not speed up its de-
mocratization process. He said when
the violence came to an end, the de-
mocratization process would accel-
erate.

"This is the barrier. This is clear.
Within the course of time, all bans
will come to an end. Internal peace
in Turkey will accelerate this pro-
cess," Cindoruk added.

Meanwhile, 18 eastern and south-
eastern deputies from parliamentary
political parties met in Parliament on
Friday for the second time to seek
solutions to problems in the region.
Speaking on behalf of these depu-
ties, Social Democrat People's Party
(SHP) deputy from Sivas Ziya Halis
said they were not a Kurdish lobby
and that their purpose was to find
solutions to existing problems.

Iji Assad meets Turkish
........

envoy on the PKK
TDN ",ith ",ire di.\patchcs

DAMASCUS/ANKARA- Syrian President Hafez al-As-
sad on Friday met a s~nior T.urkish of~cial. ~ho ca!TI~.to
Damascus to seek help m curbmg the anti-Turkish activities
of the secessionist Kurdistan Workers' Party (PKK) in Syr-
Ia.

Officials said Foreign Minister Farouq al-Shara was
present at the three-hour meetin.g with. Amba~s~dor Volkan
Vural, a top advisor to TurkIsh Pnme. Mm.lster Tan~u
(iller. The meeting took place at the preSidential palace m
Damascus.

Shara had talks with Vural on Thursday and told him
Syria wanted to see the unity of Turkey's territories pre-
served. Turkish officials accuse Syria and other neighbors
of sheltering members of the PKK. Aiming to create an in-
dependent Kurdish state carved out of Turkey: Iran. l.raq
and Syria, the PKK launched an armed campaign .agamst
Turkey in 1984. Nearly Il,000 people have been killed so
far.

Two PKK bases in Lebanon's Syrian-controlled Bekaa
Valley were rep0rted to have been closed after Damascus

and Ankara signed a security cooperation agreement in
1992. But ~n~ara complains that the activit.ies .of !he PKK
started ag~)n In May 1993, and the organizatIOn sleader
Abdullah Ocalan is still living in Syria.

Vural was quoted by the official Syrian news agency Sa-
na as having denied, in his talks with Shara, any aggressive
statements against Syria made by Turkish offiCIaIs. He said
Turkey wants to have the best possible ties with Damascus.
Turkish press claimed 'on' Friday that Vural had exhibited
documents showing details of PKK camps and activities in
Syria and had threatened Damascus with cutting the water
supply of the Euphrate, river.

In a security protocol signed in 1987, Turkey had
promised S'yna that it would release a yearly average
of 500 cubiC meters per second of the waters of the
Euphrates. This is vital for Syria. As part of that pro-
tocol, Syria had promised not to permit anti-Turkish
activity within its borders.

Two high-ranking officials of the Turkish foreign
ministry are accompanying Vural in his mission to
Syria: deputy undersecretary Bilgin Unan and the
head of the intelligence department Cenk Duatepe.

The Turkish envoy's visit coincided with a wave
of coordinated attacks against Turkish premises
across Europe on Thursday, for the second time in a
little more than four months.
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Le conflit avec les Kurdes se
durcit et s'internationalise
Le conflit'kurdo-turc s'aggrave avec le renforcement de la répression de la
violence en Turquie. L'annonce vient d'en être faite par le premier ministre.

Les autorités des pays touchés
par les attentats kurdes' de
jeudi ont pris hier des mesures
contre les sympathisants du
PKK. Un ancien responsable

des services de renseignement de la
gendarmerie turque a par ailleurs été
retrouvé assassiné par balles près
d'Ankara. Le commandant Ahmet
Cern Ersever a été retrouvé les mains
liées dans le dos près d'Ankara, a rap-
porté l'agence semi-officielle turque
Anatolie. Le commandanf>Ersever,
qui avait pris sa retraite début 1993"
était l'auteur d'articles et de livres sur
le PKK.

MESURES RÉPRESSIVES
Le premier ministre turc Tansu Cil-

ler a pour sa part annoncé des mesures
répressives. Peu àvant que ne com-
mencent les attentats qui ont fait un
mort en Europe, elle a 'annoncé un ren-
forcement des forces spéciales de lutte
contre la rébellion. Cette mesure était
réclamée par l'extrême droite turque,
qui tente de la mettre en difficulté
avant le congrès de son Parti de lajuste
voie (PJV, droite traditionnelle), qui
doit la confirmer dans ses fonctions le
20 novembre.

En difficultés aussi avec le Parti po-
puliste social-démocrate (PPSD,
deuxième composante de la coalition),
Mme Ciller a par ailleurs agité à nou-
veau la menace du danger venue de
l'étranger. Pour forcer le probable re-
nouvellement de l'état d'urgence dans
la région à la mi-novembre, auquel est
opposé le PPSD, elle a accusé la Syrie,
l'Irak, l'Iran et l'Arménie de soutenir
les rebelles.

Par cette internationalisation du
conflit et la simplification du «pro-
blème kurde» en un «danger exté-
,rieur» menaçant l'intégrité territoria-
le, Mme Ciller a réussi, selon les obser-
vateurs, à satisfaire les ultras. Elle jus-
tifie en effet .la répression à laquelle
s'oppose la gauche au nom des droits
de l'homme. De son côté, le président
syrien Hafez el-Assad a rencontré un
émissaire turc venu à Damas pour exa-

,miner les moyens de réprimer les acti-
vités des séparatistes kurdes du PKK.

ATSfAFP fReuter
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Ankara internationalise
Vague d'attentats anti-turcs en Europe le conflit kurde

MmeMitterrand tente de mobiliser
l'ONU en faveur des Kurdes d'Irak

Vague d'attentats kurdes
en Europe

Une série d'attentats a touché,
jeudi 4 novembre, des missions
diplomatiques et des sociétés tur-
ques en Europe, provoquant
d'énormes dégAts matériels et la
mort d'un homme à Wiesbaden,
en AllelD8lQellOlJ ..de.Jtiacendie
d'un restaurant turc. Ces attaques
ont eu lieu presque simultanément
vers 11 heures en Allemagne,
Grande-Bretagne, France, Suisse,
Norv~ge, Danemark et Autriche.
Elles n'ont pas été revendiquées
mais elles sont imputées aux sépa-
ratistes kurdes du Parti des travail-
leurs du Kurdistan (PKK).

Les autorités allemandes ont
signalé des attentats au cocktail
Molotov et des actes de vanda-
lisme dans au moins vingt-huit
villes. La police de Rhénanie-du-
Nord-Westphalie a interpellé
vingt-deux suspects. A Hanovre,
un cocktail Molotov a explosé
dans les mains d'un Kurde, le
blessant gri~vement . Une prise
d'otages a eu lieu également au
consulat de Turquie à Munich.
Tous les otages ont été libérés
sains et saufs dans la journée.

NEW.YORK (Nations unies'
de notre co"espondante

Le président François Mitter-
rand, accompagné de son épouse
Danièle, a assisté, jeudi 4 novem-
bre, à l'inauguration d'une expo-
sition de peintures à l'Institut
kurde de Paris. Les œuvres pré-
sentées sont celles de peintres
kurdes, «témoins de la campagne
d'extermination menée par Sad-
dam Hussein contre le peuple
kurde », a ex\>liqué l'Institut dans
un commuDlqué. Mm. Danielle
Mitterrand, qUI préside la Fonda-
tion France-Libertés, a demandé,
mercredi 3 novembre, lors d'une
conférence de presse donnée à
'few-York avec les représentants
de trois autres organisations huma-
nitaires, que le Conseil de sécurité
des Nations unies se penche sur le
sort de la population kurde en
Irak. Elle a reproché aux Occiden-
taux d'avoir encouragé les Kurdes
irakiens à la révolte pour ensuite
les abandonner.

Elle suggère quatre mesures spé-
cifiques pour alléJer la souffrance
de cette population : le dép.loie-
ment d'observateurs des droIts de
l'homme au Kurdistan; l'établisse-
ment d'une commission d'enquête
sur le « génocide» commis par le
gouvernement de Bagdad, ce qui
pourrait déboucher sur l'instaura-
tion d'un tribunal international;
l'application «sélective» des sanc-
tions contre l'Irak pour permettre

En Grande-Bretagne, des mani-
festants ont lancé des cocktails
Molotov contre quatre représenta-

Jions turques à Londres, dont
l'ambassade et les bureaux de la
Turkish Airlines. Le si~ge d'une
association de tJa.vaiJlellrs turcs a
également été attaqué à Stoke-Ne-
wington, dans le nord de Londres.

A Vienne, trois jeunes' ont
infligé «des dommages considéra-
bles» aux locaux de la Banque tur-
que et à Copenhague la Turkish
Airlines, le bureau de tourisme de
Turquie et la chambre de com-
merce turque ont été attaqués.
Strasbourg a été également tou-
chée : les agences de voyages Mar-
mara et Mondial Tourisme ainsi
que le siège. local de la Banque du
Bosphore ont été la cible de
cocktails Molotov. A Berne, c'est
l'ambassade de Turquie qui a été
visée par un engin de ce type.
Ankara a réagi jeudi en deman-
dant l'interdiction du PKK:
«Tous les pays doivent (...) prendre
des mesures pour interdire les acti-
vités du PK/( sur leur territoire ».
(Reuter, AP, AFP.)

l'assistance à la population kurde;
la condamnation de l'Iran pour les
attaques contre les villages fronta-
liers.

Présentant le rapport de la mis-
sion entreprise par sa fondation,
Mm. Mitterrand a énuméré les
atrocités des troupes de Bagdad
contre la population civile kurde.
Evoquant des espoirs qu'avait
éveillés l'idée de l'ingérence huma-
nitaire, elle a demandé à la com-
munauté internationale si «cette
ingérence devient lettre morte'».
Les quatre organisations ont égale-
ment condamné la Turquie et la
Syrie pour les crimes contre leurs
propres populations kurdes.

M" Mitterrand a aussi rencon-
tré les ambassadeurs des Etats-
Unis, de Russie et de Grande-Bre-
tagne. Elle aurait évoqué la possi-
bilité de la création d'un Etat
Kurde, ce qui, selon des diplo-
mates, a «éte très mal reçu ».
L'ambassadeur des Etats-Unis,
Madeleine Albri$ht, aurait en
revanche accueillI «chaleureuse-
ment» l'idée d'une commission
d'enquête.

Par ailleurs, selon des sources
bien informées, la Commission
soéciale pour le désarmement de
l'lrak a reçu des informations
selon lesquelles l'armée irakienne
aurait utilisé des armes chimiques
contre la population chiite du sud
du pays. La Commission aurait
l'intention d'ouvrir une enquête.

AFSAN~ BASSlR POUR

Le conflit kurdo-turc est en
passe de s'internationaliser

et de se durcir sur le plan inté-
rieur. La vague d'attentats qui a
touché les intérêts turcs dans
plusieurs pays d'Europe occi-
dentale avait pour but d'attirer
l'attention de l'opinion sur la si-
tuation dans le Sud-Est anatolien
où les forces de l'ordre accen-
tuent la répression contre les
rebelles. Des manifestants kur-
des ont dénoncé à Bruxelles les
méthodes des forces de l'ordre
contre les villes et des villages
kurdes, qui, dans les environs
de Diyarbakir, avaient entraîné
la fuite de 15.000 personnes.
Cependant, ces attaques d'inté-
rêts turcs en Europe ont eu un
effet boomerang immédiat: les
autorités des pays touchés ont
pris des mesures énergiques
contre. les sympathisants sup-
posés de la cause kurde.

C'est ainsi que l'Allemagne étu-
die la possibilité d'interdire le
Parti des travailleurs du Kurdis-
tan et qu'une vingtaine de per-
sonnes ont été interpellées, no-
tamment à Wiesbaden, Fran-
cfort et Stuttgart.

A Wiesbaden, la police a annon-
cé l'interpellation de quatre per-
sonnes détentrices d'un passe-
port turc, qui avaient été surpri-
ses alors qu'elles lançaient un
cocktail Molotov, qui n'a pas
explosé, dans la vitrine d'une

Une vague d'attentats a
frappé jeudi matin des
intérêts turcs dans plu-

sieurs pays d'Europe occiden-
tale, faisant un mort et plu-
sieurs blessés à Wiesbaden
(Allemagne), où un Turc est
mort dans l'incendie d'un ma-
gasin d'alimentation attaqué à
coupsde cocktaiJB Molotov. Les
attentats, généralement attri-
bués par la police à desgroupes
kurdes, ont été nombreuxenAl-
lemagne. Un tract <\énonçant
« le génocide de l'Etat turc
contre les Kurdes » a ét;édéco\{-
vert à Wiesbaden. A Stras-
bourg, trois attaques aux rock-
tails Molotov ont frappé des
intérêts turcs, occasionnant des
dégâts matériels limités dans

salle de sports. Ailleurs à Wies-
baden, un ressortissant turc a
péri carbonisé et au moins dix
personnes ont été blessées à la
suite d'autres attentats au coc-
ktail Molotov.

C'est le 24 juin que des militants
du parti des travailleurs du Kur-
distan avaient lancé une vague
de violences dans toute l'Euro-
pe, culminant avec des prises
d'otages dans les consulats de
Turquie à Marseille et à Munich.
En Turquie même, le gouverne-
ment refuse toute discussion
avec les terroristes en dépit de
voix de plus en plus nombreu-
ses qui en appellent au dialo-
gue.
La Premier ministre Tahsy Ciller
a quant à elle annoncé des me-.
sures répressives et dénoncé
une menace extérieure.
Elle accuse la Syrie, l'Irak, l'Iran
et l'Arménie de soutenir des re-
belles qui, selon elle, menacent
l'intégrité du pays et elle se,
prépare vraisemblablement à
renouveler l'état d'urgence dans
la région.
Par cette internationalisation du

_conflit et la simplification du pro-'
blème kurde qualifié de danger
extérieur, MmeCiller a réussi à
satisfaire les ultras sur sa droite
et à justifier la répression à la-
quelle s'oppose la gauche, au
nom des droits de l'homme.
(D'après AFP.)

une banque et deux agencesde
voyage. D'autres attentats ont
eu lieu à Londres, Copenhague
et Berne.

Cette vague d'attentats a
suivi de près l'annonce, jeudi
matin, par le premier ministre
turc TanBU Ciller, d'un renfor-
cement de la lutte contre la ré-
bellion kurde active dans le sud-
est du pays. Les effectifs des
forœs spéciales vont être aug-
mentés. Tansu Ciller a aussi ac-
cusé la Syrie, l'Irak, l'Iran, et
l'Arménie d'aider les rebelles
du Parti des travailleurs du
Kqrdistan (PKK).

A Bonn, le ministre allemand
des affaires é~res, KlaUE
Kinkel, a appeléàIinterdiction
du PKK en Allemagne.
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causées pa'r 'l'approche radIcale"
ment différente des conservateurs
du Parti de la juste voie (DYP),
en faveur d'une solution puree'
ment militaire, et des sociaux-dé-
mocrates du SHP, partisans de
réformes démocratiques. MmeCil-
ler, .tiraillée' entre .ces diverses
tendances et poussée sur la voie
militaire par l'armée, maintient
pour l'instant un équilibre diffi.
cile.

MmeMitterrand dément., ,avoir evoque
l'idée d'un Etat kurde
Danielle Mitterrand, présidente

de la Fondation France-Libertés,
'(dément formellement» avoir évo-
qué la possibilité de là création:
d'un Etat kurde lors des entretiens'
qu'elle ,a eus mercredi 3 novembre,
au siège des Nations unies à New-
York (le Monde daté du 6 novem-
bre). «Elle ne peut ~tre porteuse
d'une telle revendicationqui ne cor-
respond ni à sa pensée ni aux
démarchesqu'ellea entreprisespour
protéger les populations kurdes »,
précise France-Libertés dans un
communiqué.

milliärd de dollars (environ 6
milliards de francs) d'investisse-
ments lorsque le calme sera res-
tauré.

A court terme, l'option mili-
taire continue de dominer la poli-
tique d'Ankara: Mais les collabo-
rateurs du' premier ministre
'affirment en privé que, au-delà'
,des propos martiaux de Mme Cil- '
1er, le gouvernement continue, en'
parallèle, d'explorer d'autres
voies. MmeCiller a souligné les
dangers de se polariser sur un'
face-à-face Turc-Kurdes. «Lors-'
que nous disons Turcs, nous ne
parlons pas d'un groupe ethnique,
Nous parlons des citoyens de la
Turquie. Notre pays est une
mosaïque de cultures,,» a-t-elle
déclaré.

Le premier ministre a plaidé'
pour que les divers partis politi-
Aues présentent un front uni face'
au défi des séparatistes kurdes.
Des failles importantes sont
récemment apparues au sein de'
la coalition, gouveruementale,

et des pourparlers aliront lieu
prochainement avec les autorités
Iraniennes. Mm. Ciller n'a pas
précisé quelles mesures la Tur-
,quie prendrait si ses voisins reru-
$aient de coopérer, mais elle a'
affirmé que son gouvernement
,«ferait ce qu'il a à faire». '

Pour combattre le PKK sur le
,terrain, une nouvelle force' a été
créée, composée de troupes recru-
tées parmi les commandos de"
:l'armée et la police. Initialement,'
six mille hommes, puis dix mille,
'spécialement entraînés pour
«vivre comme les terroristes et
,combattre avec leurs méthodes »,
seront déplciyésen unités mobiles
dès la tin de cette année. Aucune
réforme démocratique n'a été
annoncée. MmeCiller, qui parle
d'introduire des lois antiterro-'
'ristes plus strictes encore que'
celles en vigueur, a répété que,
son gouvernement' ne ferait:
'aucune concession à «cette orga-
nisation meurtrière ». La seule
Cc carotte»., offerte à la population
kurde Il été la promesse de I

Mme Ciller,annonce de nouvelles mesures
pour lutter contre les séparatistes duPKK
le premier mlni8~re tUï ..,

Tansu Ciller, a dévoilé, jeudi:
4 novembre, plu81eursmesures
"ouvelles prévues,par son g~.~
vernement pour combattre l._
séparstistes kUrcieS du Parti des'
Travailleurs dù kurdistan (PKKI.
sur le sol turc et àJ'étrsnger, et
pour mettre fin au conflit qui,
Selonles chiffres officiels, a ~j.
causé plus de dix mille mortS.

ISTANBUL
de notre co"espondsnte

Un sévère avertissement a été
adressé jeudi par MmeCiller a\Jx
pays avoisinants - la Syrie,'l'Irak"
l'Iran et l'Arménie - qui « sou-.'
tiennent, 'nourrissent et
entraînent» les combattants du
PKK. «lis doivent. choisir entre
l'amilié de la Turql/ie_"eJ.torgani-.
sat/on séparatiste. fi n'y opas de
miliel/ », a déclaré Mm."Ciller.
Une délégation turque s'est re,n-
due en Syrie, qui abrite le did-
geant du PKK, Abdullah Oclllan,

INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE - November 8, 1993

Kurd Refugee Shelter Set Ablaze. inGennany
Reulers

STUTIGART - A home for Kurdish
refugees was destroyed by fire, and in a
separate incident Russian war graves ,,:ere
vandalizedduring the night, German polIce-
men said on Sunday.

In Potsdam, tombstones in a cemetery for
Russian soldiers who died in World War Il

wereuprooted and Nazisymbols scrawledon
a monument during the night.

In Waldshut in Baden-Wuerttemberg
state, a portable shelterwas set on fire Satur-
day by unidentified assailants, but none of
the 14 asylum seekers living there was in-
jured. '

Up to 30 people have died, many of them
foreigners, in a wave of neo-Nazi violen~e

that has sweptGermanysincetheunification'
of East and West in 1990.

In Bonn,the policesaid the leaderof a far-
right party was beaten up by suspected left-
ists. FriedheIm Busse, 73, the leader of the
Free German WorkersParty, apparentlywas
recognized when he visited an information
booth run by leftist groups. He lost several
teeth.

Le Conseil de l'Europe-
condamné les

attentats anti-turcs,

Catherine Lalumière, Secré~
taire général du Conseil d.e

. l'Europe, a condamné ven-
dredi "avec la plus grande

fermeté", les attentats meurtriers et
"'es divers actes de violence qui önt
été commis jeudi contre les insti.tu-
~ions tvrques.à travers toute l'Europe

etn6tärùment en Allemagne". Dans
un communiqué, Mme Lalumière a
estimé que "ces actes desservent la
cause qu'ils prétendent défendre, la
violence ne pourra rien pour la
défense des minorités". "La voie de

: la-conciliation entre toutes les com-
munautés qui composent l'Europe",
choisie par le Conseil de l'Europe,
est "la seule voie de la raison", a
assuré le secrétaire général, esti-
mant que "c'était la seule façon de

" garantir la cohabitation de toutes nos
cultures sur le continent".
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The Iraqgate Stone Wall
Runs All the Way to Reno

By William Safire

WASHINGTON - Let me take you On the side of stonewalling is a group
behind the scenes in the exposure of Republican senators led by John

of a scandal, as the irr~istible forces of McCain, protected by Bob Dole, who
inquiry slam into the unmovable stone want to <lelaya floor vote on the inde-
wall of coverup. ", pendent counsel bill.

In lraqgate, the Bush administration They have high-sounding excuses,
arranged Tor billions in unla~u1 fmane- but the real reason is to drag a foot until
ing of President Saddam Hussem through the 1989 crimes of Iraqgate come under
the Atlanta office of Italy's Banca La- the statute of limitations. Despite no
voro. To avert embarrassment ~ter the agreèment from Republicans not to fill.
Iraqi's double-cross, the U.S. Justice De- buster, George Mitchell, the majority
partment ~ with Italy to obstruct leader, assures me: "I will bring !1P
the investigation of Saddam's bankers the bill for a vote before the Thanksglv-
and George Bush's top aides.. ,. ing recess." We'll see.

This Sunday, the forces of mqwry got Behind that stone wall is another stone
a bible to work from: "Spider's W~b: wall: Attorney General Janet Reno.
The Secret History of How the White When asked if she would seek a special
House Illegally Armed. Iraq."!'Jan prosecutor from the court if the law
Friedman whose reports m the Fman- passed, she told me: "I have no conflict of
cial Tnne; and on ABCs "Nightline" mterest on Iraqgate." In other ~ords! she
have helped move the revelations along, will profess ~obe a ~t ~ves~gat-
brings together the story that most me- ing a Republican administration s cnmes,
dia have shied away from because cor- and wilf refuse to honor Bill Ointon's
ruption's great friend is complexity. promise of independent counsel.

In Congress, the relentless Inspec~or Her protestation of no-conflict is a
Javert of Iraqgate - the House Banking charade: The fonner Criminal Division
Committee cbainnan, Henry Gonzalez chief who stands to be investigated in the
of Texas - will take testimony from the Banca Lavoro damage control is Ed Den-
convicted Atlanta branch man~8er who nis, the whitewasher chosen by Ms. Re-
is the designated f~ guy for higher-ups no's deputy to find "no blame" in her
in Rome and Washington: . Waco blunder. It is all one OOl'f, self-

Also subpoenaed is Rinaldo Pett:tg- p'rotecting establisbment;but when asked
nani of Rogers & Wells, who as Italian if Justice's Criminal Division can investi-
ambassador made the approach to Mr. f.':te itself, Ms. Reno replies blithely,
Bush's attorney $eneral for the "~ge It's my Criminal Division now."
control" that Dick Thornburgh demes Do not lose heart; persistence pays. In
ordering. But my friend Rin~do! wh,o February, revelations in The. Nev.:York
was only doing bis country's biddin~. IS Times forced the Senate mtelligence
also being sought by Italian authonties committee into reporting that the CIA
on a bribery c~e and ~y be too busy told Justice about Rome's corrupt in-
to finger American cu1pnts. . volvement, following which everybody

That's what revelation has g~ing ~or lied. But that staff report was fuzzy;
it this week. But the forces of 1ß9wry I submitted 28 ~oups of questions fol-
can do little without a court-appomted lowing leads in It.
independent counsel, which calls for Example: The report read, ''The chief
passage of a new law. prosecutor and, chief investigator on the

case were part of a Justice defegation
which met with the Italian ambassador."
I asked: "Who were these two Ameri-
cans? Who arranged this meeting and
where was it? Were minutes kept? Was
this the same Italian ambassador [Petrig-
nani] who saw Attorney General Thorn-
burgh at a White House reception? Did
Senate staff ask why a memo was pre-
pared by the chief of the.Criminal Divi-
sion [Dennis] for the AG three days be-
fore the approach at the White House?"

COmmIttee staffers, who did not want
to admit that they failed to ask the right
questions, stonewalled. But recently I
sat next to the co-cbainnan at a dinner
and lo! the staff found time to answer
my questions seriatim. (In the example
given, the Americans were Justice's Gail
McKenzie and Agriculture's Art Wade,
and no, the hurried committee staff did
not think to ask the follow-ups.)

That's how the battle between reo
vealers and resisters goes on. Justice
will prevail when somebody in Justice
goes to jail.

The New York Times.

Turkey and the Kurds
Regarding "lfere's a Better Road for

Turkey 10 Trave/" (Opinion, OCI. 29) by
William Safire:

The solution to the Kurdish problem
is not a military one, bul a political and
economic one. While the Kurdish Work-
ers Party, or PKK, remains murderous
Marxist anathema in this age, the Turk-
ish armed forces, with their clumsy and
brutal response-to PKK. terror, have not
only alienated local Kurdish inhabitants
but made them sympathetic and respon-
sive to the otherwise unattractive PKK.

If I may offer some advice to Prime
Minister Tansu Ciller: For the sake of
Turkey, be stronger than the generals.
Return to your pledge of accommoda-
tion with the Kurds. Turkey shall be not
only the richer but also the wiser.

ERIC SEAN GOLDSTEIN,
Oxford, England.
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Wystarczy troche wody, a zakwtta ognSd, w kt6rym tutejsl
zwykll tn,ymaé zwlen;yne - mak s2JCZekla I dobrobytu. 0
dzid drogl stltd, gdzie sie zblega 'tygryS z Eufratem, leiy bIb-
lljny rlÜ. Ale drogl nie ma.

A raczej urywa sie, nie wiadomo dokladnie gdzie. Na
rozstaju dr6g lepiej zaczeka~ na miejscowych kierowc6w,
zeby nie .skrecll'! w dit strone, bo to moze kosztQwa~ tycie.
M6wi sie, te Sadd am Husajn wyz11aczyl7 tysiecy dolar6w
nagrody za glowe cudzozlemca, zIapan ego albo zastrzelo-
nego na terenle Irackiego Ku.rdystanu. Trzeba wlec trzy-
mal! sie g6rsklch dr6g, ieby nie wpaé~ na szose do Mosulu.
gdzle stacjonujlt tolnlerze, Saddama. '

Wjeidtamy jedynym legalnym przejéclem granlcznym,
od strony Turcjl: na postenmku transparent "Wolny Kur-
dystan wlta".Wszystko jest czame od nafty: usmarowani

chlöpcyw usmarowanych ubraniach, przesi~knieta nat'tll-
iiemia, zatluszczone plastikowe kanistry i lejki.

Przez kilka kilometr6w ci~gnQ sie prowizoryczne stacyj-
ki benzynowe: daszek z li~ci. taboret.

Paliwo z przemytu nalewa sie recznie. Czasem podjezdta
cystema, z kt6rej hurtownik rozlewa czarnQ ciecz do pie-
ciolitrowych baniek. Czasem taka cystema wybucha i plo-
nie dlugo smolistym plomienlem. Moze dlatego sok61 na
16tku mial osmalone skrzydlo.

Kralna wody I nafty
Najbogatszy zakl\tek ~wiata. Tu pod ziemiQ plynie "czame

z1oto",'8 ziemiâ rodzi kilka razy w roku. 0 :iyznll Mezopota-
mie bili sie ludzie przez tysillclecia. Tu ~cierajl\ sie ~wiaty:
arabski, perski, turecki. N8 roponosnych polach, w dorzeczu
wielkièh rzek i;yje dumny nar6d:- Kurdowie.Juz Iysil\c lat .
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lito przy szosie. "Wolny Kurdystan wifa"
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temu mieli swojl\ literature, wielkieh wodz6w i arystokraeje.
Majq sw6j jezyk I wojownlk6w, nie majl\ swojego kraju. Jeéli
nie lie7¥~tego dziwnego panstewka na ziemiaeh wyrwanyeh
Husajnowi dwa lata temu przez partyzant6w kurdyjskieh.

Demokracja - tak,
niepodlegfosé - nie

o dziefl wyboistej drogl od graniey tureeko-Iracklej, 0
eztery tysil\ce kilometr6w od Warsza~' leiy Irbil, stollea
Wolnego Kurdystanu.

- Plakalem - wyznaje Burchan Diaf, dziennikarz BBC,
pierwszy raz po dziesleclu lataeh w kraju.

Powraeajl\cy z uchod~stwa przywoia z Europy nowa kul-
ture politycznl\ - demokracje. W tej cze~cl ~wiata od wiek6w
zalatwialo sie polityezne porachunki podrzynanlem gardet.

przed pierwszym zjazdein Demokratycznej Partll Kurdy-
stanu w mie~cie pojawily sie transparenty 0 demokracji i
jedno~cl. 0 suwerenno~c1 - ani slowa. Dlaczego? Bo poli-
tycy w Wolnym Kurdystanle Sl\ realistami.

- Jesteflny czeklll Iraku - m6wl ml nie koronowany
przyw6dca Kurd6w, syn legendarnego wOOzapowstafl, Ma-
sud Banani. - Nie domagamy sie umanla naszego pustwa.

WWolnym Kurdystanie iiyje dzi~3.5 min Kurd6w tylko dzie-
Id protektoratowi Rady Bezpleczef1stwa I kurcZl\cej sie pomo-
ey humanitarnej. SasiedIÙe paf1stwa - Turcja i Iran robia
zbrojne rajdy w glqb Kurdystanu w pöScigu za buntujacymi
sie "swoimi Kurdami", kt6rzy majl\ tu swoje bazy. Cala ta nie-
szczelna graniea moie w kaZdej chwili sta~ sie linhl frontu.

- Nasza demokracjajest &o~ w oku mocarstw w b'm reglonie
- m6wil\ politycy w Irbilu. - D~emy niebezpiecmy p~ad.

- W r.eszIym roku bombardowall Das Turcy, teraz Iran.
Gdzle jest parasol ocbronny ONZ? - pyla Diohar Namyk,
przewodniezl\cy parlamentu.

- Nlepodlegle pustwo? To pleImy sen - tlumaezy.

Wojnatrwa
Na Wdym skrzyiowanlu w Irbilu stoja jeepy z karabinami

mas7¥nowymi gotowymi do strzalu. Nawet najwieksi demo-
kraci nosZl\pod tradycyjnyml kurdyjskimi bluz.ami rewolwer.
W palaeu przewodnicZl\eego parlamentu, strzezonym przez
mury i wojsko, w ogrodzle ~migaj!t sarenki, ale w wytwornej
jadalnt na rzetblonym krte~le leiy karabin maS1¥Dowy.

- Dlaczego wszyscy cbodq pod brou Ill? - pylam. - Prze-
ciet JesieM:le u sleble.

U~mieehajl\ sie gnecznle. Nie ehell straszy~ nadklch za-
granleznych go~cl. PoUcja dyskretnle rozbraja samoch6d-
-pulapke z dynamltem pod naszym hotelem. -

- Agencl Saddama Sll wszedzle - tlumaezl\.
Ale to nie jest cala prawda. Po latach wojny domowej

jest tu wiecej meiczyzn z bronil\ nli bez. Wszystk:le partie
zaehowaly swoje oddzialy, cho~ cze~~ z ni ch pneszla do
wsp6lnej armii. Jeszeze nledawno partyzanci dw6eh naj-
wiekszyeh wodz6w - Bananiego i jego rywala Talabaniego
- strzelali do siebie.

W ezerwcu w Dahuk "nieznani sprawcy" zastrzeUlI przy-
w6dee Partii Proletarlatu. W do mu jego brata w Zaehu
meiezytni oglednle dawaH ml do zrozumienia, ze 0 mord
podejnewajl\ jednll z partH u wladzy. MHczllce kobiety sle-
dzia1y w ialobie - szatir I setedyn.

Dzialaçze z Komunlstycznej Partll Iraku (tu majl\ gl6wna
baze, ale Ich podzlemle dziala na terenie Iraku) opowia-
dali mi, jak ich towarzysz zglnl\l w n!tdowym wlezleniu.

Labid Abbawa z Komltetu Centrainego nie ma zludzefl
eo do tutejszej demokracji. Uwaia, :te wybory, kt6re w ma-
ju '92 podzielily wladze r6wno miedzy dwie partie Bana-
ntego I Talabantego, byly sfalszowane .

- Klo odelal glos, macul palec w atramencle, na mak, te
Jut glosowal, a potem zmywal acelonem I jeszcze raz. ..

przed siedzlbl\ Komunlst;ycznej Partii Iraku stojl\ CKM-y.
Za to na blekitnych ~clanach namalowano labedzie i bia-
lego konla.

W Wolnym Kurdystanle ma swojl\ sledzlbe Narodowy
Kongres Irackl, koaHeja Iracklch partU opozycyjnych.
Wszyscy tu wledZl\, te nie bedzte Kurd6w ant Kurdystanu,
dop6ki w Bagdadzle panuje krwawy dyktator.

Ludzle m6wll\ 0 nlm po prostu Saddam.

Halabdia - gaz musztardowy
16marca 1988 r. nad miastem Halabdia samoloty iraekie

zOitawity za IObli cletlde. i6lte chmury. Jednego dnla 5 ty,
slecy os6b otruto gazem musztardowym. Rany tyeh niellez-
nych, kt6rzy pneiyU, ropiejll do dzl~.

To bylo w Paryiu, na spotkanlu laureat6w pokojowej Na-
grody Nobla. Na przyjectu u premiera Franeji Laurenta
Fablusa, w zgielku bankietu, brOOaty Kurd podszedl do si-
wego pana. Wtedy plerwszy raz dowiedzlalam sie 0 trage-
dU Kurd6w. Ten zatrzymal sie I dlugo rozmawial tylko z
nlm, nie baczlle na tumult dziennlkarzy I osoblsto~ei po-
Htycznych, kt6re przyszly zobaezy~ wielklego go~eia.

To byl Andrlej Sacharow. Pytal 0 szczeg6ly: jald gaz, ile
onaroo. StaU samotni w rzeee ludzi, zajetyeh zupelnle In-
nymi sprawami.
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'.Anfal znaczyzagtada
Anfal dIa Kurd6w znaczy to. co dia Zyd6w Shoah. Po woj-

nie z Iranern Husajn postanowil rozwil,zat kwestie kurdyj-
sklt masowymi deportacjami i egzekucjami. Nazwal to
,;wojn~ przeciwko niewiemym". Dlaczego "niewiernym",
skoro Kurdowie te! SQmuzulmanami - nie staral sie tlu-
maczyé. 200 tysiecy ludzi zginelo bez wle~ci. :

Kierowca-zolnierz wlezie mnie alejQ ruin, naprzeciwko
parlamentu wIrbllu. Cmentarzysko betonowych kikut6w .
ciQgnle sie przez kilka kilometr6w. Tu byly najwieksze
irackie koszary.

Na prawo - cmentarzysko wOjskowych pojazd6w: piasko-
wo-brunalne wozy panceme, cietar6wkl (enerdowskie IVY)
I czolgi. Zostaly z nich same skorupy. Ale zawsze jeszcze co~
da sie wygrzebaé: meiczyzna z lomem p~szedl do pracy z
synkiem. Dzlecko bawl sie niewypalem od granalnika.

Na lewo -lukiem, jak p61 stadionu, usypana ~ciana z zie-
mi. Ludzi spedzano tu, ieby patrzyli na egzekucje.

Dalej zaczynajll sie cmentarze.
Ludzkie kogci Sll duze.
Groby kopano plytko, byle jak. Zwlokl wldadano niedba-

le do skrzyni. .
- W ubranlu - m6wU z oburzeniem m6j przewodnik, wy-

ciltgajQc brunatnlt szmate z rozkopanego przez jala\é komi-
sje grobu. To tak, jakby u nas pochowano kogoé nago. Do
skrzyni wrzucano deseczke z nazwiskiem i numerem iden-
tyfikacyjnym. Tu chowano rozstrzelanych dezerter6w -
kt6rzy nie chcieli i~é na iracka wojne z Iranern.

Kawalek dalej nasyp z twardego plachu i kan'lyk6w: zn6w
sciana stracen. Jak podlubaé, wypadajll pociski.

Pare krok6w dalej wzg6rze poro~niete i6ltymi ostami. Gdzie
nie zaroslo, wystajQ blaszane tabliczki z arabskimi literamI.

- Dzlew~Da. Mlala 16 lat - czyta tlumacz. Kurdowle nie
czcz~ dlugo swoich zmarlych. ZresztQ. wlecej tu cmentarzy
.nii dom6w. Chlopi zostawili ten kawalek pola - p6ki kto~
pamieta, nie bed" tu oraé.

12-letni Kurd prze:t;yl swoj" egzekucje. Rozmawial z nim
Kenan Maklya, Arab z Iraku. WksiQice 0 "Anfal" przytacza
rozmowe z chlopcem. Do dol", spedzono ldlkaset os6b. Nikt
nie protestowal. iolnierze zabijali ich strzelaj~c calymi se-
riami. Ranny chlopak zdolal sie wygrzebaé.

- Cbwycild sie iolnlerza?
- Tak.
- Co~ do niego,powledziales?
- Nie nie powledzlalem. Wzl,lem go za reke. Wtedy Inny

iolnlerz zaCZQIna niego krzy~ I kaul mu wrzucié mnie
z powrotem do dolu.

- Patrzyle~ w jego twarz?
- Tak.
- Co widzlales?
- Wygl,daI, jakby mu sie cbclalo plakat. Ale tarnten na nie-

go krzyczal, wiec muslaI z powrotem œpchnlté mnle do dolo.
- Strzelll do cieble Jeszcze raz?
- Tak. Tamten mu kazal. 0, tu mnle tram.
Pokazuje blizne w dole plec6w. Druga kula. tak jak pier-

wsza. przeszla na wylot.

Walni, ale gtadnl
Pod Irbilem, 20 km od mlasta, we wsl Kusz Tapa miesz-

kajQ cztery tyslQce samotnych kobiet z dzletmi. M6wi sie
o nich "wdowy z g6r".

Ale one same wclQi czekajQ na meZ6w, kt6rzy zgineli
dziesieé lat temu. Ich wies zostala w g6rach na p61nocy,
sk"d wladze Irackle przegnaly ich w 1974,'po powstanlu
Kurd6w pod wodzQ starego Barzaniego. Przez pieé lat tyli
w obozach na poludniu, by traflé tu, pod namioty.

Jednego dnia 0 swicie tolnierze Saddama zabrali
wszystklch metcZyzn. ad tamtej pory w Kusz Tapa stanely
jUi parterowe domy z betonu.

Kobiety Sz.yJllubranla w fabryce. Za 450 dinar6w (15 dola.
.row) miesiecznie pracujQ od pilltej do 17I czekajQ,ai dorosnie
ich mlodszy brat. Kiedy nie ma ojca, on moie wyznaczyé im
mei6w. ale przedtem sam musi sie o:tenlé. Takle prawo.

Ibrahima na razie nie staé na tone. W Kusz Tapa, gdzie
na jednego metczyzne przypada kilkaset koblet, cennik zao
pewne jest nitszy nit zwyczajowo w tych regionach (mei-
czyzna musi uzbieraé trzy do pieciu tyslecy doiar6w, ièby
zalozyé rodzine>. Ale Abdulla Ibrahim nie ma nawet pracy.
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Hadzi Hidyk, jeden z dziesieciu mezczyzn, kt6rym udalo
sie ukryt w czasie tamtej lapanki, ma dwie tony. Inni maj~
po cztery kobiety - na tyle zezwala islam.

Jedza to. co dostana w sklepiku: dary z pomocy huma-.
nitamej. Dzi~ wla~nle w Kusz Tapa rozdzielaiQ mltke: 4,5
kg na rodzine na trzy miesillce. Byl tei cukier: po pôl kilo.
Do nastepnego przydzialu.
. Ich ziemia zostala w g6rach, ta dookola nie naleiy do nich,
wiec nie mogll nie zbiera~. Na dokupienie nikogo nie staé: na
bazarze kilo mltki kosztuje 10dinar6w. WspominajQ,te za Sad-
dama bylo lepiej. Za 2,5 dinara moma bylo kupié worek mQki.
a racje dostawali regulamie, co miesIQc, czasem nawet ryZ.

M6whlC 0 Saddamie,-pokazujlt glowQ na poludnie - tol-
nlerze iraccy Sit 0 szeét kllometr6w stQd.

- Tenz jesteSmy wolnl, ale glodnl.
To sarno m6wlQ coraz glosniej polltycy w Irbilu.
- DzlekJ ONZ moiemy Istnleé, ale nie iyé samodzielnie.

Moglfbygmy saml sie wyiywlé, gdybygmy mlell komb~hlY,
pallwo, transport - powiedzial mi Barzani.

laska tyrana
2;yjQw WOlnym Kurdystanle na garnuszku Zachodu: A

przeciei w tym roku chlopi kurdyjscy zebrall 350 tysiecy
ton zboza. Rzltd chcial kupl~ 00 nich dwie trzecie zbior6w
za obiecane pieniQdze od Wsp61noty Europejskiej i insty-
tucji ONZ-owskich, teby rozdawa~ ludno~ci. Ale cala po-
moc humanitama idzie przez Irak.

- Ze 120 min dolar6w z Zacboclu 119 zostaje w Bagdadzie -
m6wi doktor Kemal Kerkuki, wiceminlster do spraw koordy.
nacji pomocy humanitamej. Koordynacja tei jest jego zda-
niem flkcjll. - ONZ pomaga Saddamowl. ZywnMé I ~ dIa
Kurdystanu organizade humanltame kupuJlt od Saddama.

- Na caly Irbil przywlezlono 15 min ton ropy, a potrzeba
74. Ludzle muslell wyrllbaé dnewa w goraeh na opal.

No kahraba - nie ma prêldu,
no au - nie ma wady

Mzurki to jedna z wielu "wsi nowoczesnych", Sze~ciany
z betonu, ustawione w r6wnych odstepach: osiem dom6w
z jednym olenem - przerwa, zn6w osiem domostw i przej-
scie. Do takich kolchoz6w spedzal Saddam Kurd6w z g6r-
skich wiosek, zeby oczyécié strefe przygranicznQ i kontro-
lowaé wiesniak6w, kt6rzy dawali wsparcie partyzantom. .

Kolektywizacja wsi zaczela sie w 1975 roku - wtedy te-
lewizja pokazywala, jak prezydent w chlopskim odzieniu
rozdawal wiesniakom telewizory - znak dobrobytu i cywi-
Iizacji w naftowym.mocarstwie. Zaraz po reformie rOlnej
i nacjonalizacji p61 naftowych najwiekszym osil\gnieciem
wladz w Bagdadzie byla elektryfikacja wsi. "Nowoczesna
wies" najeiona jest slupami, oplQtana kablam!. Latamie .
zapalone przez calQ noc pozwala!y straiom bacznie obser-
wowaé mieszkaflc6w z gigantycznej twierdzy panujQcej
nad osiedlem. .

Teraz strainice Sll puste. a lampy nie éwiecQ. bo nie ma
prQdu.

- Nokabraba, DO au - pokazujlt mi wiemiacy suche l'Ury. 1d;()'
rymi nie plynie jut wOOa.We wsi nie ma &tudni ani potoku.

Wregionie Dahuk 800 tysieey ludzi zostalo latem tego ro- .
ku bez elektrycznœci. Dotychczas prQd plynQI z Mosulu,
kontrolowanego przez wojska irackie. W polowie sierpnia
tamci odcieli pr"d.

- Rob14 wSJ;Ystko,teby pokazaé ludzlom, te tu nie da sie
tyé. Teraz mow zacznle sie tala uchodtccSw- kto w naszyeh
eusaeb umle ;,yébel wody I Pl1du? Dok,d? Nie wlem, przez
gory, do Iranu, do Turdl ~ z powrotem do lraku ... Nie ma~
my gdzle uc1ekaé - m6wi tutejszy nauczyciel. .

W150-tysiecznym mieécie Zachu cale :t;ycieskupia sie te-
raz nad rzeklt: tu sie pierze, myje naczynia, kQpie sié dzie-
ciamia (dziewczynkl w suldenkach). Czasem plynie z prQ~
dem wittzka chrustu, kt6ra splawlajtt chlopcy z g6r, czasem
martwa owca. Kobiety targajlt dzbany z wodQ do picia. Za-
czely sie biegunki.

Nawet. w szpitalach nie ma prQdu. . .
W domu dostoJ?ika partyjnego, Id6ry mnie przyjQI,sluiba

(z karabinern) nosila przede mnlt lampe naftowQi dzban z wO-
da do wykladanej kafelkami lazienkl. Po upalnym dniu gos-
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Gospodarka szmuglerska
Kurdowie mogllby w katdej chwiU urochomi~ wydoby-

cie ropy naftowej, ale nie maj" ani jednej rafineril. Jako
cz~~ Iraku podiegaj" embargo Rady Beipieczeflstwa. Ja-
ko buntownicy s" blokowani przez Bagdad.

W Kurdystanle stoi przemysl, bo nie ma energil. Paliwo
na rynku pochodzi z przemytu. Szmuglen.y przywot" rope
z Iracklej strony i sprzedajlt zOO-krotnymprzebiclem. W dru-
glt strone handlarze wiozll owoce, zboze I sk6Ij" - wszystko
za bezcen. Panstwo kurdyjskie bierze cio od jednych I od
dru~ch. Jest to jedyny'doch6d Woinego Kurdystanu.

- Jestem ministrem podzlemnej szmuglersklej gospodarki
- wyznal mi Amin Mauluc, minister przemyslu i energii. -
MieUltmyduio propor.yc,Jiz zagranicy, duio obietnic, ale prak-
tycznie skonczylo sie na nlczym. Wszystko alei)' od nafty, ale
dut.e finny lu nie Pr71Y.ld4- sytuacja jest zbyt niepewna.

Pieniedzy Kurdystan tez nie ma. Przed konfliktem dinar
byl wart 3,5 dolara, teraz doiar to 35 dlnar6w. Do gwaltow-
nej inOacji doszedl nowy chwyt Saddama: uniewainll ban-

25 millon6w Kurd6w - zYJlley~hw TureJI, Iraku,
Iranle, Syrill AzerbejdZanle - to naJwl~kszy na-
r6d bez panstwa. Je~1Inie lIezyé Wolnego Kurdy-
stanu, powstalego w p6tnoenym Iraku po opera-
eji "Pustynna Burza". Wojska ONZ zatrzymaty
w6wezas Iotnietwo Iraekle na 36. r6wnoleznlku,
zeby osfonié 2 mlliony Kurd6w uelekajtteyeh
przed wojskaml Saddama pr6bujlleyml napal-
mem stfumlé kolejne kurdyjskle powstanie prze-
elwko Bagdadowl.
Po 70 latach powstan, na kt6re mocarstwa tego
reglonu odpowiadafy egzekuejaml, deportaej8-
mil masowym wyehodutwem, Kurdowle stwo-
rzyll w strefle bezpleczenstwa zal~ek demokra-
tyeznej panstwowoéel, nie uznawanej zreszttt
przez :i:adnepanstwo.
podarz jeûlzil z ob6tawll na eksklu.zywny basen za miasto,
W)'nlbany w skale, na pustkowiu. Gely plywalitmy w chlodnej
wodzie g6rskiego strumlenla (ja obowillZkowow spodniach I
koszuli), na brzegu spacerowali i mcali clekawie wojownicy
zkarabinami. Bylo ich wi~j nitplywaj"cych - na basen prr.y.
jetdiaj" cudzoziemcy, a katdy z kilkoma ochroniarzaml

•BAGDAD

N

100 km~

knoty 25-dinarowe i drukuje nowe na podlym papierze.
Najwieksze majlttki kurdyjskie zmlenily sie z dnia na
dzien w kupki papieru. Ale I z tym Kurdowie jeszcze sie
nie pogodzili I trzymaj~ je w oczekiwanlu na powr6t sta.
rych. lepszych czas6w. Kto nie moie czeka~, wymienia za
bezcen, bo tylko za pogardzane dinary Saddama moina cœ
kupi~ od przemytnlk6w. Na bazarach Sitcale uliczki "kan-
tor6w": chlopcy z paczkaml r6znych banknot6w wymlenia-
j~ stare na nowe I - rzadzlej - z powrotem.

Amerykanie nie kieruJélslQ mlfosciél
- J~li Amerykanie lit w stanle z calli Precydll zuiaczyi:

lracklt stac:le radarowll,ld6ra namiel':r\YlaIch samoloty, to ~
nie mogll zmusii: Saddama do podplsania kaZdej ugody? Dla-
Clego nie m08ll mieéé blokady wobec Kurdystanu? - pyta La-
bid Abbawa z Komunlstycznej PartH lraku. - Amerykanie
nie klerujll sie milMciq: luw ~ wcbodzlt interesy. ChCll.ieby
ludzle tkwill w taldej nedzy, ieby byll skazani na icb pomoc.
PRy pomocy kurdyjsklcb partH politycznycb, Id6re lit w pelni
uzaleZnione od Ameryki, mogll kontrolowai: polityczny rozw6j
sytuac,Ji w Iraku, jednym z n~bogata;ycb kraj6w 'wiata.

Kurdowie ~wietnie wiedZll,te w dniu, kiedy AmeIj"kanie sie
wycofajlt,grazi im kolejna zaglada. Sll wdzieczni. Ale ~wietnie
pamietaj~. :te przed dwomà laty AmeIj"kanie pozwolill Sad-
damowi na W;ycielotnlctwa przeciwko powstaflcom.

Sukces wojsk alianckich w operacji Pusl;ynna Burza byl dia
nich sygnalem do walki. Ale rzekomo zdruzgotany Husajn
m6gl uderr.y~ w powstaflc6w na p6lnocy i na poludniu kraju.
,Pr6ba obalenia wlad2;YHusajna zostala krwawo stlumiona.
Millon Kurd6w lracklch umknelo do lranu, p61millona ruszy-
10przez g6ry do Turcji, gdzie zat:rzymala Ich armia AnkaIY.
Doplero mledzynarodowa opinia zmusila wojska sprzymlerzC)-
nych do roztoczenia opieki nad obozami ucieklnier6w i do pC)-
wstrzyrnanla Husajna na 36. r6wnoleiniku.

"Kurdowie nie maj" przyjacl61" - m6wi stare kurdyjskie
pn.yslowie.

- Oba pow.tanla, w kwietnlu i w sierpniu 1991, uPadIY na
oczacb Amerykan6w - m6wll minister spraw zagranlcznych.

- Pozwolili Saddamowi na uiycie belikopter6w, bo ball sie
rozpadu Iraku.

- Dlaczego Amerykanie nie znjszcz.yll Saddama? Sam nie
wiem. Panuje przekonanie, te Saddam jest przeclwwagll dia
Iranu. Aie nie Slldze, by tym kierowall sie Amerykanie. To
nie jest jut Iran lat 80. Eksport rewolucji islamskiej sie nie
udal. Prezydent Bush drogo zaplacil za pozostawienle Sad-
dama PI"ZYwladzy. Mote diatego pnegral wybory?

Zdradzenl
Slyszalam tei opinle, ze nie byloby wojny w Zatoc& Per-

skie j, gdyby w tej cze~ci ~wiata istnlalo panstwo kifrdyj.
skie, panstwo. kt6re moglo powsta~ po rebeIii peszrnerg6w
w 1974 roku. Ale wtedy nie doszla obiecana arneryk'anska
pornoc.

Tak samo zd~adzili ich wtedy Iranc2;Ycy,wycofujllc \\'oj-
.ka. wspom aial"ce powstanc.6w I(ur.dyjs,,"ich.ZostawiJUch
na pastwe Bagdadu. w zamian za co doStali oct Irakijczy-
k6w prawa do iegiugl po Szat el-Aràd ..

Tak jak Stalin nie pom6g1 w 1946 swojemu sojusznikowi
Muha~medowi Qa~I,.stoj~cemu na czele kurdyjsklej Re:
publikl Mah~badz~lel. Prezydent plerwszego kurdyjskle~o
pans~ew~a pl.sal Wlersze, ~ychwalaj~ce go I wierzyl w po-
par~le Wlelkl~.go Brata. Kledy Sowiecl dogadali sie z Per-
saml. w ~westll p61 naftowych, Qazl skonczyl na Iranskiej
szublemcy,

Tak jak Turcy zapomnieli 0 kurdyjsklch bojownikach
kt6~ w lata~h ~. wslawlli sie waleczno{;ci~ w tureckiet
armli. KurdYlski przyw6dca ChaUd Beg przepowledzial
w6~czas: ..Na?st~yll~my mlecz, kt6ry podertnie nam gar-
d~a . ~ze.cZY:-VI~cle,kllka lat p6tniej stracono go w turec-
klm Wl~ZleniU.

Tak jak zapomnialy 0 KUl'dach \\'ladze bl'y~'jskie \\. Ira-
ku, kt6re rozwaialy w latach 20. ich autonomie,

Tak jak w Lozannle zapomniano 0 traktacie z Sevres. kt6-
ry przyrzekal Kurdom oderwanle od Turcji.

Komu potrzebn,i s~ Kurdowie? W dorzeczu Tygrvsu I Euf-
ratu mogloby kwltn~é kurdyjskie panstwo. ale môcarstwa.
kt6re chc~ kontrolowa~ bogactwa tej zlemi. wollt utrzymy-
wa~ tam wojowniczy, nlepokorny nar6d. gotowy do walki

Jak sokola do po Iowania.
Fot. Andrzfti Koziara
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l"t.J r qt~ i ,,;,\-'.l'<~.s:'' d c?-::.-:;
34 reb~~11c~ l\tJrdc~ tués par l'armée twrq~J8

ANKARA, B nev (AFP) - Trente-quatre rebellc~ k~rdes de Turquie ont 6té
tués depuis sa~edi dans des combats avec les fcrces de s~curit6 turqu2~, 3

annoncé lundi la super-préfecture de Diyarbakir chargéa de l~ ~8ordinaticn de
la lutte centre la rébellion kurde.

26 rebelles, dont 5 femmes, d'un groupe de militants arrn6= du P~rti des
Travailleurs du Kurdistan (PKK, séparatiste) ont été tués d~n~ un ~ccrcchagc
armé dans l~'ltll..sit.dc~ dimunc:h~~ à lundi près de !3i.lcljJi,pf'ovi~'l:::C:.ld:::~~:;i.:":';~:l!',~i :Ls.
frontière avec la Syrie et l'Irak, selon un ccm~uniqué de cette prtfcctur2.

Des étrangers et des re$ponsables locaux du PKK figurent par~i lc~
~ilitants tués et une quantité importante de munitions et d'ar~cs ont ét6
saisies, affirme le communiqué de cette préfecture, sans autres précisic~s.

Cinq Il ter rar is tes" (mi.litan ts armés du Pf<f< selOtl la .l:t:.'F':11 incIc;g:i.c
officiE:!~L1.e~otlt été tués lors d'opération!:, satl1€~diet dir.'I~:H~dlC'c:',I:"~l'h dl.: ~br'c!
près de la frontière avec la Turquie à la suite d'informations sur un2
possible attaque contre le poste d'Uzumlu de la gendarmerie turque ~ C~ku~ca
dans la ~égion de Hakkari, frontalière avec l'Iran et l'Ir~k, :i.ndique le
doclm:et'lt..

Trois autres militants kurdes ont été abattus dans 13 région de Mus !cst)
~t pl~sieurs grottes contenant des vivres et des armes et servant d'~bri aux
maquisards ont été détruites, affirme le communiqué.

P3r ailleurs, des aviof1s de combat turcs or1t bombardé dim~~~~~8 Iss ~OtltS

Cudi, Gabar et Namaz dans la région de Sirnak et 12 mcnt.Hcr2~al dan~ la
"régiotl de Siirt (est), seIet1 la presse turque. Aucut,~ inf8r~m~tio~.~ 8ffi.~i21.1e
tlla été dot'tnée sur ces opératiot1S aérie:ltleS mer"lécs depuis 5 j~Jt~rs (:(:~.:t::I~~Ci2S
montagnes, couverts de neige, dent les grattœs servent de refuge ~u:: r2bcl12~
f.:.. LSr' (~f.::".:3 •

AFP 031237 NOV 93
INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE, WEDNESDAY, NOVEMBER 10, 1993

Iraqgate Cover-Up: ~ThePresident WasVery Mad'
NEW YORK - The fUll truth

has not yet been told about
how the White House illegally
armed Iraq during the Reagan ad-
ministration and then engaged in a
wide-ranging cover-up that per-
sonally involved President George
Bush and his national security
adviser, Brent Scowcroft.

Getting that truth out may seem
politically awkward for the Clinton
administration at a time when it
needs to work with Republicans on
issues such as health care reform
and free trade. But information
.about to be made public should
prove that a serious investigation
.- by the Justice Department or,
preferably, a special prosecutor -
IS urgently needed.

Until now the scandal known as
Iraqgate has revolved mainly
around the court case of a lowly
bank manager in Atlanta who pro-
vided $5 billion in loans to Iraq that
fueled Saddam Hussein's nuclear
and chemiC!ll.weapons projects.
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By Alan Friedman

That manager, Christopher Dro-
goul of the Atlanta branch of the
Banca Nazionale del Lavoro of Ita-
ly, has spent the last year and a half
without bail in a federal penitentia-
ry in .Atl~ta; he was to appear for
the fust tune Tuesday beforethe
House Banking Committee, where
he is likely to testify that his superi-
ors in Rome and U.S. officials
knew what he was doing.

Yet there was far more to Ameri.
ca's dangerous embrace of Saddam
than the Lavoro loans.

I have been inveslÏ$ating the
flow of arms to Iraq smce 1989,
when I was first told of CIA in-
volveinent in the Lavoro money
machine by a senior executive at
the bank's Rome headquarters.

Now, after four years of investi-
gation, hundreds of interviews and
the accumulation of thousands of
pages of government and banking

documents from the United States,
Italy and Britain, it is clear that a

.far more serious abuse pf power,
including violations of law, oc-
curred at the White House. Here
are some of my findings:

• Off-the-books arms transfers
to Iraq were illegally kept from
Congress from 1982 to 1987.

• President Ronald Reagan per-
sonally asked the Italian prime
minister in 1985 to help arm Iraq.

.The CIA knew of and was in-
volved in the flow of money through
the Lavoro bank to Iraqi arms pro-
curers, dCSP.iteits statutory obliga-
tion to notify U.S.law-enforcement
agencies of such activities.

• Despite the Bush administra-
.tion's denials, James Baker's State
.Department approved of U.s. ex-
ports that helped Iraqi efforts to
develop nuclear weapons.

• Former White House officials
say, and notes of their meetings
confirm, that in 1991 Mr. Bush and
Mr. Scowcroftjoined in a prolonged

and aggressive effort to withhold
documents from Congress.

It is already known that during
the long war between Iran and Iraq
in the 1980s, Washington tilted to-
ward Saddam to staunch Iran's Is-
lamic fundamentalism.

But the American people have
never known the breadth and depth
of the illicit manner in which the
Reagan and Bush administrations
helped create Saddam's war ma-
chine and bring on the Gulf War.

What has never been made pub-
lic is that officials at the Reagan
White House, working with Wil-
liam Casey, director of central in-
telligence, broke the law requiring
that congressional intelligence
committees be notified of clandes-
tine operations.

They did this by directing the
tJ:,ansfer of U.S. arms to Iraq in
operations that were carried out by
covert agents outside the govern-
ment, thus also evading arms.ex.
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port con trollegislation.
Howard Teicher, a former mem-

ber of the National Security Council
staff, told me he learned of this
"dirty policy" while serving at the
Reagan White House. He recalled
that officiais would pick up the
phone and "clear" the 4ePloyment
of planeloads of ammumtIon, spare
parts and computers to Ù'a9'

Although the law reqmred not
only the notification of Congress
but an explicit presiden~al fin~g
that such a covert operatIon was ID
the interest of national security, Mr.
Teicher said it was all done "off the
books" - and with regularity.

"Yes, they were illegal," he said
of the transfers.

The public may have thought
that the Iran-con tra affair was

Participants in a series
of crucial meetings aay
Bwh and Scmocroft
were the drivingforees
behind effom to ,top
CoragreM from getting
Imqgate documents.

unique, he said, but "it wasn't; it
was just the one that went public."

Among those who knew of the
operations, Mr. Teicher said, were
William Gart, Mr. Reagan's sec-
ond national securio/ adviser, and
George Bush, then VIcepresident.

Mr. Gark told me that he had
"no recollection" uf any involve-
ment; Mr. Bush declined to speak
with me for the bOok.

So convinced were White House
officiais that they knew what was
best, regardless of the law, that
some clandestine shipments were
even sent to Iraq straight from
NATO weapons stockpiles.

The Reagan and Bush adminis-
trations did not work alone as they
sought to build up Iraq's military in
the 1980s. The British and the ital-
ians played their part.

Last spring I spoke with Giulio
Andreotti, the former Italian prime
minister. He confirmed in a taped
interview what two other partici-
pants had told me about a March

1985 Oval Office mee~ between
Mr. Andreotti (then foretgn minis-
ter), Bettino Craxi (then prime min-
ister) and Mr. Reagan. .

I asked Mr. Andreotti whether
Mr. Reagan had sought help from
Rome in arming Iraq. "Yes," he
replied, "that is true."

The Italian government then ap-
proved the sale of land mines that
went by a circuitous route to I~,
with help from the Lavoro bank s
Singapore branch.

But it was the Atlanta branch
that really opened the financial
floodgates after 1985.

The supposedly secret Atlanta
loans, which the Bush administr..-
tion claimed were masterminded
by the branch manager, Mr. Drp-
goul, not only helped Iraq in Ifs
efforts to make missiles that could
carry nuclear weapons, it even
helped enhance Scud missiles. .

A U.S. intelligence officer in-
volved in monitoring the arms traite
told me: "BNL's work with the Iraqis
was known about for a long time:
The CIA knew about it, and so did
the Defense Intelligence Agency."

Then there is the Jordanian con-
nection. King Hussein, I learned
through interviews with U.S. intel-
ligence officers and former diplo-
mats, served as a channel for covert
U.S. arms transfers to Iraq. His
friend Wafai Dajani was a key Jor-
danian middleman between Bagh-
dad, the Lavoro bank in Atlanta.
and the U.S. government.

Mr. Dajani denies having
worked with the CIA, but Mr.
Teicher said that Mr. Dajani per-
formed services for the CIA. He
ended up as an unindicted co-con.
spirator in the Lavoro case after
aides to Mr. Baker told the Justice
Department in February 1991 that
indicting him could damage U.S.
relations with Jordan.

As for Mr. Drogoul, who has
recentlyagreed to a plea bargain in
the Lavoro case, he should be
asked in Congress about a dinner
With U.s. and Iraqi officials at a
restaurant in Washington just be-
fore the 1988 presidential election.

There, he told me in a prison
ii1terview, he heard U.S. officiais
urge Iraqis to sign up for more U.S.-
:backed loans because if Michael
'l)ukakis were to defeat Mr. Bush,
"the Democrats will cut you off."

After Mr. Bush took office, he

.turned the previous till to Baghdad
into a bear hug, approving a secret
national security directive (NSD
26) in October 1989 that stepped
up military and financial aid to
Saddam Hussein even though the
Iran- Iraq war had ended.

Mr. Baker nonetheless rushed to
implement the secret policy by
brushing aside repeated warnings
that Saddam was using U.S. loan
guarantees in violation of the law.

Documents show that the secre-
tary of state not only pushed
through a further $1 billion in
credits; his State Department also
approved exporting U.S. equip-
ment and technology to Iraq even
though it was clearly suggested in a
November 1989 memo that the
goods were likely to go into Sad-
dam's nuclear weapons project.

In early 1990 - just Il months
before the United States went to
war with Iraq, partly for the stated
purpose of stopping it from build-
mg atom bombs - a Baker aide
drafted a letter to the Commerce
Department to suggest that such
concerns were not all that serious.

The letter, prepared for Under-
secretary Robert Kimmilt. cited
"explicit presidential authority" to
improve trade with Iraq. It said the
government's scrutiny of exports that
could bolster Baghdad's nuclear am-
bitions "needs to be balanced by
other considerations, including our
duty to support U.S. exporters."

After the Gulf War, congressio-
nal investigators started looking
into allegations of improprieties in
pre-war dealings with Baghdad.
The Bush administration first tried
to hang it all on MT. Drogoul, and
then aides to the president tried to
thwart Congress.

Starting on April 8, 1991, Mr.
Scowcroft's legal adviser, Nicholas
Rostow, joined the White House
counsel, Boyden Gray, and lawyers
from the CIA, the State and Com-
merce departments and other agen-
cies in a series of meetings to devise
ways to withhold Iraq-related docu-
ments from Congress for months.

The mechanisms they decided
upon m..vked one of the most ro-
bust assertions of White House pre-
rogatives since the days of Richard
Nixon. A White House aide who
tock part in the meetings said there
was considerable discomfort about
the process. "People were already

su~ti.ng il cover-up," _he saldo
"EverJ'flOdywas nervous."

Mr. Gray told me that he did not
consider the process a cover-up and
that he could remember Mr. Bush's
becoming "involved personally" in
only one decision. But three other
participants at the spring 1991
meetings said the president and Mr.
Scowcroft had been the driving
forces behind efforts to stop Con-
gress from ~etting the documents.

Handwntten notes from the
meetings bear this ou t.

"Protect," read one of the min-
utes. "Pres has decided to."

Those lines were then crossed
out and replaced with the notation
"B.S. has decided to review EP":
Brent Scowcroft has decided to re-
view executive privilege.

Other notes describe conversa-
tions between Mr. Scowcroft and
Mr. Bush about documents being
withheld. They report that the
president was "very very mad."

Last year, when a federal judge
in Atlanta and the House Judiciary
Committee demanded an investi-
gation of the suspected abuse of
tax-financed programs and U.S.'
export laws, and of attempts by the
Bush administration to obstruct'
justice and Congress, they were
given the cold shoulder.

During the presidential cam-
paign,.Bill Clinton pledged to get
to the bottom of Iraqgate.

This year Attorney General Ja-
net Reno promised to look beyond
the Lavoro case to determine if
other wrongdoing occurred.

The first indictments of U.S.
companies that helped to arm Iraq
are said to be in the pipeline.

The story of Iraqgate goes be-
yond mere policy blunders; it is a
story of flagrant disregard for the
law at the highest levels. No matter.
how awkward it may be, the Ointon
administration should live up to its

.promises and broaden its investiga-
tion. The rule of law is not an ex-
oendable principle.

The writer, who has been a corre-
>pondentwith the Financial Times, is
lU/horof "Spider's Web: The Secret
History of How the White House
Illegally Armed Iraq," from which
this comment was adapted for The
New York Times. He is to join the
International Herald Tribune as eco-
nomics correspondent in January

Rédt d'un kurde
Ma vie de kurde, le récit autobiographique
de Noureddine Zaza, publié en 1982, vient
d'être réédité. Décédé en 1988, l'écrivain
y relate le combat de sa vie pour la cause
kurde. Orphelin très jeune, ilquitte le
Kurdistan pour se réfugier en Syrie où il
tentera d'organiser la jeunesse kurde puis
créera, après avoir connu la prison en Irak,
le Parti démocratique kurde de Syrie, ce qui

lui vaudra d'être à nouveau emprisonné
et torturé. Après plusieurs années d'exil,
il retrouve son Kurdistan mais pour très peu
de temps. Déchu de la nationalité turque,
il devra se réfugier en Suisse d'où ilpoursui-
vra son combat, jusqu'à ses derniers jours.
Ce livre est marqué par une violence inouïe
autant que par l'immense tendresse d'un
homme pour son pays et sa culture.

H.-f.A.
Ma vie de kurde, Noureddine Zoza,
Labor et Fides, distribution le Cerf, 259 p.
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FRA0248 4 I 0349 IAFP-CL83
Turql.Jie'-hurdes

Nouvelle stratégie contre le PKh: l'armée distribue des armes à la
pCJpl~la ti on

turkish daily newsWednesday, November 10,1993

ANKARA, 9 nov (AFP) - L'état-major général turc a adopté une nouvelle
stratégie dans sa lutte contre le Parti des Travailleurs du Kurdistan (PhK,
séparatiste) notamment en distribuant des armes è la population, a annoncé
mardi le quotidien populaire turc Hurriyet.

Plus de 27.000 fusils ont déjà été distribués aux villageois dans la
région d'Erzincan et d'Erz~rum (est), aux termes de cette nouvelle stratégie
annoncée sous le couvert de l'an~nymat par un haut responsable de l'état-major
turc cité par Hurriyet.

Cette région, connue pour être le bastinn des ultra-nationalistes turcs, a
été fin octobre l'objet d'attaques du PKK. Ces attaques ont été suivies de
manifestations anti-kurdes à Erzurum.

La nouvelle stratégie de l'armée vise également un contrOle plus strict
des personnes soupconnées de collaborer avec les rebelles kurdes dans les
villes, selon cette source militaire. Elle prévoit l'utilisation de nouvelles
armes Il plus effi caC:f.::'SIl par les t.roupes turques déployées dans le sud-€:~st
anatolien, et l'organisation d'opérations hivernales dans la région contre les
rebelles du PKK, en dépit de conditions climatiques défavorables.

Les opérations de l'armée turque se poursuivront, SI cela s'avère
nécE'ssait'e, en Irak du Nord, régi.\::lnfr'rJnt.alièt'eavec: la TUrt::jlA:if:~,et. IIEm Ir;3.n
5 i Téhét'an 1.e peInmetIl, sel.on (:et.te mèmE"!~;ource.

Plus de 110.000 minE'S ont été déjà posées è la frontière avec l'Irak pour
e~pêcher l'infiltration de maquisards du PKh en territoire turc depuis le nord
irakien, selon cette source citée par Hurriyet.

Un nouveau réseau de rensèignement. a ét.é mis en place dans le sud-est
anatolien o~ les autorités turques se plaignent du manque d'informations pour
prévenir les activités du PKK.

L'annonce de cette nouvelle stratégie intervient après le durcissement de
la position du Premier ministre turc, Mme Tansu Ciller, qui s'est déclarée
récemment décidée è "éradiql.~et'le PK~(IIqui a pris l!'::!s at-'m!:,,::;ccmtre lE"~POlA\lOir

'central depui~ 1984.
CE/jcc:

AFP 091249 NOV 93

Parties debate new anti.:.terror methods

Emergency rule
discussed by
Parliament

TDN Parliament Bureau
ANKARA- The Turkish parlia-

ment on Tuesday met to extend
emergency rule for four months in
ten eastern and southeastern prov-
inces where an arlJlecl sep~ratist

campaign since 19'84 has claimed
over Il,000 lives.

A diluted version of martiallaw, .
emergency rule empowers state-ap- .
pointed prÇlvincial governors to im-

pose curfews, ban meetings and ral-
lies, halt strikes and issue search
warrants in the re~ion ..

In operation smce 1987 and re-
newed every four months, emergen-
cy rule wiH continue to be in force
in the provinces of ~Irnak, Batman,
DiyarbakIr, Bingöl, Bitlis, Tunceli,
Van, Hakkari, Mardin and Siirt.

Tu~sday's extension debate comes
amid a wave of talk in political cir- ,
eies about the implementation of
new me"asures against terrorism and
how successful former measures
have been. Before the parliament
m~~ting, the leader of t~e junior co-
a1mon partner, the Social Democrat
P~opl~s' Party (SHP), depùty prime
mInister Murat Karayalçm argued
that the practice of emergency rule
had not been successful. Karayalçm
noted that despite the increase in the
number of security [ocres in ,the re-

gion, there was no drop in the num-
ber of terrorist incidents. The lead- '
ers of the ruling senior' coalition
partner True Path Party (DYP) and
SHP, who also accusèd pastgovein-,
ments of failing to solve the terror-
ism issue, said Tuesday that new
methods were necessary for eradi-
cating the problem. While DYP
Chairperson and Prime Minister
Tansu Çiller announced that 4,000'
of the new security forces -- who are
undergoing a special training for an-
ti-terrorism -- will be sent to Tur-
key's southeastern region early next
year. SHP's Karayalçm said Turkish
armed forces had to be used not for.
domestic security but to guard the
country against foreign ~ea~.

Speaking at her party 5 parlIamen-
tary group meeting before the emer.
gency rule debate, Çiller said that
the fact that .terrorism. has become
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Mu~ deputy claims 7 'killed in custody
Governor says villagers found
dead'a day after release'

Iraqi ambassador says
Saddam Hussein
denounces the PKK

Turkish Daily News
ANKARA- A Kurdish member of parliament

claimed on Tuesday that seven out of 70 villag-
ers detained in the eastern province of Mus last
week were tortured to death by security forces,
as opposed to claims that they were killed by
separatist militants. Anatolia news agency had
reported on Monday that the villagers, including
a religious chieftain, were found dead after be-
ing murdered by the outlawed Kurdistan Work-
ers' Party (PKK).

"They were all tortured to death after deten-
tion," Sim Saklk, a Kurdish MP from Mus
province said. A senior official argued, howev-
er, that the villagers were killed "a day after
their release."

Saktk told the TON on Tuesday that there
were reports that 23 more villagers, held by se-
curity forces, may have been killed as well.
Saktk, deputy for the Democracy Party (DEP),
which is suspected of PKK affiliation, claimed
that 70 villagers from the Eralan village of Mu~,
including a 63-year-old local religious leader,
were detained by troops last week.

"They were detained near K1Zlla~aç while

they were returning from their own village,
which had been evacuated by soldiers a few
weeks ago," he said. "The tortured bodies of the.
seven were later found near the village of
Köykent."

Mu~ governor Ahmet Refik told the TDN the
same day that seven villagers had been killed,
but argued, "They were m military custody.
Their bodies were found a day after their re-
lease." "But," he added, "some circles are trying
to put the blame on security forces. Such allega-
tions are totally baseless and wrong."

Two other villagers had been machine-
gunned by soldiers a few weeks ago, Salak said.
One villager escaped the incident and witnessed
the execution of the others. "Yusuf Söylemez,
80, and Fadil Baran, 60, were sprayed with bul-
lets while Vahdettin Yalçm, 56, escaped by
chance.

"According to the villagers' relatives," Saktk
went on to say, "three of the seven villagers
could not be identified because they had been
severely tortured. Mehmet Emin Bin~öl, 63,
who was a famous religiQ!.ls sheikh m Mu~,
Mahmut Acar, 45, Alican Oner and Yakup Te
tik, could only be identified in the morgue.
öner's eyes had been gouged while both Acar's
arms and legs had been broken," Salak added.

Turki.\h Daily News
:"NKARA- Iraqi Amb~ssad?r to Turkey, Rafi Mijwel Tikriti,

said on Tuesday tha.t Iraqi President Saddam Hussein did not back
the outlawed Kurdistan Workers' Party (PKK) and in fact con-
demned th~ organizatio~, Anat~li.a n~ws agency reported.

.rn speakIng to Anatoha, Tlkntl said that Iraq had nothing to do
~Ith the acts o( terrorism in Turkey and was prepared for any
ki~d ?f cooperatl?~ ag.ainst the ~KK.

lt IS the InstabIlIty In the region that gives rise to such events"
the ambassador said. '

"Throug,h cooper~tion with Turkey, and by establishing rule
and order In the r~glOn, we can overcome these kinds of events."
H~ ~dded that the Issue had been discussed during fonner Interior
MInlster.Ismet Sezgin's re~ent vis~tto Iraq ..

.R~f~m~g to the PKK vIolence In the Southeast as "inhumane,"
Tlkntl saId Iraq co~demned the perpetrators of such acts. "We
look upon the Kurdish people in Iraq and in Turkey as peaceful
people.

Terrorism is a separate issue from the Kurdish people," the am-
bassador added.
. Claiming thatlately there has been a rise in biased propaganda
In favor of the Turkoman in Iraq, Tikriti said reports that the Tur-
koman were being oppressed were not true. "Whether they are
Turks, Arabs or Kurds, they are our citizens and as such enjoy
equal rights," he said.

Also rejecting claims of genocide through the use of chemical
weapons In southern Iraq, he said such rumors were being spread
to ~eep the "implacable' embargo and pressure on Iraq. Mean-
whIle, the ambassador reported that the eight Iraqis brought to the
embas~y by Turki~h police ha~ entered Turkey from Northern
Iraq Withcounterfeit passports. We have told the police to extra-
dite them," he said.

will carry on their struggle by democratic
means.

Stressing that the solution to the issue
of terrorism should be sought within par-
liament, Çiller said anti-terrorism requIred
substantial sums of money. She noted that
around TL 500 bn. is needed just for the
purchase of Sikorsky-type helicopters.
She said TL 60 trillion has been s{>l:ntfor
military quarters in the region, notmg that
these expenditures can be covered by rev-
enues from taxation and privatization.

Çiller said that the tax reform will defi-
nitely be passed in parliament before the
end of this year, but that the resulting rev-
enues will be available in 1995. She said
that the TL 20 trillion to be obtained from
the three percent increase in the Value
Added Tax (VAT) will also be spent on
anti-terrorist measures.

Ciller said the year of 1994 will be a
difficult one but still a better year than
1993. She added that everything necessary
for Turkey's interests will be done without
considering the DYP convention or the
general election.

widespread stemmed from the pre-
vious Motherland Party (ANAP) ad-
ministration's lack of a strategy. Tna
strongly worded statement Çiller criti-
cized ANAP Chairman Mesut Ylimaz,
who led the last ANAP government. She
accused Yllmaz of leaving his post -- al-
though he was in power for only three
months -- at a time when economic and
security problems had reached a high
point. She pointed out that Yilmaz's party
was then in power by itself. Ciller also
claimed that fuose who quit office do not
later have the right to abuse the current
government and the security forces. She
said Yllmaz does not now have the right
to make politics over the shedding of
blood.

Çiller said both the American and Ger-
man administrations share the same view -
- that the outlawed Kurdish Workers' Par-
ty (PKK) is a terrorist organization. She
stressed that the PKK is a murderous or-
ganization which extorts from the people
and does not want them to become pros-
perous. She noted that the Israeli govern-
ment also condemns the PKK as a terrorist
organization.

4,000 person special rorce
Reiterating that the PKK is a murderous

[ang which kills unprotected people,
(,:iller said special security forces have
been created which will use severe meth-
ods against that organization. She said that
the special security force which is receiv-
ing training in lzmir's Foça town will be
sentto the region at the outset of the new
year. She noted that she and her col-
leagues attach great importance to the spe-
cial security force and fuat she has been to
observe the training of that force on the
spot. She said intensive efforts are being
exerted to raise the numbers of the force
to 10,000 and that exp,ertsmay be brought
from outside Turkey If necessary.

Çiller said that the government is con-
cerned with border security as well as
with the efforts to eradicate terrorism. She
said her administration will make it im-
possible for terrorists to'cross the borders
and that it is seeking ways to cooperat~
with Iran and Syria to combat terrorists
who take shelter and receive training
across the borders. She noted that after the
conlac~ made by her special envoy, two
delegations from those countries will
come to Turkey.

Pointing out that the government has
launched a "diplomacy shuttle," Çiller
said ~at ,the issue of putting. a stop to the
terronsts sources of money IS also on the
govern~ent's agenda. She said that the
?KK WIll be preyented from appropriating
mvestments which go to the region. She
said that the PKK will also be prevented
from extortion in big cities.

Çiller continued that she and her col-
leagues will not use anti-terrorism as a
tool for internal politics and that they will
not be involved in "dirty politics". They
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Human Rights Diary

A Paris group closely linked to the anti-Turk-
ish outlawed Kurdistan Workers' Party (PKK)
says the PKK has revoked a ban prohibiting for-
eign reporters from areas of southern Turkey
where it operates. "The (Paris-based) Kurdistan
Committee invites all the journalists of the Euro-
pean press to go to the area to verify the serious-
ness of the situation," says a committee spokes-
man, making clear he has had PKK clearance for
the announcement. The Paris spokesman says
he especially hopes reporters will travel to the
town of Lice. He says 380 Kurdish civilians have
been killed there by Turkish troops since Friday.

(Newspapef'$, Oct. 25)

PKK militants attack a coffeehouse in the vil-
lage of Yavi in Erzurum province, killing 32 peo-
ple. The terrorists apparently target the village of
Yavi because many of its Kurdish residents re-
portedly have sided with the government. The
victims include women, children and old people.
In another incident, PKK gunmen rake the occu-
pants of a passenger bus with automatic weap-
ons fire near Erzurum, killing four people and in-
juring12.

(Newspapers, Oct. 26)

The Parliamentary Human Rights Study Com-
mission adopts a motion for sending delegations
to çat town of Erzurum and lice town of
Diyarbakir to make on-the-spot inspections fol-
lowing the recent terrorist incidents in those plac-
es. In anothp.r development, Social Democrat
People's Party (SHP) Adlyaman Deputy Celai
KürkoQluand his 13 colleagues present a motion
to the office of the parliament speaker for a probe
into counter-guerrilla claims. They say that all of
Turkey, including the Turkish Armed Forces, suf-
fers from the allegations concerning the counter-
guerrilla. They noted that Parliament cannot be
expected to retain its credibility unless such
claims are clarified.

(Newspapers, Oct. 28)

With the brutal murder of school teachers by
the PKK continuing in the Southeast, the govern-
ment has been forced to close 700 more elemen-
tary schools and withdraw teachers in Diyarbakir,
bringing the number of schools closed in this
province alone to 1,083. In addition to banning
the Turkish press and political parties in the re-
gion, the PKK wants Turkish teachers out. In an
attempt to accomplish this goal, the PKK has
been carrying out a bloody campaign of terror,
killing 54 teachers this year alone.

(Newspapers, Oct. 29) .

Turkish Prohe November 4, 1993

Eight people have died under police or gen-
darmerie custody in Turkey since Prime Minis-
ter Tansu Çiller took office in June 1993, Turk-
ish human rights sources reveal. According to
the records of the Ankara-based Human
Rights Foundation of Turkey, six of the deaths
under custody took place in July and August.
Human rights sources speculate that the
deaths may be a result of torture or mistreat-
ment the detainees may have suffered under
custody durin~ their interrogations.

(Turkish Dally News, Oct. 29)

PKK militants kill four state-paid village
guards and five civilians in a village in the
eastern province of Kars. They launch a rock-
et attack on the village of Belencik in Kars'
Sarlkaml~ town. Four other villagers are
wounded in the incident.

(Newspapers, Oct. 29)

Ten high-school students go on a hunger
strike in Istanbul to protest the dismissal of
eight students from Istanbul's Sefaköy High
School on the grounds that they had spent the
time limit accorded to a student to finish
school.

(Cumhuriyet, Nov. 1)

Visiting Danish Foreign Minister Niels Hel-
veg Petersen says it is every state's right to
combat terrorism, but adds this should be
done within the scope of human rights and de-
mocracy. "It is true that Turkey comes under a
lot of stick from the European Parliament and
other European institutions for the measures it
takes in the Southeast," he says, "but it
should not be forgotten that the incidents in
the region are terrorist actions."

(Newspapers, Nov. 2)

Approximately 80 books, their authors and
publishers are currently being tried at state
security courts (DGMs) as if they had "com-
mitted acts of terror." Two authors are serving
prison sentences after being convicted of "ter-
rorist crimes." A publisher is in prison for the
same reason. For books to be tried for "terror-
ist crimes,". the words "Kurd" or "Kurdistan"
are sufficient. When such words appear in
books, their authorsare instantly charged with
attempting to spread subversive Kurdish prop-
aganda by means of printed media and are
charged with "terrorist crimes."

(Cumhuriyet, Nov. 3)
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Enterrement
chez
les Kurdes
de Turquie.

ALAIN WOODROW

Kurdes, malgré les promesses de Sad-
dam Hussein (déjà lui!) de leur
accorder un statut d'autonomie.

En 1979, l'imam Khomeiny les
réprime sauvagement en Iran alors
que Saddam Hussein utilise des
armes chimiques contre leurs villages
lors de la guerre Iran-Irak. Les
Kurdes profitent de la guerre du
Golfe pour se révolter enfin contre
Saddam Hussein et créér un <~Etat
fédéral kurde du territoire d'Irak ».
Sans reconnaître celui-ci (pour ne pas
déplaire aux pays voisins), les Occi-
dentaux apportent une aide humani-
taire limitée aux assiégés, avant de
détourner leur attention vers d'autres
conflits: en ex-Yougoslavie, en
Somalie...

Devant tant de mauvaise foi et de
trahisons successives, des militants
kurdes de Turquie ont créé, en 1977,
un parti marxiste-léniniste, le Parti
des travailleurs du Kurdistan (PKK).
Celui-ci décide de recourir à la lutte
armée, en s'attaquant notamment aux
intérêts économiques et touristiques
de la Turquie. Les deux cents mili-
tants en 1984 sont dix mille « terro-
ristes» aujourd'hui. Admirés ou haïs
- ils n'hésitent pas à terroriser les
populations locales -, ces séparatistes'
menacent de déstabiliser toute la
région. Le reportage de Renaud Fes-
saguet et Bruno Girodon montre la
complexité de cette lutte «colo-
niale », de plus en plus meurtrière.

selZleme siècle, ce peuple rêve de
retrouver une identité politique natio-
nale. Rêve impossible face aux ambi-
tions des empires perse et ottoman
puis, à partir de la première guerre
mondiale, aux intérêts égoïstes des
grandes puissances occidentales.
Sans parler de ses propres divisions
internes...

L'histoire des Kurdes est celle
d'une longue série de promesses non
tenues. Après la chute de l'empire
ottoman, Londres installe un «gou-
verneur» kurde en 1918, Cheikh
Mahmoud, arrêté et exilé un an plus
tard par les mêmes Anglais. En 1920,
on promet une « autonomie limitée»
aux Kurdes mais, en 1923, le traité de
Lausanne raye le Kurdistan de la
carte, au profit du nouvel homme fort
de Turquie, Mustapha Kemal Ata-
türk, qui interdit à ceux qu'il nomme
avec mépris «les Turcs des mon-
tagnes » de parler leur langue... La loi
martiale est instaurée en Turquie
jusqu'en 1946, alors qu'en Irak
Cheikh Mahmoud, rappelé entre-
temps, est éliminé par les Britan-
niques!

Après la seconde guerre mondiale,
le Parti démocratique kurde (PDK)
est créé en Irak, puis en Iran, et la pre-
mière République kurde est procla-
mée, avec le soutien des Soviétiques.
Au départ de ceux-ci en 1946, la
République est écrasée par le shah
d'Iran. La spécificité kurde est tou-
jours taboue en Turquie et, en Irak, le
nouveau parti Baas s'attaque aux

IIG ÉOPOLIS» est le parfait
~~ antidote à l'information
fast-food. A contre-courant des
reportages sans queue ni tête, sans
mémoire ni suivi, qui nourrissent
l'actualité chaude des journaux télé-
visés, le magazine de Claude Sérillon
analyse des situations complexes -le
Liban, l'ex-Yougoslavie, l'Irlande du
Nord - en les replaçant dans leur
contexte historique, géographique et
politique. Seul Jean-Christophe Vic-
tor, dans son émission « Le Dessous
des cartes» sur ARTE, avait eu
l'idée, avant tout le monde, de faire
ainsi de la « géopolitique ».

La question kurde. On a entendu
parler, plus ou moins distraitement,
de ces populations malheureuses,
gazées par Saddam Hussein, un
moment secourues, après la guerre du
Golfe, par un Occident culpabilisé.
Mais qu'en savons-nous vraiment?
Où habitent-ils, depuis quand, dans
quelles conditions ? « Géopolis » fait
le point utilement sur ces musulmans
majoritairement sunnites, pris en étau
depuis des siècles entre empires
rivaux, jouets de toutes les puissances
régionales.

On comprend alors le drame de ce
peuple sans Etat, réparti entre la Tur-
quie (de 10 à 12 millions), l'Iran (de
6 à 7 millions), !'Irak (de 3 à 4 mil-
lions), la Syrie (800 000) et l'ex-
URSS (300 000). Se référant à son
âge d'or, sous le règne emblématique
de Saladin (1138-1193),ou encore à
l'ère de paix et d'unité culturelle au
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LE MONDE - 7 NOVEMBRE 1993

Histoire de promesses non tenues
Juridiquement, le peuple kurde n'existe pas ... Pourtant
vingt-cinq millions de Kurdes vivent dans cinq pays du Proche-Orient.
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KURDISTAN IRAKIEN
La FONDATIONFRANCE-LIBERTES, la FIDH, l'INTERNATIONALHUMAN RIGHTS LAW GROUP et
MIDDLE EAST WATCH condamnaient, lors d'une conférence de presse commune, mercredi 3
novembre à l'ONU à New-York, l'échec des Nations-Unies en Irak. Communiqué.

HUMAN RIGHTS GROUPS COMBINE TO CONDEMN U.N.
"FAILURE" OVER IRAQ

Call For Monitors to be Despatched Without Delay

Appel commun
de FRANCE-

LIBERTES,
.de la FIDH, du
INTERNATIONAL
HUMAN RIGHTS
LAWGROUpet

de MIDDLE
EASTWATCH
condamnant

l'échec des
Nations-Unies
au Kurdistan

d'Irak.

FRANCE-LIBERTES(Danielle Mitterrand Foundation),
the INTERNATIONALFEDERATIONOPHUMANRIGHTS(FIDH),
MIDDLE EAST WATCH and the INTERNATIONALHUMAN
RIGHTSLAW GROUP today condemned the failure of the
United-Nations to ensure respect for human rights in Iraq.
Joining forces for the first time, the two French and two
American human rights organisations called for the immediate
deployment of U.N. monitors in Iraq, as has been repeatedly
approved by U.N. bodies including the General Assembly,
without further delay.

A report released today by FRANCE-LIBERTESand the
FlDH, based on a July mission to northern Iraq, assert that
the Iraqi government' s 1988 campaign against the Kurds
amounted to attempted genocide. Middle East Watch
concluded earlier this year that the Anfal campaign had
breached the 1951 Genocide Convention; tens of thousands of
captured Iraqi secret police document examined by MIDDLE
EASTWATCHover the past year support this judgement. Our
conclusions require action on the part of the international
community, to ensure legal accountability for this gravest of
crimes and continued protection for the Kurds.

Charged with implementing Security Council Resolution
688, passed in March 1991 to protect Iraqi citizens from
further state violence, the U.N. has failed miserably. Despite
a clear mandate, evidence of continual breaches of the UNSC
Resolution 688, and the means of deterrence - trade sanctions,
over flights and U.N. guards - in practice. the United-Nations
has done little to protect Iraqi civilians. Not a single U. N.
representative is present today in southern Iraq, where the
worst outrages are currently taking place.

In an alarming new development, refuges speak of the
army' s use of chemical weapons in the marshes region during
September and October - against civilians and rebel fighters
alike. Reliable estimates of casualties cannot be made, due to
lack of access to the region. Approximately 7 000 Iraqi

. REPRODUCTION LIBRE AVEC MENTION D'ORIGINE
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refugees have crossed into Southwest Iran since July, due to constant shelling of their
villages and a massive government program to drain the marshes and lakes near the
confluence of the Euphrates and Tigris rivers.

Arguments that Iraqi government intransigence and the paramount need to
preserve the integrity of the state preclude further action by the U.N. are not acceptable
to us. Human rights monitors deployed in the Kurdish-controlled enclave of Northern
Iraq, in defiance of Baghdad, could act as an important source of real-time information
for U.N. Special Rapporteur Max van der STOEL,FRANCE-LIBERTESand the FIDH
that abuses such as arbitrary arrests and the expulsion of Kurds from Kirkuk continue
to take place in government controlled part of Kurdistan. Additionally, U. N. monitors
in the north could alert the Secretary General to violations of UNSC Resolution 688
elsewhere in Iraq.

Iraqi crimes against humanity, war crimes and acts of genocide - past and present
- demand appropriate responses from international community. One mechanism,
proposed by the US last May, calls for a commission of enquiry to be established
by the Security Council, on the lines of the commission examining war crimes
in former Yugoslavia, followed by the establishment of a special tribunal to hold
those responsible accountable. Regrettably, for different reasons, this proposal
has been blocked at the Security Council by Britain and France. The British and
French objections are not serious, and must not interfere with the pursuit of
justice on behalf of Saddam's innumerable victims.

Secretary General Boutros BourRos GHALI should now break the six-
month-long impasse: it is his responsibility to uphold human rights, as well as
peace and security. The U.N. has shown admirable resolve in insisting on the
full implementation of UNSC Resolution 687 on the elimination of Iraq's
weapons of mass destruction. This commitment to curbing the threat to Iraq' s
neighbours has, unfortunately, not been matched by comparable determination
to ensure that the Baghdad regime no longer poses a genocidal threat to its own
people.

We wish also to draw the international community's attention today to an
overlooked crisis along the Iran/Iraq border, where tens of thousands of
Kurdish villagers have once again been forced out of their homes and turned
into refugees as a result of militaryaction. This time, it is Iran which is
responsible. For the past seven months the Iranian army has been shelling Iraqi
Kurdish border villages on an almost daily basis, under th.e pretext of countering
Iranian opposition groups based in northern Iraq. Scores of casualties among
innocent civilians have ensued, and over 100 villages damaged or destroyed.

The Security Council should condemn Iran for its bombings. It should also
warn Iran that its continued breaches of international and humanitarian law will
evoke an appropriate response from the allied air forces patrolling Iraq north of
the 36th parallel. The silence of the international community over these flagrant
breaches by Iranian government forces can only encourage further aggression
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against the Kurds by others. A new security Council resolution would signal
U.N. resolve at this delicate moment in regional affairs.

Finally, our four organisations, all of whom have extensive experience of
Iraqi Kurdistan, call on the U.N. to adopt a more selective approach to the
enforcement of the. economic embargo against Iraq, so as to relieve the
unwarranted pressure on the Kurdish region. The 3,5 million residents of the
Kurdish administered region are being punished twice: by the international
community and by Saddam Hussein, who has laid siege to the region for the
past two years.

Given Baghdad' s withdrawal of its authority and services from the
enClave, there can be no justification for the Sanctions Committee's persistent
refusal to give preferential treatment to Iraqi Kurdistan. By emphasising short-
term relief aid in Kurdistan and refusing to provide development assistance.
U.N. policies are, perversely, contributing to the region's destitution. Such an
approach, endorsed by the international community as a whole, compromises
the efforts of the Kurdistan regional government to consolidate the autonomy of
the territory and this new democracy.

November 3,1993.

Turkish envoy says
Turkeycommitted to
the embargo on Iraq

AnalolislAssocialed Press
WASHINGTON-Turkey's am-

bassador to the United States, re-
s{>onding to an American colum-
nist's cnticism, said Tuesday that
Turkey is committed to the Western
alliance and to the embargo against
fraq. .

Nüzhet Kandemir wrote in the
New York Times of his country's
"deep commitment to the Western
alliance of which Turkey is an inte-
gral part."

He said in a letter that Turkey
stood by the United States and coalt- .
tion partners durin~ the Desert
Storm campaign and 'has no inten-
tion of weakening its position over
the situation in Iraq." Kandemir was
responding a column in the Times
last week titled "Ally for Sale" in
which William' Saf1re said.that visit-
ing Turkish Prime Minister Tansu
Ciller was demanding compensation
(or Turkey's losses arising from the
embargo against Iraq in return for
continued U.S. use of Turkish bases
near Iraq's border.

The ambassador said Turkey has
lost $20 billion in four years because
of the embargo which has closed a
pipeline carr)'ing Iraqi crude oil
across Turkey and stopped lucrative
cross-border trade.

He said it was difficult to under-
stand Saf1re's contention that Turkey
must continue suffering theselosses.

After a meeting between Çiller and
President Clinton, Clinton said Turk-
ish and U.S. experts would seek ways
of alleviating Turkey's losses without
involving government-to-government
transfers. . .

The embargo "has had adverse ef-
fects especially in the southeast re-
gion.ofTurkey," KéÙldemir.said.The
southeast is Turkey's poorest region
and the scene of tough measures by
the Thrkish military to put down a re-
volt by Kurdish, separatists of the
Kurdistan Workers Party (PKK)..
. "PKK's,terrorism is determined to

pursue its own destructive separatist
aims," Kandemir said. "Turkey is de-
termined to protect its territorial in-
tegrity and sovereignty."

---------------------- -------------'-'----------------
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Ankara to create
tremendous fund
against terrorism
All Turks to pay for anti-terrorism war

Turkish Daily News
ANKARA- Turkey will allocate a tremendous budget, the

~igh~st ever in its 70 years a~ a rep'u~lic, to com~at terr~r-
'Ism If a new draft antHerronsm blllls approved tn Parha-
ment. The bill foresees the establishment of a fund based
on income from cuts in various sectors, which will gradual-
ly build an anti-terrorism fund worth billions of dollars.
Moreover, officials will be free to use tRe fund to combat
terrorism -- without having to have new budgets or alloca-
tions approved by a superior body.

The bill which was submitted to Parliament on Wednes-
day, is to be debated at the-Justice and Planning and Budget
Commissions before being submitted to the General As-
sembly. ,.,

According to the draft, whIch had raised tensIOn~twe~n
coalition partners and which was amended several times tn
accordance "Ith the demand~ of both 'pa~ies, ~ose propa-
gating <m.,behalfof a terror~st organizatIOn Will face tn-
cr~:jced.r.n<ionsentences and Immense fines.

turkish daily news

rne hig~light orthe draft, however, is the new fund. This
fund, referred to as the Fund to Combat Terrorism will
consist of: '

-annual allocatio~s to the budget of the Interior Ministry.
-five percent of all tncome from commercial licence plates.

-three p~rc~nt of the annual profit of all enterprises
whose capllalls half or fully owned by the state (SEEs in-
cluded).

~t~ansfersfrom other funds upon proposal by the Interior
MInistry and approval by the Prime Minister.

-ten percent of all traffic fines.
-ten percent of alllicense fees to carry or keep weapons,

to obtain driver's licenses, passports, resi-
dence documents and regIstration docu-
ments. -donations and voluntary assistance.

-ten percent of all income from imported
weapons ..

-five percent of all revenues from sports
tournaments and horse races.

-~ve percent of national lottery incomes.
-mterest rate incomes.
According to the law, this fund will be

kept in a.spec~al.bank account controlled by
the Intenor Ministry. All donations made to
the fund by individuals or corporations are
exempted from every kind of tax and fees.

These donations can also be deducted
from corporate and income taxes.

The Court of Audits will be able to inspect
the fund on an annual basis, which means
~at anx sort of advanced approval of expen-
dItures ISnot necessary.

Southeastern MPs call for silencing the guns
Turkish Daily News

ANKARA- Members of Parliament
from Turkey's eastern and southeast-
ern provinces who represent various
political ,Parties on Wednesday is-
sued a JOIntdeclaration calling for a
peaceful solution to the current
Kurdish problem and for the silenc-
ing of guns in the southeast A total
on3 eastern and southeastern depu-
ties of Parliament representing the
True Path Party. (DYP), the Social
Democrat People's Party (SHP), the
main opposition Motherland Parly
(ANAP), the Welfare Party (RP) and
the Republican People's Party (CHP)
held a joint press conference in Par-
liament to disclose the declaration.

The current problem in the region,
the deputies said in the declaration,
should only be solved by Parliament
through democratic and political
means.

"We calIon the Kurdistan Work-
ers' Party (PKK), which launches
armed and violent campaigns, to
abandon its actions, and we call on
the .80vernment not to exert pressure
agamst democratic and peaceful de-
mands," the declaration said. It added
that democratic steps implemented in
the south~tern region will not di-
vide the country but reinforce its
sovereignty.

The declaration also said that dep-
uties will meet from time to time,

adding that they are waiting for ef-
forts from other political parties that
have no group representation in Par-
liament. The Kurdish-based Democ-
racy Party (DEP) and extreme Na-
tionalist Movement Party (MHP)
were not invited to the meeting be-
cause they have no group in Parlia-
ment.

The declaration, meanwhile, was
sent to the president, the Parliament
speaker, the Constitutional Court
chairman, the party chairmen and
other deputies of Parliament. It was
signed by 23 deputies from SHP, one
deputy from DYP, seven deputies
from RP, one deputy from ANAP
and one from CHP.
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The PKK: A foreign
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Turkish Daily News
AN KARA-Turkey has once again put the blame on

foreign countries for its domestic terrorism problem.
OffiCials ignore the fact that if circumstances at home
were nol appropriate and if conditions did not exist,
not even the strongest of powers could mobilize more
than 375,000 people. This is Ankara's ,current official ,
figure for the number of sympathizers for the out-
lawed Kurdistan Workers' Party (PKK), which has
around 10,000 full-time fighters. .

Back in the 1980s when the first activities of the.
separatists were felt, the then head of state, Kenan
Evren, argued that terrorism was theresult of the.
Iran-Iraq war,which ha~ created a vacuum of authori-
ty in the region. According to him, the state would
have been able to deal with it once the war was over.
Yearsago. '

Evren was one of the best examplesof the Turkish
tendency to turn attention outside when confronted
with problems inside. In the early 1980s, falling
under neavy criticism for human-rights violations and
confronted with security problems, it was he who
made the historical announcement that Turkey could
reconsider membershill in NATO, a statement that
caused much trouble for his aides who had to go
about correcting it later.

With regard to the PKK, the situation has been no
different. 'Over the past 10 years in which rilOre than

. 11,000 peo~le have died, officials argue before and
after every 'attack season" that the organization had
been crushed. .

Instead of looking at the circumstances in Turkey
that created the PKK and rapidly turned it into a mass
movement, Ankara prefers to put the blame on others.
For years Turks have listened to the customary line:
"The roots of terrorism are outside.".

In reality, the roots of the PKK are inside - intb.e .
Turkish Southeast - and are expandin,g every day.
Only part of the organization's leadership, the secre-
tary general, military council cominander and politi-
caf council chief, are outside. If one can argue iliat the
PKK has a Central Committee, even if not in the.
same sense as Latin American guerrilla movements.
the majorityof the members of that committee are in
Turkish territory. . .

And, had the necessary conditions not existed in
Turkey, not even a leadership fullybased and sup-
ported from abroad could have been able to reach tlie
organizationallevel the PKK has. Today, Turkish
politicians are blaming almost every one, every forée
ID the world, of backing terrorism - and they may be
right to some extent. But saying that their support is
the sole reason for terrorism IS another issue.

On .one hand,' there are those who now blame the
coalition forces based in the Southeast for supportin,g
the PKK and providing logistic support to that orgam-
zation. There are others who openly saYJAmerica,
Britain and Germanyare actively particfpa!ing in this
plot. Again there are accusations against Syna, Iraq, .
Iran, Armenia, Greece and Russia.

As far as extreme nationalists are concerned, "The
Turks have nornends but Turks," and this mentality
explains why such açclJsations frequently surface. For.

th~m, almost anyo~e, even .this country's closest
allies, c,an.be categonzed as "external enemies." .

T~rkish le~ders have shown that they cannot admit
t9 faIlure easily and that always, during times of cri-
SIS, they prefer to turn national attention else-
where.
. Stopping foreignsupport of terrorism is the natural

nght of any country, 6ut not a solution unless the
reasons for terrorism are also dealt with: Moreover
not even this ~an justify a national polièy that accuse~
everyone outside the country but does nothing about
the domestic situation. During the Ottoman era,
wh~nproblems w~thin bec~e pr~ssing an,d the sul-
tan s finances declined, the Immediate solution was to
launch a foreign campaign, invade new lands 'and get
hold of new finances. This also served to unite people
of diffe~e~t origins under one army and gain time for'
the admIDlstrators. Arabs often boast of the unity they
portray especially when threatened from the outside.

Now Turkey seems to be in the throes of an'
Arabic-style mentality with an Ottomon touch.
Failure in Its anti-terrorism policies of military ori,gin
have forced Ankara once again t.o seek a foreign'
threat that may be the last chance to unite the nation
an,d prevent the people from seeing the government's
faIlure ..

Thus, the PKK is everything. It is Armenian.
Syrian and Armenian. American-backed and even a
German instrument. It is affiliated with Iran, Iraq and
Syria. It is tolerated by the evil Western impenalist
pow~~s to divide Tur~ey, and even supported by
coalitIOn forces based ID the Southeast - with the
aim of protecting the Iraqi Kurds.

Indeed, the PKK is everything but Turkey's own
internal problem. This seems to help Turkish officials
relax, because it is the best excuse to shift the burden,
of solving theproblem. Meanwhile, some 11 000
people have died. '

Iran faces its
ownKurdish
dilemma

By IInur Çevik
. . Turkish Daily.News

ANKARA-For nearly a decade terronsm experts as
well as state ,officials have pointed the'~nger at Ir~n as
well as Syna for sheltenng c1andestme KurdIstan
Workers' Party (PKK) mifitants. Iranian officials
have, on the other hand, repeatedly denied any
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or domestic problem?
involvement with the PKK ana have counter attacked
saying Tehran is unhap.Pybecause Iranian dissidents
have been given refuge ID Turkey.

The accusations and counter-accusations have gen-
erally been trade in the media in both countries at
times with some official support.

Turkish press reJ>Ortshave repeatedly claimed the
PKK has tiases in Iran. The Iranians deny this and
claim these stories are fabricated by those in Turkey
who want to spoil friendly relations between Ankara
and Tehran.

The late President Turgut Özal as well as then
Prime Minister Süleyman 1>emirel have raised this
issue several times with the Iranian leaders and each
time, just as in the case of Syria, they have been told
the PKK does nol exist on their soil. During Demirel' s
rule as prime minister the Turkish government took
special care not to name Iran directly as a "PKK su~
porter." According to official statements, Iran was
referred to as a "neighboring country" and special
care wanaken not to offend Tehran. Yet, no one
could deny the fact that Turkish border posts near the
Iranian border were being raided by PKK militants
and that the terrorists were later fleeing to "a neigh-
boring country."

Recently Prime Minister Tansu Çiller let the cat out
of the bag accusing Iran, Ira~ and Syria .of harboring
PKK terrorists and saying our neighbors have to
decide whether they will be our friends and act
accordingly or not."

In the past, the official explanation in Ankara was
that "maybe the Iranian leaders are imaware that some
people in the administration are cooperating with the
PKK in a clandestine fashion or that some elements in
the country are supporting the PKK without the
knowledge of the government."

Recently, however, som.e leading Iraqi Kurdish
sources added a new explanation to tlie Iranian

involvement with the PKK. They told the Turkish
paily News that the Iranians are experiencing a grow-
mg problem with the Iranian Kurdish Democratic
Party, which is seeking autonomy for "Iranian
Kurdistan." Iraqi Kurdish officials say the members of
the Iranian KOP are their guests and will be allowed
to operate from northern iraq.

"They are not like the P"KK,which is a militant
group. These people in Tran are mature people with a
good political structure and they are not terrorists.
Thus we extend them support and our hospitality and
Iranians do not like this,' a leading Iraqi Kurd told the
TON. He asked not to be named.

Th~ official said Iran does not have any control
over Its Southwestern border regions and thus is not in
a position even to confirm or deny the existence of
PKK bases in its territory. What is known by interna-
tIonal ex~rts is that in 1989, PKK leader Abdullah
Ocalan dId his best to establish relations with Tehran
and receive Iranian support for his armed campaign. It
is al~o ~own. tha~ especially after the October 1992
Turkish mcurslOn mto northern Iraq after which some
2,000 PKK militants were moved to the Iranian bor-
der, Iranian territory ~as used in the form of a "corri-
dor" for the terrorists to infiltrate back into
Turkey.

Also, since the late 1980s, the PKK has had several
training grounds in Urumiye province. But, the ~ener-
al belief ISthat these areas were literally "hired' from
the local Iranian Revolutionary Guards or Pastaran in
re~rn for money and/or assistance in smuggling nar-
cotIcs out of the country. There have only been two
claims, in the summers of 1991 and 1992, that senior
P~ st~ff were spotted in' Tehran having meetings
WIthreligIOUSclergy. But, observers say, taking into
account the power strugp'ies in Tehran, this is not evi-
dence that tbe Iranian 'administration" backs PKK
terrorism.
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PKK in Syria.' "Burden for Ocalan; trouble for Turkey

The Armenian connection
. Turkish Daily News

ANKARA- Despite increasing Turkish,claims of an Armenian connection
with the PKK, and. Nationalist Movement Party (MHP) leader Alparslan
T.urkes'. repeated argument t.hat the organization's notorious leader Abdullah
Ocalan ISactually.an Armeman by the name of Agop Ago~ian, there seems to
be no concrete eVidence for such a connection in Ankara s hands. The most
recent "ev~dence" reportedly fo~arded ~o Ankara by the Emergency Rule
governate IS that some of the lTIlhtantskllledon the mountains were uncir-
cumcised.

, . ~t is n~ secret th~t a Kurdish p~pulation exists both in Armenia and in
nelghbo,:!ng AzerbaiJan, and that thiSgroup of people hay~ even offered mili-
tary ass!stanc.e to the PKK. Last year, for instance, Ocalan was offered
Kalashmkov nfle~ at a cost of $5 a piece from Armenia, arid wanted to sell
them to other regIOnal movements at a higher price. Later, he told the TON
that he had also been offered similar rifles from within the Azerbaijani
Peoples' Front. . '

The Armenian Kur~isn c0!ln~tion .is clearly supported by Armenia 3l! well.
Recently, the Armeman Wnters ymon went to the extent of giving Ocalan

.an award for the books. he.had wntten on pop,ular and guerrilla waf. But this
too falls short of conslltutmg the concrete eVidence which would be needed
on the international platform. . .

.~urrently, the p~ is believed to have one camp in Armenia used to train
lTIlhtantsa!ld l.ater mfi.1tr~tethem into Turkey. It is also purchasing weapons

. from certam CIrcleswlthm that cou~try. A~ for direct links and support from
the Yerev~n governmen~, the only pl~C~of mtelligenc~ to reach thé press was
that a semor PKK offiCiaI recently VISitedthe Armeman capital for top level
talks. . . .

By lsmet a.lmset
Turkish Daily News
ANKARA- The presence of the

PKK in Syria can be traced back to
1979, although,relations with senior

.Syrian officials were only established
in the el!I'ly1980s. . . .

RealizIng that developments In
Turkey. were gradually thrusting the
country towards a new military coup,
the PKK leadership held a secret meet-
ing during which it decided to act
before such a crisis occurred and move
to safer grounds.. .'
.. The organization's leader, Abdullah
Ocalan, held a meeting with his close
aide, Cemil BayIle, current commander
of the ARGK military council, and
agreed that it was vital that he lêave
Turkey. He already knew about
Palestinian organizations and that the
Turkish extreme left was being chan-
neled to Lebanon by PalestinillIJ.repre-
sentatives in Ankara. But Ocalan
lacked this direct contact and had to
find his own way out.
.. As he prepared to leave th~ country,
Ocalan sent to' Ankara a s~cIaI envoy
who contacted other Turkish left-wing
movements and requested their atten-
tion to the upcoming crisis. The pro~
posal put forth by the PKK was for the

'leaders of all illegal movements to
.leave Turkey and organize abroad. Had
the suggestion been accepted, it would
have eased the way for the PKK,
which was only about a yearinto activ-
ities and lacked the contacts which
Turkish Marxist movements enjoyed.

Learning thaJ he had no allies in the
'Turkish left, Ocalan sought the only
way to leave Turkey - finding a con-
tact in Syria. Soon, he was told that a
Turkish Kurd by. the name of Mehmet
Sait had relatives on the other side of
the border who could..help. Contrary to
Turkish suspicions, Ocalan's first trip
to Syria was not of a professional
nature: He first crossed d'ie border with
Sait andarrived at his relatives' house.
After staying there for a few days, he
went to Damascus. These were the
developments as of May, 1979.

Once in the Syrian capital and aware
mainly of the activities of the
Hawatme group and Abu Jihad's rela-
tions with the Turkish Marxist move-
ments, the PKK leader first sought
contact with the Palestinians there. He

.contacted the Palestinian Democratic
Front in Syria and told them about his .

.organization, that he wanted to strug-
gle in Turkey, .and that he needed belp.
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But the Palesti!).ianswere rightly suspi-
cious. Before Ocalan, the only Kurdish
example they had seen was Molla
Mustapha Barzani's movement in Iraq,
which had alleged relations both with
the Iranian Shah's intelligence SAVA-
MA and the Israeli MOSSAD -

. which at one time even trained the
Kurdish guerillas. When Öcalan asked '
for support, the Pa1~stinians withdrew.
But gradually the PKK leader pestered
them until they gave in, thougb reluc-
tantly. He wanted training and they
agreed. He wanted to bring 'm his men.
They again agreed. But when he asked
for travel oocuments and for the
Palestinians to facilitate PKK militants,
he was told off. That.was too much
responsibility, and the Palestinians did
nol wish to take the burden. ijaving
arranged for training, though, Ocalan
- still alone in Syria - Issued his
first orders to Turkey, telling his mili-
tants to organize the departure of at
least 50 people for Syria. But this was
impossible because without its leader
the PKK had become even smaller, and
sending 50 away would mean sending
everyone off. .

As a result of Öcalan's insistence,
two of the organization's high-level
niilita~ts - both prison esc.apees .:..-
were Instructed to go. With them
alongside their leader, there were three
senior PKK leaders in Syria in the
summer of 1979. These were Öcalan
Kemal Pir and Halil Ataç (alias Eb~
Bekir). Howeverl even they were more
than Öcalan could thon handle. He was.
new in that country and had no direct
support or financing. Thus, he had
problems looking after his own people.

At one point, still angry at his peo~le
for faj,ling to send 50 people for tram-
mg, Ocalan turned to BaYlk, calling
him to Da~a~cus as. well. He gave
BaYlk precise mstructJons: There will
be a coup in Turkey; what we need to
do is survive this coup; if need be, the
group'ShOl,llddo nothing in Turkey and
the 'tem~rary center" should become
"passive. ' '.

Immediately afier BaY1kreturned to
Turkey, he started making contacts.
The f!(St person he sent out of the
country was Kesire (YIldmm) Öcalan
who, until arriving at the border one
night, was still not aware of her hus-
band's whereabouts.



second development was the sudden escalation in
relations with Damascus.

Syrian President Hafez al-Assad's brothe~
Cemil, also a strongman in the minority Ala~1
dictatorship with his own forces, was - and s~lll
is - in charge of all relations with the Kurdish
world. Syria for years supported the Iraqi Kurdish
movement this way and was seeking to expand its
area of influence. Thus Cemil Assad established
contact with the PKK leadership.

Meanwhile, another brother, Rifad Assad, was
still in Syria. Either a result of pure coincidence or
of a well-planned "engagement," he too estab-
lished contact with the PKK leadership. Rifad also
had close relations with Mihrac Ural, the leader of
the outlawed Turkish Peoples' Liberation Party
Aci1ciler organization who currently enjoys Syrian
citizenship. Ural married Rifad's secretary and is
frequently shuttling between Damasc~s and Paris.

Having set up this relationship, Ocalan's fate
changed. Living in Syria with only a single pair of
trousers, the PKK leader suddenly owned a house
in the city - given to him. by the Syrians. He
ended up under Syrian protection and got his fITst
Mercedes. .

This relationship with Syria also reflected on
the results of the PKK's first conference, held
from luly IS to 29.,1981, in Syri~n terri~ory. .

According to Ocalan, who sl111demes havmg
any contact with the Assads, this was an era dur-
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ing which "Syria wanted to win the Kurds. They
approached us through the Iraqi Kurds. Then they
said, 'let' s be friends. '"

The key name in this contact, as in the case of
the Kurds in Libya, was again Jalal Talabani, who
himself had contact with the Assads.

In BaYlk's Own words, despite what Öcalan
says, "Rifad had great sympathy for the organiza-
tion from the very beginning. They told us then
that he had such sympathy and that he placed
great value on us." This sympathy and their subse-
quent relations would last for years, becoming in
the 1990s a great burden for the PKK.

Crucial years which in one way or another
innuenced this relationship were 1982, 1987 and
finally 1992.

In 1982, with the Israeli invasion of Lebanon,
12 PKK militants were killed in fighting with
occupying forces, and a dozen more were placed
under Israeli arrest. Many other PKK fighters took
their places next to Palestinian guerrillas on the
streets and in trenches, resisting Israeli troops.
According to the Palestinians, this was a reflection
of a "detennined resistance" and a step which led
to growing PKK influence, especially in the
Bekaa Valley where the Palestinians had already
abandoned their camps.

Having held its second congress again under
Syrian influence between August 20 and 25 that
year, the PKK was shown a place in Bekaa and, in

Later, the first group of 50 - mostly
ne'w recruits - was sent out of
Turkey. They crossed into Syria and
from there to Lebanon where the~
were distributed into a number of
Palestinian training camps.

Using the code name of Ali, ÖCalan
was then living in both Syria ind
Beirut. Within a matter of months, he
established contact with almost all
regional movements as well as East
Bloc embassy personnel. In Damascus,
Öcalan was heavily p~ssured by t!te
Soviets to ereate a Kurdish Commumst
party with all of the necessary struc-
tures - politburo and all. But he
refused. .

BaYlk met with ma.ny Bulgan~n,
Soviet and Cuban offiCiais, seekmg
understanding and support - almost
always getting promises of support but
in -exchange Kor wha! he branded as
"concessions .. But thiS was a contact
and one which gradually turned into a
systematic relationship, using mainly a
KGB contact at the Soviet Culture
Center in Damascus.

At about the same time, somewhat
surprised that Öcalan managed in the
first months to gather his units to be
trained, the PKK started to bui~d ~me
influence over the Palesl1mans.
Meanwhile, Öcalan also established
first contact with lalal Talabani, the
leader of the Patriotic Union of
Kurdistan who, according to Ocalan,
was not aware that he was dealing with
Öcalan. He knew the PKK leader. as
Ali and understood that this was a new
Kurdish organization that needed sup-
port. PKK sources s~y that i~ this pe~-
ad Talabani was ,Particularly mfluenual
in gathering imtial finances for the
organization. by traveling t~ other
countries havmg large populatIons of
Turkish Kurdish laborers.

Having received his firs~ financial
aid in the form of donatIOns from
Turkish Kurds in the Middle East,
Öcalan was shown an area in the south
of the Syrian-controlled Be~ Vall~y
in Lebanon. First he systenuzed 1SSiS-.
tance from Kurds living in Libya;
Germany and Sweden. Later, be made
contacts with Syrian and Lebanese
Kurds. In the Bekaa Valley,. where ~
Armenians from Turkeyare mfluentialt
contacts were established with.tbis
populace as well. . . .

Training opportuml1es provlCled to
the PKK by. the Hawat~ gr<l!Ip ~
crucial at thiS stage, dunng which.the
organization turned rural guglmto
professional fighters. .
In 1980 there were two major developments for

the PKK, and both were related to Syria. First, the
PKK infiltrated its first group into Turkey over the
Syrian border under the leadership of Mehmet
Karasungur. Although some of the fighters man-
aged to survive and actually reach Siverek and
even Batman, most'were killed by troops. The
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the words of Öcalan. "ended Up in control of the
camp which it was once a guest in." This also
meant a complete withdrawal from Beirut.

From thesummer of 1982 to 1992, the PKK
expanded its presence in the area, gained immense
control in the Kurdish-populated areas of Syria
and won sympathy among the Syrian Kurds. In
addition to creating recruitment offices, safe hous-
es and several training grounqs in Syrian territory,
it ran the Mahzum Korkmaz [Training] Academy
in Bekaa where it trained "commanders" for
movements in Turkey. It could train at least 600
militants at one time.

Not even the 1987 security protocol between
Ankara and Damascus changed the situation.
There were incidents in which the Syrians, under
pressure from the Turks, curbed PKK infiltration

, into Turkey by stopping trucks carrying militants
to the border; but even in such cases, say repen-'
tant members, the Soviets would intervene.

If Turkish complaints grew, Öcalan would be
asked to leave Damascus and would more than
willingly move into Bekaa where he had a safe-
house in a well-guarded town - again in

Syrian-controlled territory. ,
By the end of the 1980s, the PKK network in

this region grew so much that trucks were being
used to move militants in and out of Lebanon.
Having completed training in Bekaa, groups of
newly graduated "commanders" were siJIlply
walking to the highway on the Syrian side of the

, border, boarding trucks and being transported
from thereto northern Iraq to cross into Turkey.

Everything became far too systematic. After

ThePKK
inEurope
Source of income and recruits

By Murat Yetkin
Turkish Daily News

ANKARA- The European organization of the seces-
sionist Kurdistan Workers' Party (PKK) has served as
a major source of income and new recruits from its
beginning in the early 1980s. The core of the organiza-
tion was established among those who escaped from
Turkey following the military coup in 1980. Most of
'them were granted political refugee status in Europe
and found fertile ground in countries where there was
already a Turkish community.' ,

Germany, with nwre than 1.8 million - then 1.5
, million - Turkish citizens as guest workers and their

families, 400,OQO of KUrdish origin, happ~ned ~o
become the mam base of the PKKoperatlOns m
Europe. With Turkish-Kurdisp populations, Sweden,
BelgIUm, Switzerland and France also became main
operation areas of the PKK. "'

PKK carries out its activities in Europe under the
name of Kurdistan Committees or Kurdistan People's

,Liberation Front (ERNK).
For anyone living in eastern Turkey, ERNK is a

recruitment and military-political trainingorganization

late President Turgut Ozal's visit to Damascus and
the signing of a protocol, actiyities were curbed
for several months but thé organization later con-
tinued its routine. -

Only in 1992, following the visit of the then.
Turkish Interior Minister Ismet Sezgin to Syria
did officials there agree to close down the Bek~
camp. The government of that time turned this
into an elector~J victory for the Turks, who were
not aware that Ocalail, even in 1991, knew that the
camp was to be closed. Currently, there are a
number of Syrian Kurds fighting alongside the
PKK's Turkish-Kurdish militants. Thesé men
either are given salaries or have joined the strug-
gle för the sake of gettingpositions of authority
once the Kurds gain con~ol. This obviously pleas~
es the Assad regime, which is using the Kurdish
card against Turkey's own water card. As the
T.urkis~ expression goes,.it is thus hitting two
bIrds WIthone-stone. On the one hand continuous
instability is maintained in part of Tu;key. On the
other, Syrian Kurds are being diverted to another
country, thus creating no problems for
Damascus. '

Where is Öcalan now? Even the answer to this
question indicates how close contacts have

, become between the PKK and Syria. For instance,
, wh~n Demirel was visiting Syria last year and
tellmg everyone how successful his talks with the
Syrian President were, Öcalan waswaitinO' silent-
ly in a nearby town. The town is Kanfaha, in
Latakia - the very hometown of Hafez Al Assad
~d the place where Cemil Assad is currently U.,-
mg. Now, the PKK is living with the burden oi
cooperating with Syria ...

t!tat also supplies logistics'- from arms and ammuni-
ti~n to food and shelter - to the K~rdistan People's,
LIberatIOn Army (ARGK). ERNK Itself carries out,
import~nt military actions against military and civilian
targets m eastern Turkey. '

But, quite successfully, FKK agitators have managed
to promote the ERNK to the European public as a
peaceful political organization advocating an indepen-
ClentKurdish state made up of Kurdish liberals.

,For that reason, ERNK ISregarded as almost a coun-
~erp~rt for European human-rights groups, political
InstItutIOns and even governments regarding the
Kurdish issue. That cover has enabled them to carry
out, recruitment and financing activities for the armed
campaign of the PKK against Turkey in eastern
Anatolia, which has claimed the lives of more than
11,000 people since 1984. '

The financial sources of the PKK vary from volun-
tary or forced donation to drug smuggling,.according to
Turkish and Western officials.

Hiring topnotch lawyers, the PKK people discovered
gaps in the liberal European legislatIon and started to
get the maximum benefit out of them in terms of pro-
paganda and financin¥.. For example the official news-
paper of the PKK, 'Serxwebun," is publishedin
Germany, at 'yogelsangerstrasse 286, 50825, Cologne,
by Ane Englzek. The paper is also on sale in Austria
Australia, Be~gium, Britain, Denmark, France, th~
Netherlands, Norway, Sweden and Switzerland. The
mo~ey coines into a bank account in Germany at
KreIssparkasse, 31972, Cologne. Another PKK publi-
cation, "Berxwedan," is publIshed in Markenstrasse 5-
7, 4000 Dusseldorf I.

The headq~arters of the pro-PKK news agency
Kurd-Ha, whIch reports on nothing but the official---=-------------
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statements of the PKK, ERNK and ARGK, is in
Dusseldorf. It acts like a communications center
between the organizations in Europe, Turkey and the
PKK headquarters in Syria - or alternatively, the
Syrian-controlled Bekaa Valley of Lebanon:

Brussels, the capital of Bel~ium, is known to be the
center of the ERNK organizatIOn in Europe.

The PKK enjoyed the tolerant atmosphere provided
by the European governments until recently, despite
protests of the Turkish government.

But then the attitude of European governments start-
ed to change. The PKK has gotten more involved in
actions like killing unarmed civilians en masse, kidnap-
ping civilians, including Western tourists, and bombing
Turkish institutions in Europe, which are getting more
unacceptable to Europeans every day.

The latest example of that is the strong reaction of
the German police against the PKK presence in
Germany following a series of attacks against Turkish
institutions in the country last week>PKK militants set
fire to a Turk during their violent demonstrations.
German police stormed some 30 PKK related associa-
tions and Kurd-Ha, seizing a part of their archives.
Also, German politicians and newspapers have started
to talk more about banning the activities of the PKK in
Germany. If the German government is successful in
prohibitmg overt and covert PKK activities in its coun-
try, it will definitely set a good example for other
European countries and deal a big blow to the PKK not
~nly m financial and manpower terms, but also in polit-
ical terms.

TURQU'.

Quinze Kurdes
condamnés à la
peine capitale
Quinze personnes ont été
condamnées à mort hier pour
séparatisme par la Cour mili-
taire spéciale de Diyarbakir.

Le jugement est intervenu à l'issue
d'un procès contre des membres du
Parti des travailleurs du Kurdistan
(PKK, séparatiste) ouvert en 1981, il
rapporté l'agence semi-officielle Ana-
tolie.

A l'issue de ce procès qui a duré
douze ans, quatorze personnes ont été
également condamnées à la prison à
vie pour le même délit. Elles ont été
n'connues coupables «d'atteinte à l'in-
tégrité territoriale du pays». Les
,-ùnùamnés sont tous de la région de
Hilvan-Siverek (sud-est, sous-préfec-
tures de Urfa), selon la même source.
54 autres inculpéS ont été condamnés
à des peines de prison allant de un à 24
ans, alors que 32 autres ont été acquit-
tés, a ajouté l'agence.

La Courde cassation militaire d'An-
kara pourrait à nouveau rejeter ces
condamnations de la Cour militaire
spéciale de Diyarbakir, estime-t-on de
source judiciaire.

PAS D'EXÉCUTIONS

Ces membres du PKK poursuivis

dans ce procès avaient été arrêt<:s
avant le soulevement armé du PKK
alors que cette organisation séIfara-
tiste n'était encore qu'un groupe
marxiste-léniniste rassemblant moins
d'un millier de personnes autour
d'Abdullah Ocalan (dit Apo) qui avait
créé le mouvement des «Apoïstes» en
1978 avec un. grou'pe d'une dizaine
d'étudiants d'origine kurde.

Le sud-est anatolien à majorité kur-
de, théâtre principal de la rébellion
a'tmée du PKK, est sous l'état d'ur-
gènce depuis 1987 après huit ans d'état
de siège de 1978 à 1987.

Trois autres Peines capitales avaient
'été prononcées en septembre par la
Cour de sûreté de l'Etat d'Izmir
(ouest) contre des accusés du PKK
pour «homicide» et «terrorisme». De-
puis 1987, aucune peine de mort pro-
noncée pour des raisons politiques ou
de droit commun n'a été exécutée en
Turquie. ATS/AFP
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turkish daily news
Çiller p.ushes for lifting pro-Kurd deputies' immunity

Turkish Daily News
ANKARA- Prime Minister Tansu Çiller is

pushing for an early lifting of the parliamentary
Immumty of pro-Kurdish deputies whom the
State Security Court (DGM) wants to try for se-

. dition and conspiring against the state, a senior
deputy from the. coalition government's senior
partner, the True Path Party (DYP), told the
Turkish Daily News on Thursday. .
. The appointment of a hard-hne DYP deputy
to the parliamentary subcommission that will
deal'wlth the pro-Kurdish deputies is seen as a
~evelo~ment that incre~esll?-e ch~ces. that the.
Immuruty of these deputies WIll be lifted;

Parliament's Mixed Commission on the Con-
stitution and Justice decided on Thursday to es-
tabli~h six subcommissions, comprising five
members each, to study 153 cases prepared on
100 deputies whose parliamentatY. immunity the
Ministry of Justice is seeking to 11ft. ..

The Mixed Commission ISexpected to decide.
whether to lift the immunity of the.deputies fol-
lowing the results of the investigations by the
subcommissions. The investigations are expect-
ed to be com~leted in about a month's time. .

The: deciSIOn will effect 17 deputies of the
pro-Kurdish Democracy Party (pEP).forwhoin
the DGM has prepared:20 cases and who are

. facing 22 charges of sedition and conspiring
against the state. . .'.
. Briefing the press on the composition of the
proposed subcommissions, the .chairman of Par-
liament's Constitutional Commission, ~erifEr-
can, said these woùld each comprise two depu~
ties from. the I>YP and onemember" each from.

the junior coalition partner the Social Democrat
People's Party (SHP), the .main opposition
Motherland Party (ANAP), and the pro-Islamic
Welfare Party (RP). '.' . .. .

Ercan said.the cases ofthese 100 deputies had
been classified according to the nature of the'
charges. that they. face. He indicated that 20 of
these had come from the DGM, 22 covered
charges' of sedition and conspiring against the
state, and 36 concerned the electoral law, the
law on political parties, and the law on assembly
and demonstration. .

Ercan added that in addition to this,20 cases
. concerned charges of violatingthe law govern-
ing civil servants, and 42 concerned the laws orl
slander and libel, and fire arms, while 13 con-
cerned the law on fraud and tampering with offi-
cial documents.

It is.noteworthy that DYP deputy for Ankara,
Baki Tu~, who is known for his hardline and na-
tionalist approach, was selected for the subcom-
mission that will deal with the lifting of the im-
munity of the 17 .pro- Kurdish: DEP deputies.
Tug served as military prosecutor after the
March 12, 1971, coup and IS renowned for send-
ing Turkey's "Che Guevara," Deniz Gezmi~, and
two of his friends to the gallows in 1972.

. His appointment to this subcommission is
seen as a development that increases the chances
that the immunity of these deputies will be lift-
ed.

.Meanwhile; sources have said that Prime
Minister Tansu Çiller has started. to lobby her
party's deputies to lift the DEP deputies' immu-

. nity before th~DYP convention on Nov. 20. The

deputy chairman of the DYP's parliamentary
group, Turhan. Tayan, told the Turkish Daily
News that Çiller "wants the immunity of these
deputies lifted as soon as possible."

Taran said that the ~ases .co~cern!~g these
deputies would not be 'left In I1mboand at-
tempts would be made to process them in the
shortest possible time. . .
. Ercan, also told reporters. on Thursday that
the subcommissions would work independently
of each other and added that whichever of these
finalizes it report first will be studied by the
Mixed Commission without delay. The one-
month period given to the subcommissions to fi-
nalize their investigations and prepare their re-
ports was a maximum period, he saJd.

It is thought that the subcommission to which
Baki Tu~ has been appointedwill want to act ac-
cording to the Prime Minister's directives and
complete its report before the DYP convention.

The report of the subcommission, which will
De prepared after the DEP deputies are ques-
tioned, also will not be binding, although its
conclusions will influence the Mixed Commis-
sion that will maJce the final ruling.

Meanwhile, the TDN has also learned that
SHP deputy and professor of constitutionallaw,
Mümtaz Soysal, will take part in the subcom-
mission that will deal with the immunity ques-
tion of the DEP deputies facing 22 charges,
.among which is the charge of demeaning the
state abroad. It is thought that this subcommis-.
sion will opt for retaining the immunity of the
deputies concerned.

Human Rights Commission decides
not to go to Lice but'toprepare
a report on the Southeast
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. Turkish Daily News .
ANKARA- The Special Human Rights

commission of Parliament decided on
Thursday not to go to Southeastern Lice
township where a general was killed last
month, but to prepare a report on the
Southeast instead.

. The commission decided to prepare a
comprehensive report on the Southeast
and to discuss the anti-terror law in order
to determine whether it includes an article
~iolatin8 human ~ghts. "bebati~g the an-
tI-terronsm law IS much more Important
than going to Lice. Ankara has Decorne
the cIty of murders. If people are mur-

dered suspiciousiy in a country, no one
can express their opinions there," Fevzi
Basaran, Istanbul deputy of the main op-
position Motherland Party, said.

"Even members of Parliament cannot
voice their opinions. In Turkey, human
rights are being violated like traffic rules,"
he added. . .. .

True Path Party (tiyp) Adana Deputy
Turgut Tekin said that the Kurds in the
Southeast do not kill people. "Turkey is
fighting against Armenia,. Iraq, Iran and
Syria. There is no clash between the
Kurds and Turks. Kurds do not fight in the
Southeast," he said.
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Iraqi Kurds: Turkey our lifeline
Supporting the PKK would be suicidal says Kurdish official

France-Soir - 10 novembre 1993

Turkish Daily News
ANKARA- Iraqi Kurds regard Turkey as their only

lifeline and would under no ~Ircumst~ces a~temp~any-
thing which might jeopardl~e relatIons With.this ~o-
untty, a senior Kurdish officiai told the Turkish Dally
News on Thursday.
. Mohammad Tafik, a visiting member of the Patriotic
Union of Kurdistan's (PUK) leadership committee, said
recentRress reports with regard to PUK leader Jaiai Ta-
labani s alleged support for the Kurdistan Workers
Party (PKK) were baseless. Also
the Kurdish Minister för Humanita-
rian Aid and Cooperation, Tafik
told the TDN that everyone reali-
zed how vital an ally Turkey was for the survival of
thousands of Iraqi Kurdish CIViliansbased in Northern
Iraq. Tafik said it would be suicidal for anyone, even
to consider supporting the PKK, which is Turkey's ma-

in enemy in the region. He also
noted that foreiga'and humani~
tarian aid for the Kurds was
even more vital with the arrival

of winter, which is always treacherous in the region.
"We are faithful to our agreement to the point. We

are doing nothing against Turkey's interests," Tafik sa-
id, pointmg out that such action would also be against
the lOterest of the Kurds.

Asked about reports that the PUK had allowed PKK
militants to settle ID border stations, Tafik pointed out
that such stations were controlled not only by one for-

ce. but by the combined forces of the PUK
and Masoud Barzani's Kurdistan Democrat
Party (KDP). Referring to a recent television
appearance by Talabani in Turkey, the Iraqi
Kurdish official repeated that any journalist
who wanted to travelto the region to check
out on claims leveled at the PUK leader was
welcome to do so.

"We are helping no one and we have not-
hing to hide," lie said.

The Turkish media recently launched a
campaign with regard to Talabani's alleged
support to the PKK and claimed that the
PUK and Turkish-Kurdish separatists were
cooperating. Following a teleVision program
branding Talabani a liar and traitor, newspa-
pers carried reports concerning different as-

peds of this cooperation.
One report even went to the extent of clai-

ming that the PKK .was training fighters of
the ~UK. Another said PKK militants, in a
guenlla war on Turkey, had settled down in
cement border stations on the Turkish bor-
der. Another said the PKK was being all~.
wed to carry out attacks from the camp in
Zele, northern Iraq, which is several days
walking distance from the border.

Talabani, interviewed by the popular we-
ekly Cross-fire program on Monday, told
Turkish viewers that the reports were base-
less and argued that the PUK was not sup-
porting the PKK. He also noted that every
measure had been taken to secure northern.
Iraq's borders with Turkey.

Turkey-Syria-I ran tripartite
security talks on Nov. 25

Turkish Daily News
ANKARA- The next round of

tripartite securityta1k~ b~tween
Syria, Iran and Turkey will take
place on Nov. 25, a senior Turkish
Foreign Ministry official stated
Thursâay.

The fust tripartite talks between
the three countries' foreign minis-
ters be,gan in Turkey last Novem-
ber, With follow-up meetings tak.
ing place in Tehrim and Damas-
cus. .

Another batch of security. talks,
the "Joint Security Committee.
between the Iranian and Turkish
interior. ministries, is scheduled
for Nov~26 in Ankara.

Meanwhile, a senior Iranian of-
ficial arrived in Ankara on Thurs-
day to di'séuss security as well as
bilateral and regional issues in-
eluding the latest developments in
Georgia and the Azeri-Armenian
conflict. Iranian Deputy Foreign
Minister Alaaddin Brucerdi, who
is in Ankara as a guest ofTurkish

Foreign Ministry Deputy Under-
secretary Bilgin Unan, brought
with him messages from Iranian
President Hashimi Ràfsanjani to
Turkish President Süleyman Dem-
irel, and from Iranian Interior
Minister Beshareti to his Turkish
counterpart, Nahit Mentese, the
Anatolia news agenêy reI!Orted.

Brucerdi, who met Turkish For-
eign Minister Hikmet Çetin
Thursday, told reporters before
the meeting that. the issue of bor-
der securi~was important for
both countnes and that Turkey's
security meant as much to Tehran
as did their own security.

In an earlier statement, Brucerdi
said Iran put no liririts on relations
with Turlœy and wanted to see
ties improve.

He said he hoped his visit
would be followed by one by Raf-
sanjani to Turkey and DelD1rel to
Irail. Brucerdi is expected to meet
Demirel today before departing
for Tehran on Saturday.

cc Le Monde de
l'art ))expose le
martyr kurde

ANFAL est l'appellation
donnée par Saddam Hussein
à sa campagne d'extermina-
tion du peuple kurde qui fit
rage entre 1987 et 1991 en
Irak. Confrontés à cette tra-
gédie, les peintres réagirent
de manière diverse. Certains
rejoignirent les maquis et
partagèrent leur temps
entre la résistance armée et
une production picturale
réalisée avec les moyens du'
bord.

O'autres, restés dans.le~
grandes villes, ont dû se ca-
cher pour échapper à la ter-
reur et créer des œuvres re-
flétant de façon abstraite, al-
lusive, l'épreuve endurée.

Les œuvres présentées
dans cette exposition ont pu,
pour la première fois, quitter
le Kurdistan pour être mon-
trées en Occident. Figura-
tives ou non figuratives,
elles ont pour sujet les atro-
cités et la mort, les deuils et
la tourmente, l'hébêtement
et l'impuissance, mais aussi
l'espoir renaissant au milieu
des ruines, l'immense désir
de paix et d'une vie enfin
normale.

Exposition-vente jusqu'au
5 décembre, lB, rue de Para-
dis, 75010 Paris.
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Taiabaniscenarios:
How much are they worth?
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Turkish Daily News readers would have
observed that despite the general trend in
the domestic media, this newspaper has
kept out of the recent fuss created over

. the alleged role of lalal Talabani

. Patriotic Union of Kurdistan (PUK) leaderin th~
strengthening of the PKK. '

The main reason for this caution is that contrary
to many other newspapers, the TON does not have .
the habit of publishing whatever it is passed on and
wh~tever some circles, claiming they are serving
the Interests of the state, want them to publish.

In other words, we are not one of those newspa-
pers who go about publishing bogus reports
because one or another department öf the state has
asked us to do so. '
. Thank God, we know what respecting the reader
means, and this objective reporting has made us
~e.most credible newspaper in Turkey. The values.
t~e TDN has brought to investigative journalism in
Turkey is known by everyone. .

Whenthe accusations against Talabani first
Started, TDN editors treated the issue with care and
l~oked, as always, at what may be lying "under the
covers."

Operation Provide Comfort, based in
$ou~heastern Turkey with the aim of deterring an
Ira9i at~ack on the. Kurds, and providing humani-
tanan aid to.them, is once again on Ankara's agen-

_~a.. Extending the ,?andate for this operation,
which many Turks sull dub "Hammer Force" is to
~ debated soon - or rather the debate has ilieady
started secretly. .

And, ~~enever this issue comes to Turkey's
agenda, It IS always followed by claims regarding
the Iraqi Kurds. .

Having such great ~ powerstruggle in the state
apparatusÏs obviously inno citizen's interests' but
we are all being effected by it,.often in the fo~ of
having t? read inconsistent reports. .
.. The fIrSt attack on Talabani this time started
with Ertürk Yöndem's state-approved "Behind the
Curt~i~" (or Perd.e Arkasl) program on state-run
teleVISion. BrandIng. Talabani a traitor,. Yondem .
gave excerpts of a speech he had made in
Suleymaniye.

Those in the TRT have come to know Yondem
- himself of Kurdish origin - well over the
.years;

~e has a great imm~n.ity within this body and
enJoys equally great pnvIleges. Even his lodgings.
at the TRT central housing compound were
arranged on a specialorder which bore the signa-
ture of the Interior Minister. .

He is also. know~ ~ the staunchest of support-
ers. of hard lIne polIcies. Most recently, suspects
claimed he had lIterally taken part in their torture
as they were being questioned. Rumors are that if
you're a suspeçt and being questioned by Yöndem
don't anger him. For it is said that he would the~
ordtr the cameras off and slap you or shout orders
at your face.

TR!, p~ple, though, know Yondem for his past
contnb~tlons to "cleansing" this state body from
"left WIng suspects,.'~.informing .o~ many of his;
coll~agues to the ffillItary authontles animes of
martiallaw and military coups. . ...

It was thus no surprise that Yondem was the pero.
son cho.sen t? show the footage onTalabani's
speech, In which he was supposedly "confessing"
that the Iraqi Kurds had supported thePKK '
(though Talabani never men~i~ned the PKK by.
name) and that they had facIlitated them in the
past.

No one .knows when the speech was made but
there should be no surprise if what TàIabanï-'was

•actually saying was something like this: "We toler:
at~d ~em only so much, but look what they are
dOIng In return."

Or perhaps he had actually spoken duringthe
cease-fire which broke down after Turkey refused
to s,Iowdown its security operations in the troubled
region. . ..

Perhaps even Yondem does' not know what the
truth is. TRT, however, broadcastedYondem's
program over and over again as if to make sure
that eve~one watched it. .No one really cared that.
part of hiS program. WhiCh he makes as a state.
employee, was devoted to insulting a member of
parliament (with controversial views) who had
been threatened many times with death. .

Tur~ish press ethics are highly questionable
when it comes to some of our "nationalist" cam-
paigns which sweep mainly through major news-
papers at times of crisis. . . .

The partic~lar campaign VIeare referring to here
started off With Yondem and Talabani's so called
"betrayal" soon gained ground and became a key
argument for the printed media as well. The fIrst



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RwISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASIN ÖZETi

,'Turkish press ethics are
highly questionable when it
comes to some of our
"nationalist" campaigns
which sweep mainly
through major newspapers
at times of crisis "

report appeared in a mass circulation newspaper
which claimed not only that Talabani was support-
ive of the PKK, but also that he had arranged for
the PKK to sheller near the Turkish border. Other
claims followed:

Talabani had placed PKK militants in the
cement border post units constructed with Turkish
assistance; PKK militants in the Zele camp were
training PUK fighters under an agreement between
the two organizations, and, finally, PKK militants
were carrying PUK identification papers.

None of these reports even hinted at the fact that
the 65 cement border stations built on the Turkish
border are being used together by PUK and
Kurdistan Democratic Party (KDP) staff to secure
the border; or that after 32 years of warring wilh
Iraq -which is much more ruthless than any
regional regime- the PUK should be the one
training lhe PKK not visa verse (if any training
takes place); or lhat lhe second undesigning party
to any agreement of substance wilh lhe PUK was
Turkey,' which has failed many times to fulfill its
promises; or that PUK identification papers are
only sheets of photocopied paper that anyone
could produce and valid no where. ,

The writers of such reports, as well as those
passing these claims on to them, are aware that
Turkish readers would know nothing of these
facts, and would continue to read and believe what
is given lhem in this way.

Real officials know lhe facts but fcellhey should
not be sharing lhese.

Now lhat the Operation Provide Comfort is on
Ankara's agenda once again, Iraqi Kurds believe
certain circles in lhe Turkish capital-not lhe gov-
ernment itself, and certainly not the Foreign
Ministry- are seeking "to hit two birds with one
stone."

Rumors are that once Prime Minister Tansu
Çi1ler is re-elected in the up coming convention of
her party, as chairwoman of the True Path Party
(DYP), she will aim immediately at using
Turkey's trump card; namely the question
of extending the mandate of this multinational
force.

Certain forces within the country, are now
preparing the conditions for this, just as lhey did in
the past when lhey passed on to Turkish newspa-
pers claims lhat American helicopters were drop-
ping aid to lhe PKK in northern Iraq.

Everything is centrally controlled and lhe plan is
carried out wilh care.

Which of those columnists or journalists who
have written on recent claims, ever considered
travelling to norlhern Iraq to gauge lhe aulhenticity
of lhese claims? Not one of lhem. Since lhis was
known from lhe start, it was no problem to pass
them misinformation.

Talabani is a cruciallink in Turkey's trump card
concerning the coalition forces deployed in the
Southeast.

This is because this trump emphasizes lhat ,the
U.S. is behind Talabani and the coalition forces,
and also the argument that a power vacuum exists
in the region which should be filled. This is an
argument which the Iraqis like as much as our
expansionist Turks.

(Tomorrow: Threat of provocation)

Libération - 15novembre 1993

Télérama -10 novembre 1993

L'Institut kurde présente jusqu'au
3 décembre au Monde de l'art, 18
rue de Paradis à Paris (tél : 42-46-
43-44), .Peintres de l'Anfal,'mémoire
du Kurdistan-, une exposition consa-
crée aux œuvres illustrant la cam-
pagne d'exterminatiOr'l des Kurdes
menée par Saddam Hussein au len-
demain de la guerre du Golfe.
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GEOPOUS
LES KURDES: VERS LA RECONNAISSANCE?
SAMEDI13 - FRANCE 2 -13.25

Images d'archives, témoignages et reportage sur le terrain
nous rappellent le combat du peuple kurde
nié dans son existence même. Une émission contre le mépris.
le silence et le cynisme.

Un génocide
silencieux

@ 5. Petterson/Gamma

l'économie, la géographie, l'évolution
d'une guérilla active.

On sent que, de décennie en décen-
nie, le peuple kurde est hypocritement
asphyxié. Aujourd'hui encore, la ques-
tion kurde encombre ceux qui ne veu-
lent pas se la poser. A l'évidence, il
s'agit d'un génocide qui refuse de dire
son nom et si Saddam Hussein
(5700000 Kurdes vivent en Irak) utili-
sa l'arme chimique -la foudroyante
bombe au phosphore qui brûle et détruit
la peau-, on ne parle pas des bombar-
dements, des rafles auxquelles les
Kurdes sont soumis ailleurs au Proche-
Orient.

C'est en Turquie que les Kurdes
sont les plus nombreux - 12 millions
pour une population de près de 60 mil-
lions d'habitants- c'est là que les pro-
blèmes sont les plus aigus, là aussi que
le PKK est le plus offensif. On estime à
un millier de guérilleros les membres du

. PKK -tous menacés par la loi anti-ter-
roriste- cette poignée d'hommes mobi-
lise des dizaines de milliers de militaires
soutenus et équipés par l'Otan et 20000
miliciens turcs, baptisés pudiquement
«protecteurs de villages».

En 1991, le gouvemement d'Ankara
a modifié le régime auquel étaient sou-
mis les Kurdes. Depuis 1924, les

Des exilés
kurdes dans
un camp
de réfugiés

Dernière minute
Le 27 octobre dernier, Ankara fêtait le soixante-
dixième anniversaire de la république de Turquie, une
occasion pour le président Süleiman Demirel de redéfi-
nir sa position à propos des Kurdes, mais aussi du Parti
des travaileurs du Kurdistan (PKK):«Il existe un seul
moyen, anéantir cette bande d'assassins ... Personne ne
doit songer à des concessions qui entraÎneraient l'écla-
tement du pays.» Une fois de plus, M. Demirel s'est
opposé à l'enseignement du kurde. Il a également
rendu officielle bilan de la rébellion kurde qui, en neuf
ans, aurait fait près de 10000 victimes: 3144 civils,
2270 membres des forces de sécurité et 4517 rebelles,
tués, pour la plupart dans les régions de l'Est et du Sud-
Est anatolien à forte majorité kurde.
D'autre part. un journaliste turc enlevé dans l'Est, le
23 octobre, par le P.K.K.,a été libéré 48 heures plus tard.

tiques avertis, pour qui l'assimilation
forcée demeure la meilleure des solu-
tions.

Le mérite de cette émission est de
faire défiler les images d'archives d'une
période contemporaine turbulente, en
.particulier celle qui touche à la
Première Guerre mondiale, ses réamé-
nagements géographiques et la résur-
gence des nationalismes.

La deuxième partie de l'émission
insiste sur ce peuple éclaté, qui compte
en tout 25 millions d'individus divisés
par les pouvoirs politiques et qui se
trouvent éparpillés en Turquie, en Irak,
en Iran, en Syrie et en Azerbaïdjan,
dans l'ex-Union soviétique.

Insérés dans le reportage de Renaud
Fessaguet et Bruno Girodon, des inter-
venants font un rappel des dates essen-
tielles de l'histoire des Kurdes que l'on
nomme distraitement les Turcs des
montagnes, mais aussi le point sur

Latélévision, quand elle se
refuse à anesthésier son
spectateur captif, sait aussi

. éveiller l'esprit, le faire réagir
ou, à l'occasion, s'indigner. Ce n'est
pas en soi une performance que de faire
réfléchir à propos d'un génocide silen-
cieux, mais Géopolis -que propose et
présente Claude Sérillon- nous soumet
un dossier qui permet à chacun de se
faire une opinion sans se sentir «forcé-
ment embarqué». Ce numér{)-là, avec
un bel optimisme, s'intitule Les
Kurdes: vers la reconnaissance? La
légitimité des droits du peuple kurde y
est, tout d'abord, exposée historique-
ment, sur uri rythme soutenu.

Depuis le XVIe siècle, les Kurdes
sont tiraillés entre l'Empire ottoman et
la Perse. Au XI xe siècle, les Turcs
étouffent les quelques émirats du Kur-
distan. Et, vers les années vingt, la
situation s'aggrave encore. A partir de
la chute de l'Empire ottoman, le Kur-
distan sera divisé en quelques pous-
sières d'Etats. C'est de ce moment-là
que date le début de la tragédie de ce
peuple dispersé.

A partir de la décomposition de
l'Empire ottoman.et de son flirt avec
l'Allemagne, jusqu'à Atatürk (le Père
de tous les Turcs) qui obtient les terri-
toires accordés aux Kurdes, en signant,
en 1923, l'accord de Lausanne, les évé-
nements s'accélèrent.

Mustafa Kemal voulait une Turquie
une et indivisible. Soixante-dix ans plus
tard, cet accommodement bâclé conti-
nue d'être une réalité pour bon nombre
de Turcs, simples citoyens ou poli-

TÉLÉSCOPE NC53 - SEMAINE DU 13 AU 19 NOVEI\f1RRE 1993
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A l'affût des pulsations du monde, Gérard Chaliand se préoccupe de géopolitique et
des nouveaux rapports qui opposent les nations. Spécialistede la question kurde, il fait
le point sur les répressions dont ce peuple est victime.

Qui s'intéresse encore
aux Kurdes?

Kurdes ne peuvent pas pratiquer leur
langue, ils ne peuvent toujours pas
publier, ni enseigner, ni créer de clubs,
d'associations, de syndicats ou de par-
tis, sous peine d'être poursuivis et
condamnés à des peines de prison ou à
des amendes qui vont de 20 à 100 mil-
lions de livres turques. Le président turc
Ozal, disparu il y a peu, semblait vou-
loir assouplir la politique d'Ankara;
son successeur prêche la tolérance à
l'égard des citoyens kurdes, mais
s'agit-il, comme c'est le cas depuis un
demi-siècle, d'un vœu pieux?

Toutes ces notations, toutes ces
informations circulent dans cette émis-
sion qui pousse d'emblée à la recon-
naissance d'un peuple menacé de dis-
parition. L'un des participants de
Géopolis, l'écrivain Yachar Kemal
-l'auteur de Mehmed le mince- a trou-
vé le ton qui convient pour défendre la
cause kurde. nparle, face à la caméra, à
hauteur d'homme. Et c'est cela,
semble-t-il, dont ce peuple a le plus
besoin.

Jérôme Camilly
Les Kurdes: vers la reconnaissance 7, un reportage
de Renaud Fessaguet et Bruno Glrodon (50 min)

Alire
le Malheur kurde,
de Gérard Chaliand,
Seuil,1992.
Turquie, sur
les chemins kurdes,
de Marie-Odile
Pagniezet
Laurent Girault,
Albin Michel
jeunesse, 1991.
les Kurdes
par delà l'exode,
dir. Halkawt HakIm,
L'Harmattan, 1992.

Dans les
montagnes,
les guérilleros
kurdes
luttent pour
l'indépendance

Cl Walter/Gamma.

La répression contre les Kurdes s'exerce-
t-elle de manière aussi brutale en Irak, en
Turquie, en Syrie et en Iran?
Non, pasdu tout, elle s'exerceau contraire
de façon très différenciée. La répression la
plus dure, c'est en Turquie qu'elle se
manifeste, en particulier dans les pro-
vincesde l'Est qui sont, en quelque sorte,
en état de guerre permanent. Celaest vrai
aussipour les frontières de l'Irak et de la
Syrie où règne également une sorte
d'état de siège.
EnAnatolie, 150000hommes sont chargés
de tenir le payscar la volonté du gouver-
nement est claire: éradiquer le mouve-
ment que mènent « les bandes sépara-
tistes» entraînées par lespartisansdu PKK.
Il est vrai qu'il ya eu un semblant d'ouver-
ture avecTurgut Ozal et passeulement en
faveur de la pratique de la langue kurde.
Mais aujourd'hui, avec Süleiman Demirel
(leader du Parti de la juste voie), de ten-
dance droite libérale, on peut s'attendre à
ce que l'armée retrouve un pouvoir ren-
forcé et secharge de remettre de l'ordre.
Aujourd'hui, à l'armée traditionnelle
s'ajoutent des groupes paramilitaires qui
éliminent tout notable kurde passant à
leur portée. Ici aussi, c'est l'intelligence
que l'on assassine.Cette guerre sourde
vide le Kurdistan de sapopulation; cela se
passe loin des grandes villes, loin des
porte-voix qui pourraient faire circuler
l'information.
De quand datent les premières réactions?
L'idée d'un nationalisme kurde est né
avec le siècle mais, parce qu'ils sont dissé-
minés, ils ne peuvent mener, unis, un pro-
cessusde revendication.
Et en dehors de la Turquie?
Il en est un peu autrement. Ainsi, avec les
années soixante-dix, les Kurdes d'Irak,
sousl'impulsion de Mustafa Barzani, vont
manifester un regain d'identité. En fait,
les révoltes de Barzani s'échelonnent de
1961à 1975et se heurteront, pour la plu-
part, à une répression terrible. Quatre ans
plus tard, le chef kurde disparaissait. Les
Kurdes d'Irak, aujourd'hui, sont protégés
par lacouverture aérienne desalliés-Amé-
ricains, Anglais, Français- qui, depuis la

guerre du Golfe, s'interposent entre
Kurdes et soldats de Saddam Hussein.
C'est simple, partout où se trouvent les
Kurdes règne une guérilla larvée, mais la
population locale vit mal cette situation
qui s'éternise.
En Iran, les Kurdes se regroupent aux
frontières. le coup porté au moment de
l'assassinat, à Vienne, en juillet 1989, du
leader kurde, Ghassemlou, alors qu'il
négociait avec des émissaires iraniens, a
été durement ressentipar la communauté.
le deuil de Ghassemlou a été porté avec
la même émotion populaire au Kurdistan
iranien que partout où la ferveur kurde se
heurte à l'arbitraire.
En Syrie, les Kurdes seraient un peu plus
d'un million mais,pasplus qu'ailleurs, leur
sort n'est enviable. C'est ainsi que la moi-
tié de cette population, à peine tolérée,
est privée de papiers d'identité! la semi-
démocratie qui règne en Syrieest, de fait,
de tradition despotique, et «soutient» les
minorités pour faire illusion.
Qui s'intéresse encore aux Kurdes?
On le voit, où que l'on se tourne, les
Kurdes paraissenten surplus. le PKK,sans
qui le problème kurde finirait par ne plus
être posé, a souvent porté la guerre dans
lesvilles au risque d'être impopulaire.
l'enlèvement, en 1991, de touristes alle-
mands dans la région du lac de Van, tout
à fait à l'est de la Turquie, n'avait pour but
que d'attirer l'attention du gouverne-
ment de Bonn. la preuve en est que ces
touristes étaient relâchés peu après, sans
aucune condition ...
LesTurcs devraient finir par se faire une
raison, l'assimilation n'est plus possible,
l'attitude des nouvelles générations le
prouve. Pour l'avoir vécu, face à d'autres
minorités, le gouvernement turc devrait
savoir que le nationalisme étouffé renaît
toujours, quoi que l'on fasse. Quant à la
solution militaire, à l'évidence, elle mène
à une impasse. Reste la reconnaissance,
mais là, la question demeure posée: com-
bien faudra-t-il attendre d'années pour
qu'elle soit effective?

Propos recueillis
par Jérôme Camilly
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Saturday, November J 3, J 993 turkish daily news

Turkish nationalist upsurge
threatens internal peace
68 ok believe Turks should rise up against Kurds,
ultranationalist leader Turke~ enjoys unprecedented popularity

REFORME - 13 NOVEMBRE 1993

• Géopolis,
"Kurdes: vers la reconnaissance? ",
sanwdi t; novembre. à B h 25, France 2.

reconnu l'existence de la culture
kurde, mais la rébellion n'en a pas pour
autant été arrêtée. Les Kurdes qui ont
choisi de rester, ou qui n'ont pas eu le
choix - deux à trois millions ont
émigré à Istanbul, quelques-uns y ont
réussi très brillamment... mais refusent
les intetviews -, sont pris entre le PKK,
parti terroriste, et l'armée d'Ankara,
qui se livrent une guerre très dure.

Le reportage de Géopolis montre des
lieux qui illustrent l'extrême variété des
situations sur le terrain : ville peu à peu
abandonnée, contrôlée de jour par les
forces de sécurité et de nuit par le PKK,
campagne paralysée par la peur, où le
choix d'un camp obéit parlois au hasard
ou à des « histoires de famille ", région
où les technocrates d'Ankara s'efforcent
de vaincre la rébellion par la prospérité,
en investissant massivement dans le
développement économique. Le « grand
projet anatolien» arrive-t-i1 trop tard,
comme notre « PIan de Constantine» ?
L'émission ne tranche pas. Elle nous
montre aussi un petit village kurde pros-
père, resté à l'écart de la tounnente. Au
moment des congés d'été, l'instituteur
turc dépose, tout de même, le buste de
Mustafa Kemal, fondateur de la Turquie
moderne (et massacreur des Kurdes à
deux reprises), en lieu sur. Il le remet en
place, sur le socle situé devant l'école,
quand les classes reprennent

o

Les Kurdes:
un peuple écartelé

Jean-Kely PAULHAN

Résumer l'histoire du peuple
kurde en quelques pages ou
quelques minutes de télévision
tient du pari impossible. Les

spécialistes convoqués pour l'émission
évoquent la Turquie, \'Iran, \'Irak, la
Syrie, les rivalités qui les opposent
dans une région aux frontières fluc-
tuantes, les convoitises occidentales
quand le pétrole devient indispensable
aux ambitions des grandes puissances,
les tentatives des Kurdes pour
échapper, le plus souvent par la vio-
lence, à leurs « protecteurs »...

En Irak a pu se constituer un Etat
fédéral du Kurdistan à la faveur de
l'émotion provoquée en Occident par
la destruction et le gazage de villages
entiers par les troupes de Sadam
Hussein. Fragile, pauvre et en proie
aux mêmes difficultés que l'Irak, il
représente une première expérience
démocratique pour les Kurdes, même
s'il n'est toujours pas reconnu officiel-
lement par les Occidentaux, sans
doute sensibles aux pressions hostiles
des pays arabes et de la Turquie.

C'est précisément en Turquie que
Renaud Fessaguet et Bruno Girodon
ont choisi de nous emmener, pour
mieux faire comprendre la complexité
et la cmauté d'un conflit qui tourne à la
guerre civile. L'écrivain Yachar Kemal
résume le drame : quinze à vingt mi~

Ilions de personnes très pauvres. pri-
vres de toute reconnaissance et

I traitees en citoyens de seconde zone.
I En 1991, le gouvernement Ozal a

Turkish Daily News
ANKARA- With countless bloody acts of terro-

rism by the outlawed Kurdistan Workers Party
(PKK) whetting Turkish n~tion~list sentiment, the
possibility of internal ethmc stnfe between Turks
and Kurds now seems greater than ever. According
to a recent poll, 68 percent ofTurks have now come
to believe that Turks should rise up against Kurds in
the country.

In a sign that Turkish nationalist feeling has assu-
med dangerous proportions, another poll conducted
by Piar-Gallup revealed Friday that 61.7 percent of
Turks now demand that pro-Kurdish Democracy
Party (DEP) deputies be expelled from Parliament.

In a commenUU'Y entitled "Scary Picture," Hürri-
yet's Ertugrul Ozkök on Thursday wrote that the
Turkish and Kurdish communities in the country
were now poles apart.

"The poll which says 68 percent of Turks want
action agalO~t Kurd~ 1~ proof that the government
faces not only a Kurdish problem but also a Turkish one,
too," he argued.

"If this series of incidents continue on without any abate-
ment, the west of the country will also be affected by the fi-
re," he added.

Referring to the increasing popularity of Alpaslan Türke~,
leader of the ultranationalist Nationalist Movement Party
(MHP) among differing segments of society, Özkök wrote
that with his popularity undoubtedly on the rise, Türke~ was
even backed by the diehard leftists of the 70's.

Özkök added Prime Minister Tansu ÇiHer, too, was worri-
ed about the latest event throughout the country where at fu-
nereal ceremonies for soldiers killed in action against the
PKK, the masses shout anti-PKK slogans and say they want
the DEP out of Parliament.

In one incident in the eastern province of Erzurum, where
the PKK on Oct. 25 attacked a coffeehouse in the village of
Yavi. killing 32 people. the locals organized mass rallies and
were prevented attacking the Kurdish quarter only after a
well-liked religious leader appealed to them.

The Piar-Gallup public opinion poll, whose findings were
announced on A-TV main news Friday night, revealed other
worrying aspects of the Turkish nationalist upsurge. Only
18.6 percent of those polled bel~ve that DEP deputies sho-
uld not be discharged from Parliament. .

As for those who still think Turks and Kurds can CoeXIst
"under the prevalent conditions,"~ they make up 66.4 per-
cent of those polled, .

28.8 percent think they could only live with Kurds If
"certain conditions change."

4.4 percent say under no conditions whatever can Turks
and Kurds live together any more.

An 51.7 percent majority believes that the Kurdish ques-
tion in southeastern and eastern Turkey cannot be solved.
Furthe{ßlOre they believe that the problem will assume more
severe dimensions.
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DIMANCHE 14 NOVEMBRE 1993
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Une organisation se mobilise depuis un
~our «nettoyer» la dgion. Reportag~
DPAR

Paul Castella
et Marlène Castella-Mlchelonl

68

Au moment d'arriver au check~
point de Penjwin, dernière localité
du Kurdistan d'Irak avant la fr-on-
tière iranienne, ùne explosion secoue.
l'air. Tir desJ)asdaran cu de l'armée
irakienne? «Non, ce sünt les mines.
détectéès que l'on détruit», explique ..
Ali, sergent du Service de sécurité
kurde. Le dénouement est. souvent
plus dramatique.

Pour un sac de farine
«Nous recevons au moins deux ou

trois fois par semaine des blessés ou
des tués par mines», nous. dit le
Dr Rahim Govand, seul médecin de
l'unique hôpital de la région. Dému-
nis frappés par le douole embargo .
de Î'Irak et l'ONU, les paysans et les
réfugiés prennent d'énormes ris~ues
à collecter le rare bois des colhnes
minées. Un danger que ne veulent
pas courir les Iraniens.

«Lors de la ~erre contre Saddam .
Hussein, les Iraniens ont perdu
beaucoup d'hommes ici, dont les ca-
davres se trouvent encore sur les col-
lines. Comme c'est miné, ils récom-
pensent d'un sac de farine les Kur-
des irakiens qui ramènent la
plaquette d'identité que les morts
portent autour du cou», raconte le
Dr Govand. Une nourriture qui peut
coûter cher. .

Face à cette «mort cachée», une
organisation non gouvernementale a
décidé de se mobiliser: le Mines Ad--
visory Group (MAG). Présente en
Mghanistan, au Cambodge au Ko:
weit, cette ONG composée d'anciens
militair.es est arrivée au Kurdistan il
y a une année. Dans son camp d'en-
traînement de Dyana, elle forme de
:jeunes Kurdes au déminage. «Pour
des raisons évidentes, nous deman-
dons qu'ils aient 20 ans minimum et
soient célibataires», précise Dave,
responsable de la mission. L'âge
moyen des stagiaires est de 23 ans et
leur salaire - entre 75 et 100 dol-
lars, c'est-à-dire dix fois plus élevé
que celui d'un fonctionnaire du Kur-
distan irakien - compense les ris-
ques encourus.

o FRONTIÈRE IRA NO-IRAKIENNE
Un panneau d'avertissement très répandu.

Paul Castella
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cac
Le deminage lui-même s'accomplit

toujours sous la supervision d'un ex-
patrié du MAG. Sans les plans des
champs de mines - qui «sont soit à
Téhéran, soit à Bagdad .. - le travail
s'effectue centimètre par centimètre
grâce à un détecteur de métal, re-
marque Chris, le visage brûlé par le
soleil. Le problème èSt que la région
de Penjwm a vu l'une des plus im-
portantes batailles de blindés entre
l'Iran et l'Irak, et le sol est truffé de
fragments de métal: le détecteur sif-
fle donc constamment, souvent {>our
un simple éclat. Ce qui ralentit la
progression, car à chaque alerte, il
faut nettoyer la place en partant de
l'idée qu'il s'agit d'une mine réelle.
comme le dit Bryn: «Chaque bout de
métal détecté peut t'arracher la vie.»

Constat pessimiste
Depuis une année, MAG a déminé

dans la région de Penjwin entre 2 5
et 3 km2• «Seulement», aurait-on la
tentation de dire. «A cause de la
fonte des neiges, un champ «net-
toyé» l'année précédente comporte à
nouveau des mines au printemps
suivant», explique Chris. Ainsi,
même les rivières sont minées.

A ~uand un Kurdistan irakien dé-
miné. «Jamais»/ répondent en
chœur les spéciahstes au MAG. Un
constat pessimiste mais réaliste
~uand on sait qu'une enquête de
I après-guerre du Golfe a montré
que l'Irak avait reç,uJlendant le con,
flit qui l'opposait a Téhéran une li-
vraison illégale de neuf miliions de
mines antip'ersonnel. Combien d'au-
tres en a-t-Il reçu?

Jbm LE MATIN (Lausanne)

l,

o BLESSÉ PAR UNE MINE EN 1991 Paul Castella

Karim Ahmed a été amputé des deux jambes et a perdu l'œil droit.

Le PDK aJoute: «Même si ces
bombardements n'ont fait aucune
victime, ils ont terrorisé la popula-
tion, essentiellement composée
d'anciens réfugiés retournés chez
eux après leur exil." - (afp-LMa)

Lundi dernier, le Parti démocrati-
que du Kurdistan de Massoud Bar-
zani a dénoncé l'«escalade» des tirs
d'artillerie et de roquettes par les
troupes de Téhéran contre des villa-
ges du Kurdistan irakien. Ces bom-
bardements ont visé dix villages au
nord et à l'ouest de la ville de Ra-
wandouz qui «n'abritaient aucune
base de l'opposition iranienne ...
Ces villages se situaient parfois à
50 km dela frontière avec Ilran.

d'opposition et qui échappe au con-
trôle de Bagdad.

Selon lUI, le village de Zergouz, à
10 km au sud de -Souleimanieh, a
été la cible de missiles, il y a dix
jours. Deux jours plus tard, des
avions Iraniens ont survolé la région
frontalière de Penjwin, à l'est de
Souleimanieh, a aiOuté le ministre.
Selon M. Ferman, res Iraniens «veu-
lent montrer qu'ils sont capables
d'attaquer nos villes» et ainsi accen-
tuer la menace contre le "Gouver-
nement.. kurde autonome.

- : .L'lfah .. bombardé il Y a trois

i,;..fa te vil\à.ge de Nawtaq, dans le
dI$tan k'afden, â une quarantaine

, kilomfttes de la frontière ira-
n~'RIia' - .hier à Soulelma-nfti\-.un , - . kurde Qui n'a
'. '_,~_ :.,1lIttimes. Sèlon le

'lfntsmt» ' é fa'Défense du -Gou-
'E"'" nt- 'kutde' auloproctamé," . ' . Ferman, lèS aftaques _ira-
> , " ~ f8PPrQChh_~~l.~é'plus ~

,~, OUI_ 6ans IV

-trakten, contrôlé ~uls
19tf ""par., *'. formations kurdes

:lntll11idation iranienne
,'.i' ;-'~ ';. -" ~ .¥ ~ ,- -' ~~ . f.. ,-, , •

·Des resppnsabl'$ kurdes irakiens accusent
Tihéran tie bombarder des zones civiles
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'. A nos petits neveUx du XXIème siècle,
l'intenninable servitude du peuple kurde

, paraitra incompréhensible. Pui~sent-ils y.
. mettre un tenne, ce que nous n avons pas
'su faire. Que les Etats modernes et nationalistes, surgis
en Orient avec la Turquie d'Atatürk, l'Iran du chah Reza.
et l'Iraq de Faysal 1er et Nouri Saïd, n'aient pu tolérer
que les survivances émirales et tribales subsistant dans
les montagnes kurdes se muent en nationalisme étatique
et unitaire, cela peut se comprendre: ils pouvaient tenir,
pour des sequelles du passé feodal, ces prémices d'un
avenir national.

Mais que l'Occident, une fois effacé un Traite de DR

Sévres improvise (1920). qui contenait l'esquisse d'un.
Kurdistan. ait délibèrément oublié le probléme national
du Kurdistan dépecè et asservi, ce fut, certes, profondé:
ment égoïste, mais en somme naturel. L'Occident avait
urgent besoin d'une ceinture défensive opposée, en
Orient, aux éventuelles entreprises soviètiques; et ce
rempart, c'était Turquie, Iraq et Iran, qui l'édifiaient.

Cependant, depuis la dislocation de l'Empire soviéti,
que, et la disparition de la menace qu'il faisait peser su~
l'Occident, il est ètrange que subsiste cette monstrueuse
anomalie: le dépeçage et la servitude de la plus grandè
partie du pays kurde.

L'Iran a su mettre à profit la « guerre du Colfe f) qu'il
a observee en « neutre» attentif, pour « nettoyer» sa part
de KUrdistan ; les champions de la libèration kurde y
sont rèduitsà une ètroite c1andestinitè, el à un exil
ponctuè de feroces assassinats.

La Turquie, en dèpit de quelques pèriodes de relatif
apaisement~ comme tout à la fin de la prèsidence de
Turgut Özal (printemps 1993), exerce à l'encontre des
Kurdes une rèpression d'autant plus lègitime aux yeux de
ses dirigeants que l'actuel, et puissant, mouvement.
national kurde, y est menè au nom d'une fonnation
thèoriquement marxiste-lèniniste (!), le P.K.K. (Parti
des Travailleurs du Kurdistan) ; en fait, le mouvement
recrute dans toutes les catègories sociales du peuple
kurde, mais surtout panni les jeunes montagnards de
l'Anatolie orientale (aux abords du lac de Van).

Mais la dèfaite de l'Iraq au dèbut de 1991, sous leS
coups des A1lièsde la " guerre du Golfe », ,a pennis de
creer dans le Nord de ce pays une sorte de providentiel
sanctuaire, un ilôt de paradoxale libertè et prècaire
sècuritè.

70

par Pierre Rondot

Depuis bientôt troisanS'Se' dèveioppe là:une Petite
dèmocratie, étonnante démocratie naissante! Les pre-
mières, mais très libres et correctes élections de l'été
1992, n'ayant pu départager les deux partis rivaux de
MM. Massoud Barzani et Jalal Talabani, consacrés l'un
ét l'autre par les luttes nationales, il a été dècidé que ces
deUx dirigeants historiques gouverneraient de concert.
'C'est donc ensemble que, pour la troisième fois, ils ont,
été,' reçus, en mai dernier, par le président FrançoIs:
Mitterrand; lequel, selon M. Massoud Barzani, leur a '
déclaré: " les Kurdes peuvent cnmpter sur la.France, ou '
iis ont de nombreux amis, et qui ne les aba.ndonnera
pas >J.
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Mais sans doute faut-il craindre que -les Iraquiens.
tout comme les Iraniens. ne pardonneront jamais aux
Kurdes d'avoir démontré que la démocratie était possible
'dans cette région ». Ainsi s'exprime (Globe, 12 mai
1993) Mme Danielle Mitterrand, contre laquelle, dix
mois auparawnt, avait été perpétrée une tentative d'as-

sassinat, au moment où elle acheminait des St"ours
humanitaires au Kurdistan d'Iraq.

Certes ce Kurdistan d'Iraq est petit, précaire, appa-
remment fragile. Mais il manifeste le courage, la volonté,
l'espoir. Tout proche de l'Ararat, il est la Colombe de
l'Arche .•

,
LE QUOTIDIEN SOUS DES CAMERAS

AvecDe mes propres yeux (Sertscbawan), documentaire tourné en Iran dans un village
montagnard, les cinéastes suisses Béatrice Michel et Hans Stürm se font les porte-parole des Kurdes.

DR

« De mes propres yeux »

•
«Nous avons porté en nous le problème kurde
depuis le dèbut des annèes 80, après le coup

d'Etat militaire en Turquie. Beaucoup de Kurdes se sont
rèfugiès en Suisse. En cas d'expulsion, c'ètait pour eux
la mort certaine. Nous avons tous deux travaillè avec un
petit groupe de Zurich qui s'efforçait d'aider ces rèfugiès,
trouvait les moyens de les retenir. Mais nous avons
connu des cas douloureux, où nous sommes restès
impuissants. Après quelques annèes, nous n'en pouvions
plus. Nos amis kurdes nous ont dit alors: «Retournez
à votre métier de cinéastes et faites un film sur nous. au
Kurdistan. Nous-mêmes, nous n'aurons jamais la per.
mission de le tourner. »

Nous avons très vite compris que rèaIiser ce film en
Turquie ètait impossible. La prèsence des militaires
aurait fait courir trop de danger aux populations kurdes.
Etrangement, c'est l'Iran qui nous a donnè l'autorisation.
juste après la mort de Khomeny. Sans doute dans un
souci d'ouverture vers l'Ouest. Bien sùr, il y a eu une
infinité de pourparlers, de revirements.

Mais enfin nous avons pu nous mettre au travail en
91, juste après la fin de la Guerre du Golfe. Nous etions
heberges à Ambe, un village kurde situe dans un triangle
dèlimitè par l'Iran, l'Irak. la Turquie. La. venaient des

refugies qui fuyaient l'Irak. d'autres qui avaient ete
refoulès a la frontière turque. Nous y sommes restes deux
mois. Nous avons reçu des dizaines et des dizaines de
temoignages sur les èvenements qui les ont conduits en
exil: la destruction de leurs villages par la politique de
la terre brùlee de SJddàm Hussein, la dèportation dans
des camps. et surtout fa" chùte d'Halabja bombardèe au
cyanure. le plus grand traumatisme de ces dernieres
annèes.

LA SOCLE

DE LA TRADITION
Mais malgrè cela, au fur et a mesure que nous les

écoutions, que nous partagions leur existence, nous
prenions conscience de leur formidable volontè de survi-
vre, de se reconstruire une f~is de plus, de perpétuer
leurs traditions ... »

• Est.ce pour cette' raison que vous opposez, à
l'image fixe et récurrente ~es morts d 'Halabja, celles
des habitants ~'Ambé, vivantes, colorées et même
chatoyantes?

- « Ne montrer que des images de mort provoque un
sentiment de pitiè qui, bien souvent. est proche du
manque de respect. Alors que nous, au cours des semai.
nes passees auprès des Kurdes, nous eprouvions de la
tendresse et de l'admiration pour leur sociètè et leur
culture sans cesse menacées.

Voilà un peuple àgé de trois ou quatre mille ans,
islamisé par la force dés le septième siècle, et qui malgré
tout. a sa langue propre (d'origine indo-européenne).
une religion beaucoup plus panthèiste que le Coran et un
système éducatif et social adaptès à leur mode de vie
campagnard et familial.

Ce qui nous a frappès. dès notre arrivée à Ambe, c'est
la tendresse qui entoure les enfants. Les fillettes, jusqu'a
: fOIS ans, sont extrêmement cajôlées par leur pere, et les
garçons, eux, vivent pendus aux jupes de leur mere.
Ensuite, tout change: les petites filles deviennent de.
gourdies, autonomes, courent partout, sont curieuses de
tout. Nos meilleurs agents de liaison dans le village. alors
que les garçons restent longtemps timides, « fils » a vie
et quand leur mère meurt, c'est l'épouse qui tient ce rôle
sans aucune réticence.

La société kurde s'appuie sur le matriarcat, non sur le
machisme. Bien sûr, certains comportements paraissent
surprenants. Les mariages sont décidés par les familles
respectives, mais des arrangements restent possibles. Si
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vraimènt on sent qu'il n'y aura-jamais d'amour entre
deux jeunes gens, le mariage ne se fait pas. Et puis, en
cas de grand amour compromis par une difference de
fortune, ou une querelle de familles, il y a un recours 0

extrême: l'enlèvement. Le fiancé, aidé de ses amis,
enlève sa bien-aimée et doit se réfugier avec elle dans une
famille respectée. Ce sera le chef de cette famille d'ac. 0

cueil qui s'arrangera avec le père de la jeune enlevée.
Vite, il faut marier de toute urgence le jeune couple et
dans ce cas, il sera privè de grandes fetes pour ses
noces... Il est impossible de juger les familles et les
couples kurdes selon nos principes occidentaux, mais
ces traditions ancestrales leur conviennent parfaite-
ment... »

• Comment les Kurdes réagissent.ils au « iâ.
ehage ". à l'indifférence des gOüveroements occiden-
tau~ ?

- ({Us éprouvent de la rancune pour les Etats-Unis,
et conservent à l'Europe et à la France en particulier une
admtion à peu .près intacte. Seulement, ils deviennent
très tristes quand on leur explique les enjeux de la
real-politik. Les plus cultivés qui avaient fait des études
à Bagdad et Téhéran, ne comprenaient pas que les
patries de Rousseau, Voltaire, Goethe, Freud ... conti-
nuent à soutenir des dictatures ».

Propos recueillis par
Michèle Duflot

----La diaspora à Paris----
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La diaspora kurde en Europe est estimée à
600000 personnes. C'est en Allemagne qu'est venu
s'installer le plus grand nombre de Kurdes (450000).
La France vient au second rang, avec 35 000 Kurdes
selon une hypothèse basse (le double si l'on prend
l'hypothèse haute). Près d~un Kurde sur deux vivant en
France réside à Paris.

be nombreux Kurdes ayant optè pour la capitale
Vivent ou travaillent dans le xe arrondissement. De la
part des ({vieux parisiens I), ils rencontrent surtout de
l'indifference. Il faut dire qu'aux yeux du néophyte, il est
p;mois malaisè de distinguer la présence kurde parmi la
kyrielle de commerces 0 turcs (épiceries, salons de thé,
coiffeurs) insta\1ès dans le petit périmètre compris entre
la rue du Fbg Poissonnière et la rue du Fbg Saint.Denis.
Et combien d'habitants du quarti~r ont prêté attention,
par exemple, aui affiches apparues fin octobre sur les
murs? Elles proclamaient «Dün Saddam, Biigiin Iran,
Protesto Yuniyusü ... (<< Hier Saddam, aujourd'hui J'Iran,
Marche de ProtestJJtion »J.

o 0 Les obligations de modération dans un pays d'accueil
obligent les Kurdes à beaucoup de discrétion. D'autant
plus que les antagonismes entre tendances rivales au sein
de la diaspora existent. Les interphones avec caméras, à
l'entrée de certains organismes, rappellent dans quel
climat d'inèvitable mèfiance vivent, même en exil, les
Kurdes. La violence sous-jacente explose parfois en
~hauffourées entre, militants de partis rivaux, ~ntre

Les peintres de l'Anfal
Une trés intéressante exposition se tient sous ce

titre au Monde de l'Art. L'Anfa1, c'est le nom donné
par Saddam Hussein à sa campagne programmée
d'extermination des Kurdes d'Irak. Villages rasés,
massacres, déportations, bétail abattu, sources d'eau
bétonnées ... L'horreur culmina avec les bombarde-
ments chimiques contre Halabja, en mars 1988, qui
fit au moins 5.000 victimes. 0

Il Que peindre après HaJabja ?» s'interrogent les
organisateurs de l'exposition dans la préface du
catalogue. Les réponses sont sur les murs de èette
grande galerie. Huit peintres sont réunis sur trois
étages. Ils témoignent de l'angoisse et, aussi, de

colleurs d'affiches turcs et kurdes. Toutefois, parmi les
plus pauvres, on fait taire les querelles et l'on sue pour sa
survie dans le même petit atelier insalubre, à faire tres.
sauter la machine à coudre pour le compte de plus
malins ou de moins scrupuleux.

Le plus célébre représentant de cette diaspora instal.
lée à Paris fut Yilmaz Güney. Ses films « Le Mur », « Le
Troupeau Il, « YoJ »,l'ont fait apprécier du monde entier.
Aprés des années d'emprisonnement en Turquie, il se
réfugia à Paris (en 1982). Sa mort prématurée y survint
deux ans plus tard. Son itinéraire refléta la complexité de
l'identité kurde. D'abord acteur archipopulaire dans la
Turquie tout entière, puis cinéaste persécuté par le
régime militaire,ce ne fut qu'une fois en France (parce
qu'à l'abri? grâce au recul ?) qu'il revendiqua pleinement
ses origines kurdes, au grand dam de certains intellec-
tuels turcs qui voulurent les lui dénier! Il fut l'un des
fondateurs de l'Institut Kurde de Paris.

On peut souhaiter que des contacts plus fréquents et
plus profonds s'établissent entre parisiens « de souche»
et Kurdes. Plus grand serait l'écho du combat de ces
derniers pour leur libération.

A cet égard, l'exposition de huit peintres kurdes
d'Irak., au ({Monde de l'Art », est une belle initiative.

G. B,

l'irréductible vitalité d'un peuple martYrisé. Pas de.
pathos, pas de surençhére dans la d()uleur. Aucun de'
ces artistes ne veut oublier le traumatisme de ces
dernières années, aucun non plus ne"veut s'y laisSer
engloutir.

Mentionnons particulièrement les beaux dessins à
l'encre d'Omar Rassoul; les toiles au pastel et à
l'huile d'Ali Kareem Amin, où les motifs s'enrou-
lent, se recouvrent, tourbillonnent, où le visible et
l'invisible semblent échanger leurs masques; les
dessins et les huiles d'Ismail Khayat, le plus remar-

. ~Ie peut-être des arti~s regroupès ici, dont oil
aunerait voir une exposition personnelle.

• «Peintres de ('AnfaI., JeMonde de l'Art, 18, roe de.
Paradis, 75010 Palis. Tél.: 42.46.43.44, 5 novembre au
3 décembre 1993.
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LE DESTIN DU PEUPLE KURDE
Les richesses d'une culture méconnue

Des siècles de résistance, un territoire que se disputent quatre nations, l'éparpillement de
leur peuple, l'exil... Les conditions de vie des kurdes se répercutrnt sur leur culture,

Scene Ii Sanandaj (Kurdistan. /979)

Comme pour beaucoup de populations sous le joug de
voisins plus puissants, le folklore tient une place impor-
tante dans la préservation et la transmission de leur
histoire. C'est aussi le lieu d'expression des révoltes,
Quand on va. c9mme le tit Atatürk. iU~Qu'àinterdire à un
peuple l'usage de sa langue. La chanson (dilak) est
fréquente dans la vie quotidienne ou sociale (à l'occasion
des naissances, mariages, circoncisions, ou pour feter le
Nouvel An : « Newrouz ", le 21 mars). Il y a les delal et
lawiké (chants épiques) : les lawu; (funérailles des jeunes
morts. avant de s'être mariés) : les berdoiavi (chansons
de travail des jeunes tilles devant leurs rouets); les
kulaméndilan (chants d'amour). Les danses sont, elles
aussi, nombreuses et trés. elaborées. Les instruments de
musique Qui les accompagnent sont principalement le
zama et le dahul. Le foulard kurde (destmaJ) joue un
rôle important dans ces danses.

La musique permet depuis des siécles aux Kurdes de
communiquer entre eux par-delà les barriéres étatiques.

Cette musique a subi des influences turco.arabo-
persanes comme elle-même a influencé les musiques des
peuples qui l'entourent. Nombre des grands noms de la
musique turque d'aujourd'hui sont en fait des kurdes
(ainsi Ruhi Su. Ibrahim Tatlises...).

Pour une très large part, la culture kurde est orale, en
raison d'un fort taux d'analphabétisme, qui est une des
conséquences du refus qu'on oppose à la volonte de ce
peuple de maitriser son destin.

La mémoire des dengbéj (chanteurs) et des tchirakbj
(conteurs) est extraordinaire. Ils peuvent narrer, chan-
ter, psalmodier la longue histoire kurde. C'est grâce à
leurs proverbes, poèmes, contes, épopées, que l'identité
kurde s'est perpétuée, intacte, de génération en généra-
tion.

Au foisonnement de cette « littérature orale., s'ajoute
la litterature écrite. Voire les littératures, puisque certains
auteurs kurdes ont écrit en arabe, en persan, en turc... ou
dans plusieurs de ces langues. Le plus souvent, le lecteur
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DES ACTIVISTES
DANS L'ACTUALITÉ

• Manger au restaurant Dilan, rue Mandar, .
dans le 2ème (42.21.46.38), ~u au restaurant Güney, .
49, rue de Paris, dans le \0-, (45.23.\3.55).

.Consulter l'Institut Kurde, 106, rue La
Fayette (48.24.64.64). Très belle bibliothèque ou-
verte l'aprés-midi du mardi au samedi. L'Institut
publie un mensuel (30 F).

• Voir l'exposition «Peintres de l'Anfai>>,au
Monde de l'Art, 18, rue de Paris, du 5 novembre au
3 décembre (42.46.43.44).

• Lire «La Question Kurde », par Hamit Bo-
zarslan, parue en août 93, à la Documentation
Française.

LES KURDES PRIVÉS D'ÉTAT

On a assisté, ces derniers jours, à un certain
nombre d'attentats attribués à des extrémistes
kurdes contre des soCiétés turques et des
missions diplomatiques en Europe. provoquant
la mort d'un homme à Wiesbaden (Allemagne)
et d'énormes dégâts matériels. Jeudi 4 no-
vembre. des attaques ont eu lieu. presque
simultanément vers 11 heures en Allemagne,
Grande-Bretagne, France. Suisse, Danemark et
Autriche. Elles n'ont pas été revendiquées mais
sont généralement imputée~ au PKK (Parti des
travailleurs du Kurdistan).

On pouvait lire la même inscription dims des
locaux attaqués à Francfort. Dusseldorf et
Cologne: «Nous protestons contre le génocide
du peuple kurde que l'Etat turc a proclamé. Il

Cette flambée de violence a entraîné la réaction
. immédiate de Madame Ciller. Premier ministre
turc qui. immédiatement. annonçait Il un ren-
forcement des forces spéciales pour lutter
contre les rebelles kurdes Il. En proclamant cc la
,guerre totale contre la Turquie Il, le PKK se
'lance dans une nouvelle stratégie. espérant;
ainsi attirer l'attention des pays européens sur'
sa lutte désespérée.

P. F.

que, par l'armée irakienne, à Halabja, près de la
frontière iranienne, peu avant la fin de la guerre
Iran-Irak.

Une nouvelle répression a eu lieu en mars 1991,
. aprés les opérations militaires de la guerre du Golfe.

Prés de deux millions de Kurdes se sont réfugiés
quelques semaines en Iran principalement, mais
aussi en Turquie. Puis ils sont rentrés, et leurs
principaux dirigeants, Massoud Bar-zani (Parti dé-
mocratique du Kurdistan, fils du chef historique des
Kurdes), le Maulana Mustapha Barzani et JaIaI
Talabani (Union patriotique du Kurdistan) engagent
des négociations avec Saddain Hussein. Celles-ci
échouent; et jouissant de la protection militaire,
notamment aérienne de la part des Etats.Unis et de
leurs alliés - depuis la Turquie -, ils ont depuis
pratiquement fait sécession. Les trois provinces
majoritairement kurdes, au nord de l'Irak - Erbil,
Dohuk et Souleimanieh - échappent pratiquement
au contrôle du régime de Bagdad. La situation est
précaire et les dirigeants kurdes - qui font fonction-
ner de nouvelles institutions spécifiquement kur-
des -, ne revendiquent pas l'indépendance, mais une
réelle autonomie. Mais ils aftinnent qu'aucune solu-
tion n'est possible avec Bagdad, tant que Saddam
Hussein sera au pouvoir.

Les quelques 20 millions de kurdes fonnent une
véritable communauté nationale, disposant d'une
même langue de la famille persane et d'une même
culture, sur un espace géographique précis au Proche
et Moyen-Orient et dans le Caucase.

Mais ils ne disposent pas de leur Etat, malgré les
promesses des Traités de Sèvres (1919) et de
Lausanne 1924. Ils n'ont été, pour certains, indé-
pendants que dans le cadre de l'éphémère Républi-
que de Mahabad (Iran), en 1946. Ils se répartissent
entre la Turquie (sept millions), l'Iran (sept mil.
lions), l'Irak (quatre millions), ainsi que la Syrie, les
ex-Républiques soviétiques caucasiennes (principa-
lement l'Azerbaïdjan) - où ils sont au total plusieurs
centaines de milliers et, bien sûr, la diaspora.

En Turquie, leur principal mouvement, le PKK
(Parti des travailleurs du Kurdistan) est en guerre
ouverte avec le pouvoir central, qui ne reconnait pas
aux Kurdes leurs droits culturels. En Iran, ils vivent
dans trois provinces: le Kordistan, l'Azerbaïdjan
occidental et le Kennanchahan. Leur expression
politique est pratiquement muselée.

En Irak, le seul pays où ils jouissent relativement
de leurs droits culturels - la langue kurde est recon.
nue dans le cadre de l'autonomie -, ils ont subi une

'trés reroce répression politique, et ont été un enjeu
pennanent'des relations Iran-Irak. 4000 d'entre eux
sont morts lors de bombardements à l'arme chimi.

Gérard Breton

DANIELLE MITTERRAND
ET LES KURDES

Madame Danielle Mitterrand, présidente de
la Fondation France-Libertés, est, on le sait;
particulièrement sensibilisée à la. questiori
kurde. Le Monde (en date du 6 novembre)
signalait sa présence, en compagnie du prési~
dent' de la République, à l'Institut kurde de
Paris le 4 novembre dernier. Elle y assistait ä
l'inauguration d'une exposition de peintures
(voir ci-contre). la veille, lors d'une conféréncé
de presse donnée à New York avec les cepré;
sentants de trois autres organisations humani,
taires, elle avait demandé que le Conseil de
sécurité des Nations unies se penche sur le sort
de la population kurde en Irak: Danielle Mitten
rand a aussi rencontré les ambassadeurs des
Etats-Unis, de Russie et de Grande-Bretagne et
aurait évoqué la possibilité de la créàtion d'un
Etat kurde ... Toutefois, Le Monde (même édi;
lion)' devait publier le démenti suivant: cc Da;
nielle Mftterrand, présidente de la Fondatiof),
France-l./bertés dément formelleme.nta~di.r.
~voqué.1a 'possibilité deJa création d'un~~f,
kurde lors des ent;etiens qu'elle a eus ~r~6d;
3 novembre au siège des Nations unieft1! fWjw
:York. » Dans un communiqué, Frànce-Libêrtés
précisait aussi : . «Blé ne' peut être ponèu~
'd'une telle reWJridication qui ne.correspond nI à
~a.pensée ni aux démarches qu'elle a entrepri~
ses pour protéger les populations kurdes. »
. Asuivre, dom;. . . . .

français ne connaît que Yashar Kemal (Qui d'ailleUrs
composa ses œüvres en turc). M~s. si, sortant des
sentiers battus, il se penche sur la Iitterature kurde, sa
curiosité et sa patience seront récompensées. Abon-
:dante, variée, cette littérature est difficilement accessible.
. Mais on aura une trés bonne vue d'ensemble en se
reportant à J'anthologie « Mémoire du Knrdi~ », par
Joyce Blau, aux éditions Fmdak1Y ..~ peut ~SI consul-
ter la petite « Anthologie de la poesIe populaue kurde », .
de G. Chaliand, chez Stock.
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Sa pépinière est à Hambye mais son cœur bat pour le Kurdistan
irakien, où un peuple tente de relever la täte après dix ans de
guerre et d'extermination. Serge Mouhedln a créé une associa-
tion pour lui venir en aide. Samedi soir, au foyer des jeunes tra-
vailleurs, elle organisait une soirée. Pour récolter des fonds
mals surtout pour informer sur son action.

la foi peut soulever des montagnes,
dit-on. Pour sa part. Serge Mouhadin
emploie la sienne à en repeupler. les
riches et fertiles massifs du Kurdistan
avaient été désertés par les quelque
trois millions de Kurdes qui y vivaient.
Depuis la fin de la guerre du Golfe, ils
sont peu à peu revenus sur leur terre et
tentent de faire renaître leur pays de
ses cendres. l'expression est à pren-
dre au sens propre car, du Kurdistan, Il
ne reste rien. "Psr endroit, on voit des
fils électriques qui srrivent nulle psrt,
raconte Serge Mouhedln. On spprend
slors qu'à cet endroit, Il y svslt un viI-
lege qui s été complètement rssé psr
l'srmée de Ssddsm Hussein".

Il a mangé
ses courgettes

En 1989. Serge Mouhadln effectue un
séjour touristique en Turquie. là, il
rencontre par hasard un réfugié kurde
avec qui il sympathise. De lettres en
lettres, ies liens deviennent plus forts
et le pépiniériste manchols prend 'fait
et cause pour ce peuple maudit. En
1992, un parlement kurde est officiel-
lement élu. l'été-méme, Serge Mou-
hadln effectue son premier voyage sur
piace. A son retour, ébranlé par la dé-
termination des Kurdes à reconstruire
le pays. il fonde l'Association d'aide
aux aQriculteurs du kurdistan d'Irak.

A la suite d'un appel lancé dans la
presse professionelle, Il rassemble
80000 jeunes plans d'arbres fruitiers-
pommiers, poiriers et quelques pê-
chers -, alnal que 50 kilos de graines
de courgettes, aubergines, carottes ...
le tout est expédié sur place au mois
de mai 1993. "Je n'étsls pss très opti-
miste csr c'étsit un peu tsrd pour les
plsnter".
Il avait tort. Au cours de son dernier
voyage, cet été, Serge Mouhedin a
non seulement mangé ses courgettes
mais Il a pu constater que 80 % des
arbres avaient pris et p,ourront être
greffés cet automne. 'Cels montre
bien leur force et leur volonté ", se ré-
jouit-II.

Rejoint par quelques personnes, dont
un autre pépiniériste de ia Pointe du
Raz, il mène une action exempiaire
pratiquement unique en France.
Comme en témoigne Shewki, perma-
nent de l'Institut kurde à Paris. Admi-
ratif du travail fourni par l'association,
Il lui sert d'intermédiaire avec l'admi-
nistration kurde.

reconstruire les villages
"Nous esssyons de nous pIscer à long
terme, explique Serge Mouhedin. Li-
vrer de Is poudre de lsit ne nous inté-
resse pss .. ce que nous voulons, c'est
reconstruire des vlllsges, fsire redé-
msrrer l'élevsge et les cultures". Des
paroles dans le vide? "Nous avons
bon espoir de recevoir un don de deux
moissonneuses-batteuses de Is psrt
d'une entreprise d'exportstlon", Indi-
Que le président de l'association.

Son objectif présent est de sensibiliser
les collectivités. "" fsut envIron
2 500 Fpour reconstruIre une mslson
et nous souhslterions obtenIr des sI-
des des conseils réglonsl et générsl,
sIns/ que des munlcipslités ".
l'appel est lancé.

Contect: Association d'aide aux agri-
culteurs du Kurdistan d'Irak, la Marti-
nière, 50450 Hambye. Tél.
33.50.74.27 ou 33.90.42.07: fax
33.51.93.10.

,,:"~.:

Dans le village de Parakl, on vit sous la tente en été pendant que se reconstruisent les maisons.

.'.
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turkish daily news

PKK leader calls for liberated
Says Turkey forced to surrender authority in Southeast
Claims over 1,000 fighters can attack at one time

By Ismet G. imse,t to create a Red Zone. The conditions for this'
Turkish Daily News exist. In the South, it is not difficult now to

ANKARA-According to recent orders is- create liberated zones in Hizan, Tatvan; Sir-
sued by outlawed KurdisIan Workers' Party vaQ.and Baykal."
(PKK) leader Abdullah Ocalan to his com- 0 a! b r th h hi a!

'manders in Turkish territory, the organiia- diti~ns aher~ I~:s"m~~ei;ues~,~':fd ~hatC~h~
tion will in the near future be attempting to forces are also "marvelous." "It is a daily
create at least two liberated zones in the process, now," he says, "to âet to know the
Southeast. ' . b d

'Öcalan, in his orders carried in the month- re~~n.J:~P~aJ~s~~t ~e ~~e ~~niditi~;:~~n
ly party paper Serxwebun, has told his mili- ~e cre~ted inAmed. He is, however, cau-
tants that in some areas the PKK is currently Mus WIthregard to past experiences. Noting,
able to carrÖ out a sinale attack with as th t h It 1; , I 1manvas 1,0 0 fie:hters. "~e als'0 sal'd l't was ..a sue .an a empt toOIl.p ace ast year,

.(, ~ tt Ocalan pomts out that the 'genera! conditions
'possible for the organization to arrange as throughout the whole of the region were not
It?any a~ a t~ousand' militants t.o defen.d a ripe for the establishment of liberafed zones
singl~ area 10 parts of the regIOn àgamst anywhere and that the "war" had not reached
Turkish forces, for up to a week. its currerit levels.

Defming his new guerilla strategy as simi- Öcalan's futuré' plans for the Amed or
I.¥ to the experiences in China and Vietnam, Diyarbakir region are these: In the south
Ocahln said 10 his orders that the Botan area, Genç, Kulp, Lice, Pa!u, Dicle can be turned
consisting of four separate parts, had into a Red Zone. , '
reached the level of becomina ,a Red Zone, In the north, conditions for this also exist.
me'aning a liberated zone. PK~ secret organ- The Middle (Orta) Region can immediately
izational documents show that the orgamza- be placed within this plan and even a part of
tion, followina its 1990 2nd National Con- D' Id b dd d Kil'f' d h h
férence and 4t~ Conaress, has divided its ac- otBi~~lo~s we~1~ K~ho;~, afuz~~~~~d

, tion zones in the Turtish Southeast into nine all the way up to Erzurum, there could be
'separate regions which it refers to also as Red Zones.
"eyalet" or province. , . In other words, what Öcalan is suggesting

These include the Botan (North) and Beh- IS for two separate Red Zones to be estab-
dinan (South or northern Iraq), Garzan, Iished and to be linked to two main guerilla
Amed, Mardin, Dersim, Middle (Orta) and commaild centers. '

, the' Serhad (nOljhern area) provinces." Aside from these, the PKK Secretary Gen-
"In Botan," Ocalan said, "there is territory eral believes that two separate command

to be controlled. One has to develop under- centers can a!so be created for Dersim Prov-
, ground activities, take control of various' ince, and that this arrangement could be seen
, strategic and tacticallines ... approach the is. as the north and south battle lines.
, sue of expansion with a new vision ... As I According'to Öcalan, Kigi, Pülümür, and
, have said, war tactics may now change dai. Nazimi~e center to OvaCik are already Red
ty, weèkly or monthly." , Zones. 'If,"he says, "the southe,rnbatlle lin~

In his orders, the PKK leader argued that can be connected to OvaCik, Hozatand the
according to the nature of the combat zone, new battle line, and if it can be connected to
whether it ,be where the PKK is strong Erzincan, this can be seen as (the creation

, (Red), only now gaining strength' (Mixed) or of) a new Red Zone." ,
weak (White), there should be different tac- -,--..:.....0. _

tics put into (orce. " Mixed Zones:

Red Zones:
, According to Öcalan, the Botan and Beh-

dinan regions are part of the Red Zone and
"especially the northern parts of these re-
gions present the conditions for the creation
of a lioerated zone." " '

, The PKK leader càlls for plans to be put
into practice for Garzan, too, to be turned lO-
to a Red Zone and continues: "Two lines in
Garzan could also be arranged according to
the Red Zone. In the' north there are Mutki,
Sason and Kozluk -- or evert the area up un.
til MU~"where efforts c,anbe put into effect
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As for what Öçalan refers to as the interim
or mixed zones, the PKK tactic with regard

, to these in the new period is different. Ac-
, cordingly, these are areas where the guerrilla

~ampal~n is not developed .and still operat-
mg 10 tne form of small Units. Areas where
the guerrillas can conduct attacks but cannot
control zones, and places were they cannot
fight for a long time with Turkish l!o\'ern-
ment t'orces. ~

"These," Öcahin says, "are places where
the guerillas can achIeve results with hit-
and-run 'tactics and by actina fast." This is
true for some provinces.,incfuging, accord-

zones
ing to him, Mardin and the GA'}!region.
Serhad, however, is a bit different ahd could
be turned into a liberated zone in the future.
Also, Tendurek, Agn, Greater A~n and
Small Mn can be turned into lioerated
zones if tne necessary effort is made.

Other areas~re places where there are
, fighter~ but nq~10 great number and where,
accordmg to Ocalan, secrecy is essential
lind there m~st not be any majo~ operations.
Ocalan advlsesonly very rapId and safe
raids in such zones, saying that PKK forces
should refrain from long-term clashes and

, carry out attacks in very small units and not
to take many risks. "In these areas," the
PKK leader says, "organizational activities
on, ~~half of the Front are more important.
Militia can also be made operative."
.. The difference between these zones and
Ocalan's Red Zones are that in the latter, the
people are regarded as under "full control"
an,d.all a,ffairs are run under a peoples' ad-

, ministratIOn--'not under the Turkish system.

White Zones:
Öcalan regards the White Zones as "the

centers of the enemy." For him, these are ar-
eas where "the enemy is in total control."
Thus, he advises his militants to enter such
areas in full secrecy. "You go in there, make
your action and move out," he says in his
neworders.

"Those units working inside also have to
work in full secrecy," he adds.
.' The.~JÇ~l~~d.er:qeli~ves that)h~~ç Hn,~e
,no,.glfernlla a,cuVltles 10 such' r~glbÏ1s:ana
that the guemlla should enter, hit i1ndrun.
He adds, however, that the militia should be
developed in the White Zones.
, He calls for the creation of surveillance
units and some local cooperation units. "In
other words, the weapons are on the out-
side," he says. "They are brought in for
strikes and moved out again."

Future Struggle:

, The.PKK leader, in separate orders to his
Units 10 the Southeast, instructed his coin.
ma~ders to a}ve special emphasis to new re-
cruitment efforts -- saying they should even
exceed the limits they were ordered to ob-
serve before.: "There were some figures we
gave you," Ocalan said. "Now you must go
beyond them. At times the increase should
be twofold."

~eferrj.ng to Turkey's new policy in the
regIOn, Ocalan said that Ankara was after
the complete destruction of the PKK and
that the oilly way to prevent this was "to es~
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The 'Provinces' according to the PKK

GAP Region:
Hilvan, Slverek, Viran~ehir, Çmar

Behdinan Province:
Northern Iraq border region with Turkey

Eastern Province:
Iranian Kurdistan

Dersim (Greater Tunceli) Province:
1st zone: OvaCIk, Refahiye (Erzincan)
2nd zone: Dersim. Hozat, Pertek, Kemah
3rd zone: Nazimiye, Mazgirt, Pülümür
4th zone: Karakoçan

Middle (Orta) Province:
Karhova, Varto, Hmls, Bulamk,
Malazgirt, Tutak

Serhad Province (Northern Area):
Kars, Agn, Erzurum and Van.

South-West Province:
Kahramanmara~. Gaziantep, ~anhurfa,

Adlyaman

Mardin Province:
1st zone: ldil, Midyat, Kerboran
2nd zone: ~usaybin, Savur
3rd zone: Omerli, Bisnùl, Cmarh
4th zone: KlZlltepe, Derik, MazIdagI

PKK War Zones

Botan Province:
1st zone: ~emdinli, B~kale
2nd zone: Hakkari, Uludere, Çukurca
3rd zone: ~lrnak, Cizre
4th zone: çatak

Garzan Province:
1st zone: Baykan, Sason, Mutki
2nd zone: Sirvan
3rd zone: 1atvan, Bitlis
4th zone: Batman, Kozluk, Be~iri, Ovahk

Amed (Greater DiyarbakIr)
Province:
1st zone: Bingöl, Tilan
2nd zone: Part of Sason
3rd zone: Hazro, Silvan, Lice, KulI', Hani
4th zone: Çermik, Sivrice, Cümbü~,
Maden, Ergani

calate the war and protect our force."
"In order to create a (popular) army," he

said, "you must show aH of your strength.
You must give all requisite training, provide
all equipment and everything else which is
necessary." If this was done, Ocalan said,
the creatIon of liberated zones woul~ be pos-
sible.

hi a separate .reditorial" in the October is-
sue of the Serxwebun, the PKK claimed that
"in the 70th year of the Turkish Republic, it
has started to crumble. " .

The editorial claimed that authority in the
Southeast was now passing to the PKK and
that the state had become "iridexed to the
PKK."

It further said that the escalation of the
war was creating divisions in the Ankara
power structure.

"They will fall apart among themselves,"
the editorial said. "Their internal conflict
will grow ...

This situation will create a great gap in the
authority structure of the regime and will al-
so lead. to problems in the cnain of command
within the army. On the other hand, our
growing ... struggle will fill these gaps and
fan the conflicts and make the probfem grow
even further."

cals instead of the PKK (outlawed Kurdistan Work-
ers' Party)."

The DEP press release further claimed that security
forces were using a chemical substance to bum up
villages. It added that large numbers of people had
been detained and they were now "missing."

"Approximately 10,000 villagers have escaped
from their villages to neighboring cities," it main-
tained.

The statement also claimed that security forces
were forcing villagers to become state-paid village
guards by threatening to bum their villages too if they
refuse to serve in the capacity of village guards.

"A state of law that uses such outlawed tactics has
never been seen," it added.

The DEP deputies further alleged that security
forces were trying to provoke the people to violence.

"They threaten villagers that if they do not attend a
rally to be organized in the Mu~ city centre, their vil-
lages will wind up being razed to the ground," they
maintained. .

They called on "democrats and Par!iament" to ex-
hibit the utmost sensitivity towards what they called
"such provocation by the state."

ces. Areas where secrecy is essential and
there must not be any major operations.
Only very rapid and safe raids should be
carned out.
Militants are advised to refrain from ma-.
jor clashes and instructed to carry out
operations only in very small units and to
avoid risks .

Proposed Zones:
Red Zone:
Areas where the guerrilla campaign is de-
veloped and guerrillas can stage attacks
or defend themselves with units of up to

Liberated Zones: a thousand fighters. Where defence and
Bolan, Garzan, Amedm Dersim, Behdi- resistance can continue for up to a week,

"nan and Serhad:., l __.f. ..~ where the people have fully accepted
:Mut1d,'S~on.alld.K~uk .. i., PKK authOrity and where liberated zones
.The area up until M.u~ '. can be created.
Hizan, Tatvan, Sirvan and Baykal White Zone:
Genç, Kulp, Lice, Palu. Diele Mixed Zone: Areas where Turkey has total control and
The Middle (Orta) Region Areas where the guerrilla campaign is not where the PKK is advised to enter in full
Part of Dersim developed and operations are still in the secrecy only for hit-and-run attacks con-
K1g1and the north of Bingöl form of small units, where the PKK can ducted from the outside. Areas where the
Karhova, Erzurum and all the way ùp to attack but cannot control zones and pla- militia should be developed along with
Erzincan' ces, and where it cannot sustain long surveillance units and some local coope-
K1g1,Pü1ü!Dür, Nazinùye to OvaCIk conflicts with Turkish government for- ration units.

MixedZones: DEP claims human rights abuses in Mu~
Mardin and the GAP region
Tendürek, Agn, Greater A~n, Smaller Turkish Daily New.~
Agn ANKARA- Large numbers of locals in the south-

eastern province of Mu~ are being killed and forced
to evacuate their villages, Pro-Kurdish Democracy
Party (DEP) has claimed.
- In a joint press release Friday, DEP deputies SIITI
Saklk, Muzaffer Demir, and M. Emin Sever claimed
that since Oct. 2, a campaign of violence had been
carried out by security forces in Mu~ province.
- "On Oct. 2, a family of nine was burned alive in the
~ltlDova township by security forces," the statement
said.

"On Oct. 23, a family of four, who were returning
to the village to get back their belongings after being
forced out of theIr home, and the dnver of the truck
that took them home, were gunned down by security
forces," it said.

"On Nov. l, four people detained by security forces
were sprayed with gunfire. Three of them died. One
survived, pretending he was dead," the DEP state-
ment alleoed. "A total of 25 villagers have been mur-
dered and 28 settlements have been forcibly evacuat-
ed," it said. "In the light of these it has become obvi-
bus that security operations are now t~rgeting the 10-
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INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE - NOVEMBER 15, 1993

Pay Attention to Saddam
An alert needs to be sounded that Iraq is

stepping up its campaign to slip out of United
Nations sanctions, the better to resume work
on a nuclear arsenal or on a high-tech conveo-
tiona1 arsena1 thrœteDingits neighbors scarœly
less. This prospect arises from Saddam Hus-
sein's recent response to a key UN demand to
hand 0YeJ' a list of bis foreign industrial suppli-
ers. It helps him that some supplier states in
Europe and elsewhere pant to resume full and
open trade with Iraq and that some others
think the country or at least its victimized
people have been punished long enough.

Saddam Hussein last month did hand over
a Ions-sought list of "critical" supplies bear-
ing on the making of biological, chemical and

nuclear weapons and of missiles. The special
commission that the United Nations set up to
verify the disarming of Iraq is checking the list
oullr~, argues that this fulfills its disarma-
ment obligations. But the Security Council, if
it is responsible, will insist that Iraq formally
ldnow1edge its ac:x:ountability and permit
installation of a system of long-term monitor-
ing to ensure against diversion of dual-use
items from civilian to military purposes.

Iraq's words are without value. The deeds
that are expected of it for the loosenin~ of
.~trlctioos. on its exports and imports gO not
only to disarmament. They go as well to

. pOlitical and human rights policies. The Secu-
rity Council in past resolutions has written

itself ilbroad mandate to hold Iraq to inter-
national domestic and foreign norms.

Iraq cynically adds to and advertises its
people's deprivations as a'way to escape sanc-
tions. But already the United Nations permits
the importation of food and medicine and
already Iraq could, if it chose, sell oil for such
purchases. It could also, if it chose, direct
scarce emergency supplies to vulnerable groups
in the population. These measures, including
the United Nations' program of imposed disar-
mament,' do constitute an assault on Iraq's
sovereignty and dignity. But Saddam Hussein
forfeited international regard for these consid-
erations when he invaded Kuwait and attacked
Iraq's own Kurds and Shiites.

Unchecked, Iraq could be bacl, in the
chemical and biological business in a matter
of months, experts say, and back in the nucle-
ar and missile business in a matter of years.
Unchecked, Saddam Hussein could resume
bis aggressions outside Iraq's borders and
intensify them inside .

- THE WASHINGTON POST.

A.f.P. - Agence france Presse-A.f.P. - Agence france Presse-A.F.P. - Agence france Presse-A.f.P. - Agence france Presse
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Il

Late Ozal's
letter to then
PM Demirel
.. Shortly before his sudden death, the late President Turgut

Ozal.sent a top-secret letter to the then Prime Minister
Süleymàn Demirel, listing a number of proposals for a pos.
sible solution to Kurdish subversive activity, which he
looked upon as the gravest danger Turkey faced.

The fullowing is a translation of the letter.

Introduction
In the southeast, we are faced with perhaps the most" sig-

nificant p,roblem in the republic's history. The "Kurdish
Ques'ion' in southeastern Turkey, what with its political,
sociataR~ economic aspects, and with bloody acts ofterror-
ism, poses an ever-growing danger., The beginnings of the
problem date back to the final years of the Ottoman rule. In
the Hyears that ensued after the declaration of the repub-
lic, the state had to put down' a number of rebellions [by
Kurdish secessionists]. Blood was shed when necessary,
and a certain portion of the local population was forced to
migrate to the west of the country.

With the annulment of a policy of forced migration fol-
lowing the introduction of democracy in 1950, some of
those forced to settle in the west returned. Yet starting from
the 1960's, the local population again began shifting
towards the west.

Despite the lack of definitive official figures, 60 percent
of those called Kurds probably live in sectors of the country
west of Ankara. Because the migrations were not planned
ones, in certain provinces in the West - such as Adana,
Mersin, lzmir, Antalya, and even Istanbul - our Kurdish
citizens live in close proximity in certain districts.

Suggestions for a solution
The problem we face is way beyond the simple dimen-

sions of terrorism. Therefore, it is imperative to consider
short-, medium-, and long-term solutions and to adopt two
separate approaches for dealing with the local population
and the terrorists.

Short. and medium.tenn suggestions
Despite the availability of information on the causes of

the problem, no in-depth analyses have as yet been made.
In order to add to the efficiency of the policies we have
been pursuing, our struggle against terrorism must be
backed by. comprehensive analyses by scientists, both for-
eign and Turkish. Research groups should immediately be
set up with a view to conducting investigations on socioe-
conomic and psychological aspects of the issue. Public
opinion polls should be conducted to improve understand-
ing of the problem. Research groups should comprise scien-
tists, state officials, statisticians, soldiers, and other relevant
experts.

• It must be borne in mind that owin~ to military mea-
sures being taken to wipe out terrorist activity, the locals in
the Southeast have been subjected to harsh treatment and
feel, as a result, estran~ed. If there have been mistakes
made in tackling terronsm, they should be frankly dis-
cussed and realistIc solutions must be sought.

• A complete overhaul of the training system of security
forces is necessary. This should be accompanied by the
modernization of their equipment and of the methods they
emr.loy to fight against terrorists. They need re-education
on 'public relations."

• Starting with the most troubled zones, villages and
hamlets in the mountains of the region should be gradually
evacuated. With this group of PKK (outlawed Kurdistan
Workers' Party) supporters, in number no more than
150,000 to 200,000, being resettled in the Western parts of
the country. according to a careful plan, logistic support for
the PKK WIll have been cut off and their standard of living
will ha~e !~proved. This group should be given employ-
ment pnontles .

• With the evacuation of mountain settlements, the ter-
rorist organization [PKK] will have been isolated. Security
forces should immediately move in and establish complete
control in such areas. To prevent the locals' return to the
region, the. building of.a large number of dams in appropri-
ate places IS an alternative .

• On all highways in the region, 24-hour patrol duty by
special teams IS a must. Helicopters in daytime, and mght-
VIsion armoured personnel carriers at mght, must be on
patrol duty. A complete overhaul of the security network in
the region is urgent. Security personnel must be trans-
formed from a defensive force to one that is offensive.

• The purchase of 20 Cobra and 20 to 30 Sikorsky heli-
copters for the security forces deployed in the area will help
create a mobile force that can handle incidents that might
occur.si~ultaneo?sly: The restructuring of ~tate intelligence
orgamzatlOns actIve In the Southeast IS an urgent priority,
to make up for lack of sufficient information on the
[PKK's] plans. Coordination must immediately be effected
between the National Intelligence Organization (MIT), the
gendarmerie's intelligence command, the armed forces. and
police.. .

• A 40,000 to 50,000-strong special force, comprised of
fully professional units, with at least oneyear of special
training behind them, should be set up to fi~ht against the
PKK. They should be paid satisfactory salan es. Unit com-
manders in this force should be given leeway to take initia-
tives on any issue when conditions necessitate it. The spe-
cial force must not be a force on the defensive. It must be a
force that tracks terrorists down and attacks them.
Naturally, they should maintain contact with other units
deployed in the area and cooperate with them. Ordinary
umts of the standing .army must only be used for routine
military duties such as security checks and control.

• Border trade, an im~rtant source of income for the
local population, must be free. The opening of new border
posts with Syria, and the reopening of those that have been
closed, are necessary. An improvement in border trade will
mean new opporturuties for the locals and make life easier
for at least some. .

• In order to cut off logistic support for the PKK, the
local people should be won over to the side of the state. The
people settled in faraway mountain villages and hamlets
should be encouraged to move into bigger settlement areas.

• Given a tendency for the locals to migrate to the west
of the country, it would appear that only 2 to 3 million peo-
ple will inhabit the region in the future. If this migration is
not regulated, only tne relatively well-off portion of the
population will have moved and the poor will have been
left behind. Thus the area will turn into a breeding ground
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Suggestion:
To prevent the retUrnof villagers to the

evacuated settlements. a large number of
dams in appropriate placescan be con-
structed as an alterna~ive.

1 tt , . ' . ..What Ozal suggested
& what is being done

In Practice:
Once tbe settlements are raided and

evacuatéd, troops are said to be burning
them down so that the villagers cannot
reuse them. Kurdish politicians claim

.more than 700 villagers have been system-
atically evacuated in this way. As the
recent mcidents in Lice and Kulp indicate,
larger settlements are hit with tank and
artillery fire as part of security operations.
Military sources say only two' buildings
escaped damage in Kulp after the October
operation there. '

Suggestion:
. '24-hour patrol duty on state highways,
by helicopters in the'daytime and by
mght-vision armored personnel carriers at
night, is a must.. . ,

In Practice:
Turkish troops are rapidly w.ithdrawing .

from the rural areas, c1osing.down patrol
. stations there and pulling back into larger
and better-protecteô forts.Many highways
are PKK-controlled at night. In many
areas. security personnel go back into
their barracks as evening approaches.
Instead of tl;l.k.ingthe offenSiveagainst. ter-
rorism, as Ozal. has suggested, Turkey is
giving the signal that It has been forced
onto the defensive. .

for tlirther anarchy. To prevent this. the migration must be
~egul~ted by the state. A planned. balanced migration,
Incl~dlng me,mbers f~om all segments of society, to prede-
termined settlements In the West is essential.

• I~ addi~ion to committi~g terrorist acts, [the PKK] is
spreading 'Yld.esp~ad, effec~lve propaganda with the pur-
pose of Intlmldatlng.and ultImately brainwashing the local
people to win them over to its side. Counter-propaganda to
strengthen local support for thestate. to boost morale and
correct disinformatIon is of crucial importance. •

~ Therefore, it is imeerative tha~specia~efforts be spent
to Inform both the public and the-internatIOnal community
of the true nature of developments. In order to do this the
se!ting up of a speci~1~ea~ of experts to create a favo~able
climate. of p~blIc opl~lOn IS necessary. Thus the scope of
our ~CtlVltyIn releas!ng press statements, leaking news,
and, If need be, spreadIng "disinformation" will increase.

• It is of the utmost significance that the stàtemeills
made to the press regarding the security forces' struggle
against terrorists be regulated with the greatest possible
care. Press reports, both written and visual. which could be .
exploited by [the PKK] to highlight itself as either a "heroic
or an innocent" organization, must be avoided.

Medium. and long.tenn suggestions
• Such .~ities as Adiyaman, Diyarbakir. Ur(a, Mardin,

Batman, SlIrt, Elazlg, Malatya, Erzincan, Erzurum •.Kars,
Ardahan. and Igdlr must be turned into centers of attraction
for .the local population currently settled in the countryside.
!hls should be done through special incentives for
Investors. Thus, the evacuation of the countryside will have'
been facilitated. . .'., ' .

• Incentives must be provided for"the private sector to
invest in the region. Corporate tax should be lifted for à
long period. Income tax levied on the locàls must be
decreas~d and the electricity supply must be cheapened.

• This problem should be debated freely.in an unbiased
man~er, in a prejudice-f~ee atmosphere. Through debate,
the nghts and wrongs Will come to light, thus leading us
c1~ser to the ~ruth.To bar discussion, to cover up the truth.
Will not alleViate the problem. On the contrary. It willlead
to further chaos because of the adoption of a mistaken
approach. '

Conclusion
If mistakes are not committed,.ilnd inconsistent, unneces-

sarily hurried action is not taken, the fire in the Southeast
wil} die. out in. five to IOyears. with the weakening of
natIonalist sentIment and the d~crease of foreigQ involve-
ment(Because the fire has undoubtedly been started and
fuelled ~y ~oreign p~wers whic.h desire to prevent Turkey
from u~mg ItShlstonc 0eportumty to accomplish its aim of
becommg-a powerful natIon.) . ' .

State officiais must notlroject an image that shows
Tur~ey asa country afraido ,and intimidated by.terrorism.
It will be of great help td show to the world outside Turkey
~hat the state is caRable of tackling such an issue and that It
ISnot at all wary of, or worried about; terrorism.

Therefore, it is the responsibility of all state offiCiaIs,
wha~ever th.eir rank may.be, o~politIcians, and of the press.
to differentiate between. terron.sts and. the lo~al population
and to tr~at them accordmgly, In order to mamtamour uni-
tary state a~paratus and to wipe out terrorism by taking ttie .

. above~mentloned measures to prevent its incidence. .
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Suggestion:
If mistakes have been made in the cam-

pa~gn ~n t~rrorism, resulting in harm
being Infhcted on the people. or' the
harassment and even alienation of th~ peo-
ple, solution~ for these problems should
be sought, wIthout covenng. up the truth,
ahd all realities should be spelled out.

IIiPractice: .
In an effortnot to demoralize the coun.

try's security forces, and based ori the
argument that at crucial timeslike this,
any action or speech even hinting at cri.li-
cism of their conduct would lead to such'a
result, governments and military officials
have refrained from investigating any
claims. !orturers have gone unpumshed,
along With those who have alienated peo-
ple through the.burning of their settle-'
ments and/or treatment of the locals. Had
'.'exainpjes'~been: made 'of- these;had ihe
'inst~gators o~such pain been ~aught' an~
pumsheà, thiSwould have raIsed confi"
ôence in the state. The people would ,then,
have' known that the state exists to protect
them - not only to punish them;

Suggestion: ,
A gradual migration to western Turkey

of locals .settled in mountainvillages. a~d
hamletsls necessary to cut off logistIC
support to the PKK. These people should
be allocated their new settlements in west-
ern areas. compensated and even given
employment prioIities. .

, JnPractice:
Villages suspected of coo~erating with

the PKK or of giving logistiC support to Suggestion:
the separatists are often raided and evacu- An overhaul,of intelligence activity is
ated by troops. The people are neither necessary. Coordination must be effected
compensated nor proVided with a,place to between the National Intelligence
.go. This practice, instead of-stopping' organization (MIT), ArmedForces.
logistic support to the PKK, actually cban. Gendarmerie, and police.
nels many more recruits into the organiza-
tion' s ranks. Some end up joining the In Practice:
mountain units of the orgamzation. Others Even Prime Minister Tansu Çiller has
go to. larger. cities where they are often said recently that there is an internal strug-.
contacted by the PKK militia. Those left gle in the state apraratus - while refer-
on their own 'and who attempt to reach the ring to the death 0 Cern Ersever. There is
West frequently end up being. harassed a,struggle for the top position within the
there. Unemployed. they too join the MIT as well as a st~ggle against the cur~
PKK. .rentMIT boss, accordmg tooffjcials close
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to Çiller. None -of Turkey's security or
intelli&ence departments see eye to eye,
and deS{Jiteattempts at coordinated intelli-
gence, mformatlon reaching Ankara is
often still an exaggeration or a playing-
down of realities.

Suggation:
A professional force of 40,000 to

50,000 should be specially trained and
made ready.for five }ears deployment in
thearea.

InPradiœ:
The Tansu Çiller administration has put

the idea into practice, and the first group
of special forces are to be sent to the
region by the beginning of the new year.
There is suspicion, however, that the new
forces will be made up mostly of idealist
right-wing àctivists and may turn into an
alternative militant force which may not
be controlled in the future.

Suggestion:
Counter-propaganda activity against the

PKK is necessary. Such propaganda
should aim to boost the locals' moràle and
win the local population .oxer to the side

of the state. Ifneed be, it should also con-
tain disinformation.

InPractice:.
Counter-propaganda and disinforination

in the T~rkisli media: es~cially i~ past
months, IS at an ail-time high, senously
threatening bofh the people's right to cor-
rect information and Turkey's attempt to
find a solution to the problem. The state
management itself appears to have fallen
into the trap of disinformation, and is
introducing prescriptions for the problem
which are based on a mistaken or distorted
diagnosis.

Suggestion:
Certain big cities in the region should

be turned into centres of attraction. The
state must encourage investors. Taxes
should be decreased and the electric sup-
ply made.cheaper.

InPractiœ:
Giving in to terrorism, the government

has halted almost all investments in the
region. Other projects have been seriously
hindered tiy separatist attacks.
Employment promises have tu~ out to

!x: bogus, and th~ state is discouraging
mv~stors for the time being - spreading
the Idea that investments will be attacked
anyway. This too is an indication of a
defensive position as far as Ankara is con-
cerned.

=:focusing on a solution to the
problem should be free, held in an unbi-
ased ,manner, in a prejudice-free atmos-
phere.

In Practice:
Under the current laws, hundreds of

people h~~e been arrested for speeches
.andIorwntmss on the issue. 15journalists
have been killed. The chairman of the
Democracy Party (DEP) is under arrest for
a statement .he m~ in neighboring Iraq,
and 17 parhamentanans are being perse-
cuted for speeches they have made on dif-
f~~t occasi~ns. No C?neis free to express
op'IßlOnS,facmg the nsk of being c1uirged
With treason by officials Or by their exten-
sions in the media. The lack of an atmos-
phere of.debate or tolerance is leading
only to a deepening of the crisis.

A.F.P. - Agence France Presse-A.F.P. - Agence France Presse-A.F.P. - Agence France Presse-A.F.P. - Agence France Presse
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Bomb,,~rdc!omf?nt tt..Jrc: (;'~nIr.ak

ZAKHO (Irak), 15 nov (AFP) - Des avions turcs ont bombardé lundi une
région du Kurdistan irakien frontalière avec la Turquie, ont indiqué des
sources kurdes irakiennes à Zakho, sous contr61e kurde.

Selon ces sources, le raid a visé la région de Berwari. Des voyageurs en
pI"ClvenancedE' c(-?ttc-~v'ill.eont indiqtH~ avclir et,tendu des détonations pel.,dant
une df?I1'li'-heut't.~.

Anakara avait appelé la semaine dernière les dirigeants kurdes d'Irak à
respecter ses engagements et à empêcher le parti des travailleurs du Kurdistan
:PKK, séparatiste) de réinstaller ses bases dans le nord irakien frontalier

:~vec: la TI.H'quie.
Le "gouVf!t'nement" ".urde autonome irakiet' avait réagi en démentant

l'existence de bases du PKK dans les régions qu'il contr6le et en affirmant sa
volonté d'entretenir avec la Turquie des relations de "bon voisinage".

Les militants armés du PKK avaie~t été délogés des zones montagneuses
frontalières de la Turquie dans le nord irakien à l'issue d'une opération
d'envergure de l'armée turque en automne 1992 en Irak du nord. Les dirigeants
kurdes d'Irak s'étaient alors engagés à ne pas autoriser le PKK à s'y
réinstaller.

ls-nas/pl
AFP 151535 NOV 93
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Turkish Daily News .
ANKARA- A member of Parliament rep-

NICOSIA- Iranian rebelRK~~d~on Monday' accuse.d Te.h." resenting the Kurdish-based Democracy
K d Party (DEP) claimed on Tuesday that hisràn government agents ~f killing six .people In Iraqi ur I" village and several other civilian settle-

stan by blowing upthelr car with a remote-control. ments in the southeastern province of Siirt
bomb.' 'd 'fi f'. have been under attack by governmentThe Democratic Party of Iranian Kurdistan sai Ive 0 .ltS . .troops for some time.
members and their Iraq! driver were killed in .the explosIOn: DEP Siirt Deputy Zübeyir Aydar, in a
on a road near Darbandll<han, 240 km (150 miles) northeast . written question to the Interior Minister,
of Baghdad, on Saturday. . . said his own hometown, the Erkent village

There was no independent confirmation of the.repo~, se~t of Siirt's Pervari township, and five other
in a statement from the party's Paris office to Reuters In NI- villages in Pervari, have been under mortar
cosia. .., . Ir .fire by troops from the nearby Doganca mil-

The party urged the Kurdish administration .contro I~g itary station since November 5, Fnday. .
northern Iraq to p~event "saboteurs of ~he Islam.lc Repubhc "My own village, with over 100 houses,
of Iran" from carrying out such attacks I~ the region. was also hit by heavy mortar fire, Villagers

Tehran accuses rebel Kurdsof mountIng cross-borde~ at- were warned that they would be executed if
tacks from Iraq and ~as ackno~ledged .sendIng.troops lOtO. they did not evacuate within a week," Ay-
northern Iraq in pUrsUitof Kurdish guemllas thiSyear. dar said. Saying that the villagers fled to ..

Kurdish deputy claims troops
open mortar fire on village

Daily AydInbk: Turkish
death squads in Europe

for the job. The decision was made, it said,
after the National Security Council (MGK)
decided in October to eliminate ail leaders
of the PKK in Turkey and abroad.
. The newspaper claimed that aside from

the Special Warfare officers, the teams con-
sisted of staff of the gendannerie intelli~en-
ce department, to which retired Major Lem
Ersever belonged. Ersever and three of his

.colleaoues were found dead this month.
Without naming sources, Aydmhk also

said that the German secret service found
out about the developments and has warned
Turkey. It said the Germans had also deter-
mined that five of the 46 suspects detained
there after the recent PKK attack, which cla-
imed orie dead, were attached to the Turkish
state. Aydmhk further claimed that aside
from the assassinations, the teams would fo-
cus on activities which would alienate the

.people of Europe from the PKK. .

Aydar says ms village and others under continuous assault
Siirt, Aydar added that more than 15 people
were taken into éustody by the troops.

"Three months ago, troops burned down
and evacuated everyone from three villages
in Diyarbalur, where DEP Diyarbakir Dep-
uty Hatip Dic1e'srelatives'used to live. DEP
Mu~ Deputy SlIT!Saklk's own village was
also burned down last month. Does the im-
plementation of security forces aim at pun-
Ishing DEP deputies and their relatives?"
Aydar asked the Interior Minister. "What is
the rea'son for the attacks? How can you ex-
plain bombing civilians?" he demanded.

The left-wing daily AydInhk, quoting a
soldier who recently enQed his compulsory
military duty in Siirt's Pervari township, re-
ported on Monday that troops. have been
burning villages in Siirt in retaliation for at-
tacks of the outlawed Kurdistan Workers
Party (PKK).

Turkish Daily News
. ANKARA- A leading, investigative left:
wing newspaper claimed on Tuesday theit
death. squads attached to the Turkish Chief
of Staff office have sone to Europe in the.
past month to assassmate Kurdisn activists
there ..

Aydmhk, in its front page report, said that
at least 100 officers of the Special Warfare
Department, which Turkey has renamed the

. , Special Forces Command, have left for five
European countries. .

A large number of the assassins, said the
paper, headed for Germany and France,
where senior leaders of the outlawed Kur-
distan Workers' Party (PKK) are located,
while others travelled to Holland, Switzer-

. iandand Britain. . .'
Aydmhk noted that the officers wère se-

lected from among those who speak several
foreign languages and are speCially trained

Kurds,say Iranian
agents kill 6 pe'ople
in Iraqi Kurdistan

PKK frees
Dutch hostage

Reuters
ANKARA- Turkey's outlawed Kurdistan Workers Party

(PKK) has freed unhanned a 25-year-old Dutch tou~st kid-
napped in southeastern Turkey last month, a .Dutch diplomat
said on Monday. "Jan Maarten Mos was released early on
Sunday in a small village near.Bingöl," the diplomat said ..

He said Mos was now on his way by bus to Ankar~ With
his father, who had flown to the. southeastern city of
Diyarbakir on Saturday. "He is in very good health and will
probably leave for home onWednesday," the diplomat add-
ed. .'

He said his government had made no contacts with Mos's
captors.

Mos was kidnapped on October 14 at a r~adb!oc~ set up
by PKK guerrillas n~ar the.town of Karhova In.BIngoI prov-
ince. The PKK, which still holds one Amencan and one
New Zealander, announced earlier that it would free the
three Westerners and 19 captured Turkish soldiers on No:
vember 27 to coincide.with the .outlawed organization:s 16th .
anniversary. Turkish state radio q~oteQMos as saYing he,
had spent the past month at four different PKK .c~mps. He
was moved every day and blindfolded before-arnvIngat the .
underground hideouts. .... . . .

The PKK has kidnapped at least 19 foreign tounsts Since
July to win publicity for its cause and damage Turkey's
money-spinmng tourist industry, which it says indirectly
funds military operations in the southeast.
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KURDE.

Ankara et Téhéran s'unissent
pour contrer l'action du PKK
La Turquie et l'Iran viennent de s'accorder sur une opération conjointe
contre le mouvement séparatiste, le Parti des travailleurs du Kurdistan.

J

LaTurquie et l'Iran «sont par-
venus à un accord» sur une
opération conjointe contre le
Parti des travailleurs du Kur-
distan (PKK, séparatiste) en

lutte armée contre Ankara, a déclaré le
ministre turc de l'Intérieur, M. Nahit
Mentese, cité hier par le quotidien turc
de centre gauche «Cumhuriyet». Le
journal iranien «1omhouri-Eslami»,
proche des islamistes, a pour sa part
dénoncé le projet d'opérations con-
jointes. L'annonce d'un accord sur
une telle opération intervient après
une visite à Ankara la semaine der-
nière du vice-ministre iranien des Af-
faires étrangères, M. Alaeddine Bou-
roudjerdi. Celui-ci avait remis un mes-
sage du président iranien, Ali Akbar
Hachemi-Rafsandjani au président
turc Suleyman Demirel, dont la teneur
n'avait pas été révélée.

En octobre 1992, le. Turc. avalent franchi la frontière irakienne pour
combattre le PKK. KeystoneRENCONTRES MILITAIRES

M. Mentese a également annoncé la
«prochaine création de commissions
militaires» en Turquie et en Iran, qui
se rencontreront prochainement pour
élaborer les plans de cette opération
conjointe, toujours selon «Cumhu-
riyeb>.

«Nous avons demandé à l'Iran de ne
pas accueillir les militants du PKK.
L'administration iranienne a indiqué
être en faveur d'une lutte conjointe
contre le terrorisme. Nos entretiens se
poursuivront», a affirmé selon le jou-
raI M. Mentese, qui avait reçu la se-
maine dernière M. Bouroudjerdi.

Le premier ministre turc, Mme
Tansu Ciller, avait proposé vendredi à

M. Bouroudjerdi d'effectuer des opé-
rations militaires conjointes contre les
bases des rebelles kurdes de Turquie,
installées dans la région iranienne de
Mako, près de la frontière irano-tur-
que, avait rapporté samedi la presse
turque, sans citer de source.

BÉMOL IRANIEN
De son côté, le journal iranien

«1omhouri-Eslami» a attaqué hier le
premier ministre turc, MmeTansu Cil-
ler, pour avoir «outrepassé ses limi-
tes» en envisageant de mener des opé-
rations militaires sur le territoire ira-
nien contre la rébellion kurde. «II est

impératif de faire comprendre à Mme
Ciller qu'outrepasser ses limites aggra-
verait ses problèmes internes», af-
firme le journal, proche des islamistes,
dans une réaction aux propos de Mme
Ciller. Celle-ci avait proposé d'effec-
tuer des opérations militaires contre
les bases kurdes. tout en précisant que
la Turquie se lancerait dans des opéra-
tions unilatérales en cas de refus ira-
nien. «II est clair que les propos de
Mme Ciller sont à usage interne, mais
si ces propos portent atteinte à la sécu-
rité et à la souveraineté des autres
pays, ils provoqueraient alors une
réaction ferme». ATS
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M ~ t":haddamdém£m t la préSet1ce de camps du ptn..:et1 SYt~ie

NICOSIE, 16 nov (AFP) - Le vice-président syrien Abdel Halim Khaddam a
démenti la présence en Syrie de camps d'entratnement du parti des travailleurs
du Kurdistan (PKK, en rébellion contre Ankara) et a affirmé que les
accusations de la presse turque ne reflètent pas le point de vue officiel
d'Ankara.

Dans une interview diffusée mardi par Radio Monte-Carlo Preche-Orient,
captée à Nicosie, M. t":haddama qualifié d' "agressifs" des article's publiés
récèmmeht par la presse turque accusant la Syrie de soutenir et d'abriter des
'bases des séparatistes kurdes turcs dlJ Pt<t<.Ces accusaticms n'ont "aucun
rappot~t avec la réal.ité", sel.ot1lui.

"Ces articles ne ref"lètent pas le point de vue du gouvernement. 0 tlH~c",
a-t-il estimé, affirmat1t qu'At1kara a seulement "demar1dé au gc)uvernement s)lrien
de l'~ider à régler un problème intérieur turc". La rébellion du PKK, qui a
fait des milliers de morts depuis plusieurs années, a connu récemment une
nouvelle escalade •

.Les déclarations de M. Khaddam sont intervenues alors que le ministre turc
des Affaires étrangères Hikmet Cetin, eri visite en Israäl déclarait, dans un
entretien publié mardi par le quotidien Jerusalem Post, que la Turquie a
demandé en vain è la Syrie de ne pas soutenir le PKK.'
o "Nous ne pOlH~r0t1Satteindre une pai:< véritable c. .. ) si 10 .à 20 gt~oupes
terroristes sont bien à l'abri dans la plaine de la Békaa", a-t-il dit en
citant entre autres les séparat.istes du PKK. La Békaa, dans l'est du Liban,
est sous, contrOle syrien depuis 1976.

elf/pJ.
AFP 161616 NOV 93

Wednesday, November 17,1993 . turkish daily news

~ Please don'to>

; 'embrace'
.........

. ~

~those in Lice.~
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orne people really do have nerve!.. A news
report on Monday said "our Prime Minister,"
Mrs. Tansu Çiller, would be goin~ to the town of
Lice in Diyarbakir after all. Tnank you Mrs.
Çiller; it is very considerate of you, if you sin-

o cerely plan to do this. As Turkish citizens, we all
apprecIate this gesture, despite the fact that it

o took several weeks for you to realize that Lice is
still a Turkish town and that as prime minister of the whole

of Turkey, it is your duty to visii this town after a disaster of
.such proportion - even if the military didn' t want you to.

What were they, hidingfrom you for so many days? Why
are soldiers now In an ant-like frenzy, busy restoring walls in
Lice, filling in holes and repainting houses? Don't ever

o worry about these thing.s.~ey ~e issues of little imp~rtànce.
For when you reach Lice, Il will have been tumecf Into the
city you would want to see. A brand new city.
, It may even look better than 1t did. before, although you



visit the'nearby town of Kulp, for I think it will be an extra-
ordinary event for you. Can you imagine a town which has
only two houses left standing; a town which has been pulled
.to the ground by tank and artillery fire? If not, please go there
and give my best wishes to the people there as well.

Like you, I lov,e them, though I have never promised to
embrace them..

Had I done this, they,would probably have felnhe differ-
ence between how I embrace them and how, as onewould
translate it directly, Ankara has embraced them or "kucakla-
mak" in the past. Unfortunately, ever since the Demirel
administration which you fully supported and worked under,
these people no longer want to be "kucaklanmak" or
embraced.

In March.1992, under the guidance of our Editor-in-chief
Hnur Çevik, I wrote a confidèntial report to then Prime
Minister Süleyman Demirel which I later published in full, in
my second book "PKK: AynlIkçl ~iddetin 20 Yili" (pp. 314-
344).

"Mrs. Çiller, for you there is no problem,
for a major segment of the media is on
your side. Columnists who are
branding a 'democriJJicsolutiOn' to the
Kurdish problem as treason, are helping
you. Those who want to prevent a
solution from being found are
feeding you with their own version
of reality. But if you listen to them,
your own Parliament speaker has
also got to be a traitor for what he has
been saying. Then, are we all traitors?"
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may wish to ignore the fact that those within no longer like
you. They don't like anyone for that matter, as they live in
continuous pain and horror. So, if I were you, I would take
little notice of this slight problem.

After all, as prime minIster of Turkey, you are the one who
gets reliable intelligence information that has not been slant-
ed. You are the one who is allowed to know anything. We, as
journalists, are but captured souls: between the threats of
officials and Middle Age persecution and the ruthless threats
of separatists.

We are silenced now, Mrs. Prime Minister, so you can
talk. Was this not the reason for extending state credits to
major newspapers before you were elected? Was this not
.why you became the spokesperson for media rights, includ-
ing private television and radio? This is now your show and
you should naturally make the best of it. We understand why
you want-us to,be. silent and, under the new .anti-terror
decree, be kept silent for a long.time.

You need not worry, for
all measures have already
been taken: When you do go
to Lice this time, you can
fearlessly promise the peo-
ple affection, the silk glove
of the state, and understand-
ing. In fact please tell them,
as former prime minister
Süleyman Demirel did, to
trust that the state' s doors
will always be open to
them.

Keep your fixed smile at
all times. And we are sure
that the people there will
show you all their under-
standing. They will certain-
ly be there in the main
square, kept silent at gun-
point by your special and
lI1credibly "idealist" crack
teams. So there is nothing to
worry about. They willIis-
ten, applaud and even cheeryou. --~.-.--~.~ _

The most they would ask for is the reconstruction of Lice. .
But no one has to worry. They are human .beings, but people There, I mentioned a certain gendarmerie sergeant by the
who quite unfortunately in the past II years have become name of Recep C. (surname withheld according to your own
accustomed to being treated like dogs. . protection laws) and the way he was treatinp the local people

Tell the people of Lice, Mrs. Prime Minister, of your In Kulp. I said Kulp would be lost if "Reco' was not stopped
motherly and sisterly feelings towards them. How much you and I listed his atrocities. Demirel did nothing, for he had n~.
trust them and how much trust they should have in the state. c~nfidence in the local people and bluntly said, .before seven
Tell them how much you want to embrace them and how soft witnesses from my newspapennd several Mirtisters that
~our silk gloves are."Even go to the extent of calling them "the people there know nothll1gof democracy, thus they can-
'the Kurds," despite your fear of openly mentioning their not demand something they do not know." .
ethnic identity. . Why not call on Reco this time,Mrs. Prime Minister? See

According to,an associate of mine, the Kurds are seen as what he has done to Kulp and how he has given the whole
dogs. When bitten by the father, the only thing they need is city away to the terrorists - being the self-styled Neron of
an affectionate lick by the mother. When attacked by a broth- the Southeast. If you intend to do that, you don't rèa1ly have
er"they need the embrace of a sister. They need a pat on the to go that far. For, in return for his "services,r' Reco has been
head... transferred to Ankara and he lives here with us. After burning

Am I being too hard.this time, Mrs. Çiller? down so .m.anyvill~ges and hamlets, torturing so many peo-
IfI: am, I need.not worry. There is always the inquisition pie and glv!ng the Cityto the PKK on a silver plate, he IS here

.that:will take care of such cases: People who speak out can In the Turklshcapital, as our neighbor. He is in sight. and at a
be 'arrested only for what they said. Writers can be placed place where you could easily call on him. If you wish, even
behind bars for what they write. we could help to arrange such a meeting.

Whythen should people who are given' the right to write If, of co~rse, he is not eliminated like Cern Ersever, who
.down opinions be allowed to go free? For we are ail living in Wi\S - untIl very recently - the state's main source of infor-
.Turkey and we know that if the inquisition cannot get you, mation on the Kurdish issue, but was liquidated after the
the bullet will. No one has to fear how far anyonecan go in death of Gen. E~ref Bitlis, his closest associate.
Turkey, our motherland. For here, "censorship by the bullet" Mrs. Çiller, Reco now has a specÎ<il team like that of
is now a natural part of our lives. So, I shall- unfortunately ~rs~ver, anq soldiers - ou~ soldiers - are telling us that he
'-continue... IS literally In control of higher-ranking officers. Just like

When you go to Lice, Mrs. Prime Minister, please also what we were told about Ersever.
Does this ring any bells?
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For me it does. FeirWs is the classic contra-guerri"~ struc-
ture. Where subordinates can order seniors around. Just like
in L!ltin America, where government-sponsor~d contra-g~er-
rilla teams arid death squads turn great republics aLone time
into "Banana republics.'. . . . .

No, Mrs. Çi1Ier, we.don't de~erve people or ~c~ivities li~e
this..If you go to Lice or KulI', If asithe,prlme:.minlSle.r:of thiS
country- you' 'seriously believe timt "yo!l:.atë'.io.Qqntrol of.

everywhereand do decide to
visit these two towns, please
ask the people about Reco and
get their view.

You could also ask them
.about Ersever. The people
have great stories to tell. And,
.as Isaid before, they need a
mother and sister. "lsmet, we
lost here long ago," were the
words of your own s~nior advi-
sor, an ambassador, when we
all visited the Southeast after
you were elected.' ..

We had walked along the
main road of Hakkari and lis~
tened to the people. An elderly
person had told us, together
with Sabah's Güneri Civaoglu:
"The PKK is like a newly
growing tree in our hearts.
Every time you hit us and you
burn our villages, it opens its
flowers."

For you there is no problem,
. for a major seg'ment of the

media is on your side. Columnists who are branding a
"democratic solution" to the Kurdish problem as treason, are
helping you:' ..,

Those who want to prevent a solution from belOg found
are feeding you with their own v(:rsion of reality.

But if you listen ~othem, your own Parliament .speaker has
also got to be a traItor for what he has been saYlOg.Are we .
all.traitors.? Was what was done in Lice aDd Kulo done

Freed Dutchman
says he feared
Turkishattacks

Reuters
ANKARA- A Dutch tourist freed by Kurdish guerrillas

said on Tuesday he was less afraid of them than of attacks
by Turkish forceS hunting his capiors in the southeast.

Jan Maarten Mas, 25, was released by the. Kurdistan
Workers Party (PKK) early on Sund,ayafter fourwee~s as a

.' hostage, and returned to Ankara with his father by bus on
Monday Tlig~t."I was treated very wel.l b~ the PKK and I
was not afraid for one moment for mY'life, he told Reuters

because the people were regarded as traitors? How far will
this go? . .'

You also have the hard-line military on your side. Thç
"white chapter" you have promised. for Turkey is unfortu-
nately misunderstood. People appear to have gotten the idea
that you meant a white page and that 'anyone can scribble
anything on.it. .

Once you are in Lice, you willsee a newly painted town
which is also to receive compensation of more than five bil-
lion .liras to restore its ruins. And the people will love you.
.No, seriously, they will love you. . . . .

Even if Demirel believes the opposite' and you are given
the customary misinformation that they are traitors, those
people love Turkey as much as we all do. This is why they
will be embracing you in reality and not visa versa.

This is why despite your crack-team assault rifles pointed
at them and the peculiar downward "idealist'~ moustaches
they will have to watch, they will truly be applauding you.

For these Reople really ne.ed to' feel the state, as a state.
They need affection, not in the form of your past gloves
which have turned into nothing but boots in disguise, but in
the form of recognition. These people are my people as well
as yours, and they need us. . .

To get them, we really do have to call on people like the
Recos, put them up in front of courts and let justice decide
what to do. We need to hu& them - fqr God's sake dorf!
even mention "kucaklamak' anymore - and to look into
their problems.

My good prime minister, Ihave nothing against you. You
are the one who runs the country, and I'm only among those
wh~ "brag on," as Turkey's most senior commander recently.
~~ . .

. But we are both Turkish citizens, paying taxes (and quite
a high amount, Imust say) for stability. So, when you do go
to Lice, for everyone's sake, elease be so good as to look into'
what really happened and, If need be, demand that those
whose existence depends on our taxes - and who are there
theoretically to serve us - explain why they did this. Do .
everything, but, for God's sake, don't "kucaklamak" or
embrace the people. They've really had too much of this inti-
mate relationship... .

. television at his hotel. "I was not in danger eXcept for at-
tacks by the Turkish soldiers. That was what Iwas afraid
~" .

Mas said Turkish trapps had attacked his captorsjust half
an hour after he was kidnapped from a bus at a PKK road- .
block near the town of KarllOva in Bingöl province on Oc-
tober 14. "Later 'the Turkish forces told me thât they could
have wiped out the.whole group, but did not do so ~ca\lse
they knew Iwas with them," he said. .

"About two weeks later there was an attack by Turkish
planes. They did not bomb our area, but at some distance I
could see and hear the bombs." .

The. PKK, which has abducted 19 Western tourists in
• Turkey sirice July, still holds an American and a New Zea-

lander; but has promised to free them, along with.19 cap-
tured Turkish soldiers on November 27, the 16th anniver-
sary of its founding. Mas said the Dutch embassy in Anka-
ra had refused to make contact with the PKK. He had writ-
ten what h~ called an objective accoun! of guerrilla .life !n
the mountams at the PKK's request. This and thearnval 10
the southeast of his father and a Dutch journalist had prob-
ably helped free him, he said.
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Ankara demande le concours de l'Iran
dans ses opérations anti-kurdes

Turkish foreign minister says its difficult to believe Syrian
déniai on sheltering PKK, opposition draw attention on Russia

Çetin says no terrorist
action from neighbors
will remain unanswered

Le journal iranien "Joumhouri-
Eslami" a attaqué lundi le Pre-
mier ministre turc Tansu Ciller
pour avoir "outrepassé ses

limites" en envisageant de mener
des opérations militaires sur le terri-
toire iranien contre la rébellion kurde.
"II est impératif de faire comprendre
à Mme Ciller qu'outrepasser ses
limites aggraverait ses problèmes
internes", affirme le journal, proche
des islamistes, dans une réaction
aux propos du chef du gouverne-
ment de turc publiés par la presse
turque. "II est clair que les propos de
Mme Ciller sont à usage interne,
mais si ces propos portent atteinte à
la sécurité et à la souveraineté des
autres pays, ils provoqueraient alors
une réaction "ferme qui ne profitera
certainement pas à Ankara", a averti
le journal.

Thursday. November /8, /993

Turkish Daily News
ANKARA-Turkey is detennined not to

remain passive in view of any act of terro-
rism aimed at itself by itsnei~hbors, Turkish
Foreign Minister Hikmet çetm said on Wed-
nesday.

Speaking at the Turkish Parliament while
defending his ministry's 1994 budget draft,
Çetin said it will make no difference to Tur-
key whether such actions were "direct or in-
direct, overt or covert".

"Our priority is to solve the problem thro-
ugh cooperation and good relations with our
neighbors", Çetin said. "But the issue can no
longer be left in limbo."

"I want to make it clear once again", he
stressed, "that Turkey has stated and proved

Mme Ciller avait proposé :lU
vice-ministre iranien des Affaires
étrangères Alaeddine Bouroudjerdi,
d'effectuer une opération militairè
conjointe contre les bases rebelles
kurdes de Turquie et avait affirmé
qu'en cas de refus de Téhéran, la
Turquie mènerait unilatéralement
des opérations sur le territoire ira-
nien. Le ministre turc de l'Intérieur
Nahit Mentese, cité lundi par le jour-
nal turc "Cumhuriyet", avait toutefois
indiqué qu'Ankara et Téhéran étaient
parvenus à un accord sur une opéra-
tion conjointe contre le PKK.

Confronté à une recrudes-
cence des opérations armées du
PKK contre lequel il a déclaré une
guerre totale, le gouvernement turc
compte sur une réédition des
accords que la Turquie avait contrac-
tés, en des temps plus sereins, dans

many times before that it has 110 intention to
give any offence to its neighbors. A co-
untry's failure to fulfill its duties as a neigh-
bour against terrorism cannot be justified for
any reason, and cannot be the subject of
conditions. Turkey can
not tolerate tentmst at-
tacks. from any of its
neighbors. No one sho- :
uld think that Turkey
will remain silent about
such attacks. The ne-
cessary, answer will be
given. ' In his unusually
strongly-worded spe-
ech, Çetin said that
Syria denies that it was

les années 70, avec les deux autre6
pàys de la région, l'Irak et l'Iran,
concernés par le problème kurde.
Mais les temps ont changé et la Tur-
quie, qui a déjà lancé des mises en
garde de ce type à Téhéran, ne peut
se conduire avec l'Iran comme elle le
fait avec l'Irak, affaibli par sa défaite
dans la guerre du Golfe. Dernière-
ment, l'aviation turque a ainsi effec-
tué de nouveaux raids dans le nord
de l'Irak, sous le contrôle des Kurdes
d'Irak et qu'elle accuse d'être une
base arrière pour les rebelles du
PKK. Les autorités turques ont
certes au cours des derniers mois,
fait à Téhéran des offres de coopéra-
tion dans la lutte contre les Kurdes,
et sont allées jusqu'à user de la
menace, en faisant part de leurs
soupçons concernant la complaisan-
ce manifestée selon elles par l'Iran à
l'égard des militants du PKK, qui dis-
poseraient de bases de repli sur le
territoire iranien. Il n'est pas sûr tou-
tefois qu'en cette période de tension
larvée entre l'Iran et la Turquie, les
deux puissances régionales rivales,
Ankara puisse bénéficier de l'aval de
"Iran pour des raids punitifs sur son
territoire.

turkish daily news

sheltering the sec'essio-
iiisrKurdiStan Workers
Party (PKK), but it sho-
uld be considered "na-
tural" for Turkey to ha-
ve "difficulties in belie-
ving that."

Underlining that Tur-
key wanted to improve
its relations with Syria
in every field to bring
benefits to both countnes, Çetin said that he-
alth of neighborly relations from now on de-
pended on the immediate elimination of ter-
rorism "which dictates those relations."

Turkey sent a higH ranking delegation to
Syria earlier this month in the latest attempt
to convince Damascus to stop sheltering the
~KK leadership. The PKK is known to have
Its headquarters in Syria, and training and
commUnications facilities in Syria and tn the
Syrian-controlled Bekaa Valley of Lebanon,
since the early 19805.

Ankara complains that two security proto-
cols with Damascus in 1987 and 1992 have
not .so far done much to stop PKK activity in
Syna ..

Syrian President Haféz AI-Assad repor-
tedly rebuffed the latest Turkish attempt by
o~ce .again denyin¥ Turkish claims and sa-
ymg It was Turkey s own problem to put an
end to Kurdish secessionism.

Syria's reported sheltering of terrorism has
been a major issue in çetin's talks in Israel
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16 PK/( militants killed in Southeast
Turkish Daily News.

ANKARA- Sixteen militants of the out-
lawed Kurdistan Workers' Party (PKK)
were killed by security forces dunng oper-
ations conducted in separate provinces in
the Southeast. .

According to an announcement made by
the State of Emergency Regional Govern-
or's office, the terrorists were killed in the
rural areas of Siirt, ~Irna~, Tunceli and Ig-
dir provinces.

In another development on Wednesday,
three suspects were captured, allegedly
members of the outlawed Islamic Move.

ment organiziltion. Four stolen cars and
some documents belonging to the organi-
zation were also seized by securityforces
in Istanbul.

Istanbul police had earlier this month
killed two armed militants and wounded
three others in a fierce shootout that took
place in the suburban district of Merter, Is.
tanbul.

The five militants had stolen T.L. 1.5
billion from a branch of Garanti Bank and
were trying to escape when they were shot.
at. They belonged to the Islamic Move-
ment organization.

nisterErdal Inonu said that in order
to cope with the increased stale of
its rmssion, the foreign ministry nee-
ded more personnel and a larger
budget. .

Turkish Daily News
ANKARA- Turkish Chambers of Commodity

Exchanges (TOBB) Chairman Yahm Erez
strongly criticized recommendations for a politi~
cal solution to the Southeast problem, sa~1ßg on
Wednesday he "condemned with hatred,' anyo-
ne who suggested such a method .. Erez, also
known as a close associate of Prime Minister
Tansu Çiller, said those who were sug~esting a
politicaf solution for the problem were' some 1ß-
tellectual circles who have only seen the region
in postcards."

He made the speech in a ceremony held in
Bursa for businessmen who had paid the highest
tax in fiscal year 1992. .

"The terrorist incidents in the Southeast are
not only the domestic problem of Turkey but its
foreign problem as well," Erez said. "The inci-
dents are being provoked by forces who do not
want Turkey to strengthen in the region. The ter-
rorism swamp outside of Turkey should be dried
up." Erez used strong language to criticize circ-
les suggesting political measures to curb terro-
rism and cont1ßued: "Its only c1ever-mindedness
to recommend that some political measures can
overcome terrorist incidents ... I condemn with
hatred those who are proFosing a political soluti-
on. There is no politlca angle to this incident.
To ask for a politicalsolution to this incident is
wanting to treat the people living in that region
as a :ni1ßority and to give the~ some rights."
Erez noted that only the Armenians and Greeks
were minorities in Turkeyand that this country
had no minority problem. . ..

Erez: No
to political
solution

losses from the Gulf Wai,-which are
estimated as being more than $10
billion.

The issue is to be discussed in
economic talks .between the United
States and Turkey which are expec-
ted to be held on Dec. 7-8.

Azeri-Armenian conflict
Foreign Minister Çetin said that

Turkey would continue to support
Azerbaijan against ongoin$ Armeni-
an aggression, which nolds one
tenth of the country under occupa-
tion.

""Do Armenians really think that
. they can get away with it and live .
comfortably on the lands they have

. occupied?", Çetin asked. "Sooner or
later they \.viii have to leave those
territories.
. If they do not withdraw in respon-

se to peaceful methods, they will be
forced to do so. "

He added that Turkey will riot es-
tablish diplomatic relations with Ar-
menia who "has no respect for its ne-
ighbor's territorial integrity and so-
vereignty" and will not open its bor-
ders and airspace for the flow of all
kind of goodS to thiscountry.

Dialogue with Greece
Çetin said that the relations betwe-

en Turkey and Greece are not only
important for the both countries but
for the Balkans and Europe as well.

He said Turkey makes the greatest
effort to keep the channels of dialo-
gue open with Greece.

"We have the political willto take
our relations With Greece further",
çetin said. "But we could not obser-
ve the same will in the new Greek
government. We hope the Greek go-
vernmentwill not repeat its former
mistakes."

Çetin added that Turkey's relations
with the United States, the European
Community and the European Free
Trade Area countries are on the right
track, as are those with Balkan co-
untries. Speaking to the Budget and
Planning CommISSion, Parliament's
Foreign Relations Commission Cha-
irman and former deputy Prime Mi-

on Nov. 13-15, during which Çetin had told
Israeli Foreign Minister Shimon Peres that .
until the region was no longer a "free terro-
rism zone", a lasting peace cannot be achie-
vëd in-the Middle East.

A member of the main opposition Mother- .
land Party (ANAP) in the Parliamentary
commission, Safter Gaydalt, backed the go-
vernment's deèision to improve relations
with Israel and said it was a decision that co-
uld have been made before. .
. Another deputy for ANAP, Kamran trian,

who is known for hiS competence on foreign
affairs, draws attention to the "expansioß1st
intentions" of Russia as a factor which ad-
versely affects Turkey's stability.

He claims that the United States considers
Russia as a counterbalance against Islamic
fundamentalism, therefore would hesitate to
stand up a~ainst any threat from Russia.
"But Russia s capabiltties do not permit that
for the time being", Inan said. .
. Pointing out the "im-

portance" Turkey gives
to preventing PKK mili-
tants from carrying out
hit and. run attacks aga-
inst targets in Turkey
from their bases in Iran,
Çetin said that this was
'vital" for creating am
atmosphere of confiden-
ce in. Turkey's relations
with Iran.

Çetin said Ankara
wanted to improve rela-
tions with Iran on the

'.basis of friendship, mu-
tual respect and nonin-
terference in each other's
internal affairs.

In his speech, Çetin
briefed the Parliament's

Foreign Minister Hikmet Çetin Budget and Planning
Commission members

on the main topiès of Turkish foreign policy.
Embargo on Iraq
Emphasizing that Turkey was one of the

tirst countries to implementthe United nati-
ons embargo on Iraq after its invasion of Ku-
wait inl990, Çetin said thatthe aim of the
embargo should not be cause Turkey econo-
mic and social sufferings. "The cost of the
embar&o to our country and people is subs.
tantial, ' Çetin said.
. "There have been social consequences of
the heavr burden of the embargo on our eco-
nomy. It s the responsibility and duty of our
coalition allies to assist Turkey in taking me-
asures to eliminate that."

The Turkish foreign minister said that the
normalization of the situation in Iraq was to
the region's benetit, and it is the prime res-
ponsibility of the Iraqi govemment to main-
tain the improvement .

"The basis of our.policy on, Ira<J.is
the protection of thiS country s umty
and territorial integrity," he added. In .

. addition to a $2 billton military as-
sistance fund set up by some Gulf
countries, granted in 1991 and distri-
buted over five years, Turkey says
the western. alliance should assist
more to Turkey in compensating its
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Arson attempt on PKK
headquarters in London

Turkish Daily News
ANKARA- A failed arson attack occurred in the out-

lawed Kurdistan Workers' Party's (PKK) alleged London
headquarters, the Anatolia news agency reported on
Wednesday.

According to information obtained from the Tottenham
police station, the incident occurred in the early hours of
Saturday.

Unidentified assailants broke windows of the 'Kurdish
Workers Union,' known as the PKK's London headquarters;
and set the office alight with gasoline, Anatolia sai<f.It add-
ed that a patrolling policeman first noticed the fire in the
office, located in Portland Gardens Street, and immediately
called the fire brigade.

Anatolia quoted sources close to Scotland Yard as saying
that the attack' might have been launched ill retaliation to
recent PKK attacks in London.

It added that investigations have been initiated by Scot-
land Yard.

In a series of coordinated attacks by the outlawed Kurdi-
stan Workers' Party (PKK), Turkish businesses and offices
were hit with fire bombs in at least a dozen cities in Germa-
ny, France, England, Switzerland, Austria anp Denmark in
early November, killing at least one person and wounding

'five.
Petrol bombs were thrown simultaneously at a Turkish

Embassy, a Turkish Airlines office, a Turkish bank, and at
the Turkish Working Men's Club in north London ..

David Loader, a police inspector in London, maintained
that the attack might have been the work of the outl~wed
Revolutionary Left (DEY-SOL) organization of Turkey be-
cause of the dispute between them and the PKK.

The left-wing daily Aydmhk, in its front page banner on
Tuesday, claimed that death squads attached to the Turkish
Chief of Staff have left for Europe in the past month to as-
sassinate Kurdish activists there.
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Ft'ance'-hurdes
Plusieurs des personnes interpellées seront expulsées

PARIS, 18 nov (AFP) - Des 101 personnes placées en garde à vue suite à
leur interpellation jeudi matin, plusieurs en situation irrégulière sur le
plan du séjQur ferOtlt l'objet d'expulsion, a indiqué le ministère de
l'Intérieur dans un communiqué.

Au COl~rs de c(~t.teopération réali,.;ée "dans le cadre de la loi.
anti-t.ert'oriste du 9 septembrf2 1986", des matériels "pouvant set'vir à composer
des engins incendiaires et des instruments destinés à falsifier des documents
admini'str'atifs ont été découverts en p.lusieurs liet.J:{".

UnE;:>"imp(JF'tante d(',)cl~mentationa été saisie", act.l..lellement£:,:<ploitée, ql.li
"dél11ontre en particulier 1.'ampleur de la coJ.l.ecte forcée de fCJnd!,jal.~pt'èsde'!:;
t".ésid£;:>nb;turc~;."

"Depuis p1.usiE!l~rsatltlées-i,1£:,Part.i des travailleurs dl~ hur'distan (Ph~O E:~t
les associations qui lui servent de relais mènent dans toute l'EurCJpe, et
singulièrement en France, de nombreuses actions viOlent.es. Des assassinats ont
ét.é commis. Des Français ont été pris en otage."

"Des agt'€!s!:ïions€!t des sac(:ages sont per'pét.rés de façon constantE:' ;à
l'encontre de locaux diplomatiques turcs ou d'établissements appartenant à des
entreprises turques", ajoute le minist.ère, qui fait Fait état de l'existence
"d'f.~:<t.orsionsde fonds, accompagnées de pressions de tCJUS ordr'e':;;(... )
pratiquées è grande échelle aFin de collecter des fonds destinés. à Finatlcer la
gl~ér'i.llaau ~<urdistan" et de l'organisation de "fiJ.ières d'immigration
clan des ti fIes."

Après avoir évoqué les attentats commis le 29 octobre et le 4 novembre, à
Strasbourg et à Paris où plusieurs personnes ont été blessées, le ministère
souligtle ql~e "de tels ëlgiss£~m£Nlts ne sont P;::1St.olét'ables."

Le gouvernement "etltend respecter SatlS aucune restriction J.a t.r'adition
d'asile qui est celle de notre pays •.En revanche, il est inaccept.able que des
étrangers qui vivent à l'abri de nos loi~ se livrent en France â des actes de
caractère terroriste ou è des actions contraires au droit, ou encore se
conduisent de telle façon qu'ils nuisent aux intérêts de la France et à la
séC:l.~rit.édes FF';:il.nçais."

Sic/ms/j.l
AFP 181921 NOV 93
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France-Kurdes-Juppé
Kurdes:'Alain Juppé justiFie l'interpellation de partisans du PKK

AMMAN, 18 nov (AFP) - L'interpellation jeudi ~atin' en France de plus de
cent personnes liées au Parti des travaillew's dU Hu'rdist'an (P~(JO correspond à
la volonté de Paris de ne pas devenir "la base ~rrière d~ terrorisme
international", a déclaré à A~man le minisfre des AfFai.res étrangèr.s Alain
..luppé.

"C'est la concrétisation de ce que nous avons tous dit" au sein du
gOlJVernement "depuis plusieurs semaines", a souligné M. JlJppé, à l 'adres!::;E:~dE'!:;.

jOlJt~nalistes l'accompagn3tlt dans sa t.ournée au Proche-orient. "La France
n'avait pas vocation à devenir la ba~e arrière du terrorisme international",
a-t-il ajouté. .

"Nous sommes un pays d'asile. Nou.s sommes tout à 'Fait prêts à accueiJ.I.ir'
les réfugiés politiques lorsqu'ils sont persécutés dans leur pays d'origine
mais pas pour qu'ils viennent se livrer à un entratnement militaire ou
para-militaire sur notre territoire", a-t-il ajouté.

"Cela n'est:pas acceptable et le gbuve~nement français continuera d'agir
dans cette direction~, a encoredéc:laréM.Juppé.

Jeudi à l'aube, la police fr~nçaise avait interpellé plus de 110 personnes
liées au PKK (séparatist~s en rébellion co~tre Ankara).

hm/lch/bm
AFP 181810 NOV 93
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Allemagne-France-Kurdes
Les Comi tés du H:urdistan .'3CCUsetltla France de "payer ses det t.es à la "fur'ql.(tE!" .

COLOGNE (Allemagne), 18 nov (AFP) - Les Com{tés du Kurdistan de toute
J.'Eur~()pe,c.lrganisations considérées comme proches du P~(~((Par'ti dé~s
Travailleurs du Kurdistan, en rébellion armée contre Ankara), ont a~cusé la
France, o~ • été déclenchée jeudi une vaste opération policière dans les
miliew< activistes kl~rdes, de "payer ses dettes à la Tl~rquie".

L'6pération "n'est qu'une.prise de position en Faveur de l'Etat turc et
contre les revendications légitimes de liberté du mouvement kurde"~ ont-ils
indiqué, ~ans un communiqué diffusé par leur section de Cologne (ouest).

"Les décl.aratiotlS faites par les autorités (françaises) à c(;.~sl.ljetne
reflètent aucunement la réalité des faits", a~firme le texte, qui souligne que
"d'importat,ts contrat:s ont été signés entre les deu:.,pays concernant des
hélicoptères et divers matéri~l.s militair(~s".

/lEt'contrepartie de ce marché, il a été demandé à 1a France de prendr'e
position essentie11ement contre le PKK et le mouvement kurde", ajoute le
cClmmlmiqué, qui estime que la France a fait "une opération à la tl'lanièr'e
t.l~rque",avec "portes et matériel. fracassés et. p1us de 80 personnes emmenées
en garde à vue". Des membres de l'ante~ne parisienne du Comité du Kurdistan
ont également été int~rpellés, a indiqué à l'AFP un porte-paro1~ de la section
de Ccll.ogne.

Les Comités ont lancé un appel à la Franc~ età l'Allemagne, pays o~ les
Kurdes sont fortement. représentés, pour' qu'ils "par.ticipet,t.à la résolutit.1t'de
la question kurde et utilisent leur influence politique dans le cadre des lois
i.nternationales afin d'arrêter .les attaques de génocide de l'Etat turc".

. Fka/mt.lbm
AFP 181827 NOV 93
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turkish daily news

France and Iraqi Kurds move
against the PKK

Ankara pleased with security crackdown, meets also with Syrian delegatiDn

aimed at the Metin area, 15 to 20 km
(10 to 15 miles) south of the Turkish
border town of Çukurca.

A similar operation in the northeas-
tern Khwakurk area, sandwiched bet-
ween the Turkish and Iranian borders,
had also begun after a two-day delay
caused by bad weather, Dizayee said.

A similar number of peshmerga
fighters was taking part.

He said the peshmerga had not yet
encountered any PKK fighters, who ha-
ve ~lte.red back to the rugged frontier
regIOn 10 defiance of an accord with the
Iraqi Kurds, who defeated them in a jo-
int campaign with Turkish forces a year
ago.

Dizayee said the Iraqi Kurdish aut-
horities h~d asked Tur~ey to stay out of
the operatIOn because It was their job to
ensure border security and because pre-
vious Turkish cross-border actions had
c~u.s~d casualties. among Iraqi Kurdish
cmhans. Turkey IS the main supply ro-
~te for the autonomous Kurdisli region
10 northern Iraq and is the base for
Western warplanes which protect the
Kurds from tlie Iraqi government.

Syrian connection:
In ano~her dev~lopment on Thurs-

day, Turkish offiCiaIs started talks with
a. Syri~n Aeleg!lti~n here to curb terro-
n~t aCtIVI!leScommg ~ver that country.
DiplomatiC sources slUd the Syrian de-
legation, headed by that country's secu-
rity chief, Gen.

Bedr El Hasan, attended a meeting
on Thursday afternoon with Interior
Mini~ter M.e~met Gazi~glu and other
Intenor MIDlStry offiCJaISr Officials
from the Foreign Ministry were also
present at the occasion.

On June 24, PKK supporters. stormed the Turkish
Consulate in Marseille and held six hostages as part of
a Europe-wide action to draw attention to "massacres
of civilians in Kurdistan" by the Turkish Army. They
surrendered to police after three hours.

The Foreign Ministry spokesman said France did
not consider that the PKK represented the aspirations
of the Kurdish people and ha(J condemned "PKK acts
of terrorism" on several occasions.

Police say the PKK-is active among
Turkish Kurds living in France, Ger-
many and Britain, and forces Kurdish
~usinessmen,.in Euro~ to pay "revolu-
tIOnary taxes to fund its armed strugg-
le.

Accounts seized during Thursday's
raids were being analyzed for clues to
this protection racket, police said.

Police sources said the PKK is active
among Turkish Kurds living in France,
Germany and Britain, and forces Kur-
dish busmessmen in Europe to pay "re-
volutionary taxes" to finance its activi-
ties. Turkish Kurdish families have re-
ported to the French and German aut-
horities that their sons have been recru-
ited ir. Europe and sent to fight with the
militants in Turkey and those based ac-
ross Turkey's Southeastern and Eastern
borders with Armenia, Iran, Syria and
Iraq.

Northern Iraq:
Thursday's operation in France coin-

cided with a separate operation launc-
hed against the PKK in northern Iraq,
which the terrorists use frequently to
carry out hit and run attacks on Turkish
targets.

Reuters reported on Thursday that up
to 4,000 Iraqi Kurdish fighters had be-
gun combing the mountains near the
Turkish border for PKK militants.

"The peshmerga are combin~ the
mountains for suspected PKK hIdeo-
uts," Safeen Dizayee, Ankara represen-
tative of the Kurdistan Democratic
Party (KDP), said.

He adde<!.that.about 2,000 peshmer-
ga, acting OR the orders of the regional
Kurdish government, had begun a
three-pronged manoeuvre on Monday

TDN with Wire Dispatches
ANKARNPARIS- French police on Thursday roun-

ded up more than 100 suspected Turkish Kurdish mi-
litants in a nationwide search-and-arrest operation as
the Kurds of northern Iraq expanded their own opera-
tion on the outlawed Kurdistan Workers Party (PKK).

The two operations coincide with Ankara's appc:a1
for all neighbors and allies of Turkey to reconsider
their positIOn with regard to Kurdish terrorists who
have been involved in a number of massacres and ar-
med attacks.

A ministry spokesman said the arrests were con-
ducted around the country while the. Kurd-Ha, a PKK
affiliated agency based in Germany, confirmed the re-
port. In a statement issued during the operation, Kurd-
Ha said that t,he raids were conducted by anti-terror
squads who had search warrants.

Police, intelligence and counterespionage agents ra-
ided offices and homes of supporters of the PKK be-
fore dawn in Paris, Lyon, Marseille, Strasbourg, Tou-
louse, Bordeaux, Rouen and in Britanny.

The Foreign Ministry said the raids were aimed al
upholding public order 10 France.

Acting Turkish Foreign Ministry spokesman Ferhat
Ataman said, meanwhile, that Turkey saw the deve-
lopment as positive and recalled the organization was
financing its terrorist activities through extortion, thre-
ats and narcotic smuggling."

"Some of these people had shown solidarity with
the kidnapping of French nationals in Turkey, other
had taken part in reprehensible actions, notably the
occupation of consular offices," the French ministry
spokesman, Richard Duque, told a briefing in Paris.

Police said 110 people had been detained by mid-
day in a swoop aimed at preventing a series of actions
by the Kurds, presumably against Turkish targets, at
the end of the month.

On Nov. 27, the PKK was scheduled to celebrate its
foundation anniversary with a wave of attacks.

Among those held were the suspected leader of the
PKK in France, Gultekin Kavak, and his deputy, Ay-
din Sercan. The French press has given special emp-
hasis, however, to the raid comin~ after die arrests of
88 suspected supporters of A1gena's banned Islamic
Salvauon Front last week. Most were released within
~ hours, but four l>COpleh~ve been charged with be-
lOg party to a terronst conspiracy.

lntenor Minister Charles Pasqua, whose hard-line
on foreign activists has won broad public approval,
warned this week: "France will not allow any organi-
zation on its soil to carry out activities harmful to its
interest or contrary to its laws."

PKK guerrillas kidnapped four French touristsin
southeast Turkey on July 5 but released them unhar-
med on Aug. 10.
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F~ance-Kurdes lead
Environ 200 Kurdes dans la cathédrale Notre-Dame de Paris

PARIS, 19 ~ov (AFP) - Environ 200 Kurdes, dbnt des femmes et des enfants,
occupaient vendredi après-midi la cathédrale Notre-Dame de Paris pour att~rcr
l'attention du public et obtenir la libération des Kurdes gardés à ~uc depuis
jeudi ~ la suite de l'opération policière dans les milieux kurdes liés au PKK
(Parti des travailleurs du Kurdistan), selon des sources concordantes.

Les mi:tt1ifestantsréclament "la libérat:ic:ltld(~!~51'<L~rd€:,sen géH'de à Vl~e et la
réparation des dommages causés lors des perquisitions da~s les locaux kurdes",
a-t-on appris de source policière.

Les f(ur.desveulent "attirer l'attet1t.icmdu pt~blic" St~r la poli.tiquE' de l::i
Turquie à l'égard de la communauté kurde mais les choses "vont se régler de
façon pacifique", a de son c6té expliqué l'intendant de la cathédrale, M.
François Girard. Ce dernier a obtenu, a-t-il dit, que les manifestants
"évacuent la cathédrale un peu plus tard dans l'après-midi" pour que pUIsse C~

dérouler les obsèques qui y étaient prévues.
De pll~s, "il.s sont à l'ü1t.érieur et l.'église est fermée. iJ.n":,.'"a pa';::;d:::

public, cc n'cst pas un très bon moyen d'attirer l'attention", a ajouté M.
Girat'd.

Quarante-neuf des 101 personnes interpellées par la police J0wd: J.ors de
l'opération dans les milieux kurdes étaient toujours en garde ~ vue vendredi à
Paris et en province.

pb/ft

France Detains 110 in Sweep of Kurds

INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE, FRIDAY, NOVEMBER 19, 1993

Compiled by Our Stuff From Disputches
PARIS - French police officers

ounded up 110 suspected Turkish
Kurdish militants in a nationwide
operation on Thursday, nine days
after a similar crackdown on Alge-
rian Muslim fundamentalists.

Agents from the police and intel-
ligenee and counterespionage ser-
vices raided offices and homes of
supporters of the Marxist Kurdish
Workers Party in Paris. Lyon, Mar-
seille, Str!l5bourg. Toulouse, Bor-
deaux; Rouen and in BritaMY.

The Interior Ministry said that
several of those rounded up would

be expelled and that at least 51
would be held for 24 hours for
questioning.

"Some of these people had
shown solidarity with the kidnap-
ping of French nationals in Turkey,
others had taken part in reprehen-
sible actions, notably the occupa-
tion of OOnsularoffices," said Rich-
ard Duque, a Foreign Ministry
spokesman.

The police said the operation
was aimed at preventing a series of
actions by the Kurds, presumably
against Turkish targets, at the end
of the month.

Among those held were the sus-
pected leader of the Kurdish party
in France, Gultekin Kavak, and his
deputy, Aydin Sercan.

The party is fighting a guerrilla
war in southeast Turkey for an in-
dependent Kurdish state. More
than 10,000 people have died since
1984 in the fighting.

It has staged many attacks on
Turkish targets in Western Europe,
most. aimed at causing damage
rather than casualties.

. The crackdown follows the ar-
rests of 88 suspected supporters of
Algeria's banned Islamic Salvation

Front last week. Most were re-
leased within 48 hours but four
people have been charged with be-
lOgparty to a terrorist conspiracy.

Guerrillas from the Kurdish par-
ty kidnapped four French tourists
in southeast Turkey on July 5 but
released them on Aug. 10.

On June 24, party supporters
stormed the Turkish Consulate in
Marseille and held six hostages as
part of a Europe-wide action to
draw attention to what the party
described as "massacres of civilians
in Kurdistan" by the Turkish
Army. The hostage-takers surren-
dered after three hours.

The police say the party is active
among Turkish Kurds living in
France, Germany and Britain, and
forees Kurdish businessmen in Eu-
rope to pay "revolutionary taxes"
to fund its armed struggle.

Turkish Kurdish families have
told the authorities in France and
Germany that their sons were re-
cruited in Europe and sent to fight
with the guerrillas in Turkey.

(Reuters. AFP)
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Le PKK en eeguelTetotale)) contre Ankara
En neuf ans, les combats entre le Parti des travailleurs du Kurdistan et le
gouvernement, soutenu depuis peu par la France, ont fait 10 000 morts.

l'Allemagne avait suspendu ses livrai-
sons d'armes à Ankara pour protester
contre le massacre de populations ci-
viles kurdes.
Depuis, il est vrai. le PKK, retranché

dans les montagnes à la frontière avec
l'Iran ou la Syrie. s'est lancé dans une
«guerre totale» contre le gouverne-
ment d'Ankara. Parallèlement à la
lutte sur le terrain, le mouvement sé-
paratiste a pris pour cible les centres
touristiques dans le pays et les intérêts
turcs en Europe. Cet été, des attentats
à la bombe, notamment à Antalya, la
grande station balnéaire, ont fait

à Paris, rue du Faubourg-Saint-Denis,
où les locaux de Yek-Kom Kurdistan,
la Fédération des associations cultu-
relles et des travailleurs kurdes,
.étaient. hier. sans dessus-dessous. Sa-
likara Hasan. le vice-président de' la
fédération, s'avoue choqué par la per-
quisition: "Nous sommes une associa-

. tion de loi 1901. enregistrée depuis
1982 à la préfecture de police. Le
PKK n'existe pas ici. Parmi les

, membres des 20 associations. il v a.
bien des sympathisants du parti. mais
ils ne soutiennent qu' idéologiquement
la lutte. Nous n'avons jamais fait
quelque chose d'illégal pour le PKK.
Personnellement. je ne connais ni
Gultekin Kavak, ni Avdin Sercan. Je
ne sais pas ce qu'ils' venaient cher-
cher. Je ne comprends pas."
En dehors des impératifs politiques.

l'opération policière aurait été déclen-
chée en fonction de renseignements
évoquant le risque d'une radicalisa-
tion des activités kurdes en Europe,
en particulier aux alentours du 27 no-
vembre, anniversaire de la création du
PKK. Une hypothèse que l'exploita-
tion des documents saisis permettra
de confirmer ou non.
En attendant, les autorités, qui

connaissent la capacité de mobilisa-
tion de la communauté kurde, se sont
préparées à d'éventuelles réactions.
Des renforts de police ont été mis en
place, en particulier à Paris, avec mis-
sion de s'opposer à toute manifesta-
tion ou tentative d'occupation de lo-
caux diplomatiques ou privés.

Francis ZAMPONI

Affaires -étrangères. Klaus Kinkel.
plaidait récemment pour l' interdiction
pure et simple du PKK et des associa-
tions qui lui sont affiliées.
Les chancelleries européennes qui. il

y a quelques mois encore. s'inquié-
taient des atteintes aux droits de
l'homme dans le sud-est anatolien. ap-
portent aujourd'hui un soutien de plus
en plus appuyé aux autorités turques.
Le 1er octobre. le ministre français de
la Défense. François Léotard. a négo-
cié la vente de 20 hélicoptères Cougar,
un appareil de fabrication franco-alle-
mande.àl'armée turque. Un an plus tôt,

La Turquie, engagée dans une
guerre sans merci contre les sépa-

. ratistes kurdes, ne peut que se féli-
citer de l'opération menée par la po-
lice française. En moins d'un mois, le
PKK (Parti des travailleurs du Kur-
distan) a vu ses membres pourchassés
dans deux pays européens clés, qui
abritent d'importantes communautés
kurdes. Le 5 novembr~, la police fé-
dérale allemande avait procédé à une
vingtaine d'arrestations dans les
centres culturels kurdes. A la suite de
l'incendie d'un magasin d'alimenta-
tion turc à Wiesbaden. le ministre des

POLICE

Après le FIS, Pasqua réveille les Kurdes
Une vaste opération policière dans la communauté turque a permis hier 110 interpellations et

des perquisitions. Les documents saisis pourraient éclairer sur le fonctionnement du PKK.
'opération déclenchée hier à
raube à Paris. Lyon. Mar-
seille. Bordeaux. Strasbourg.
Grenoble, Annecy et Rouen
contre les militants kurdes ré-
sidaÙt en France. membres ou
proches du PKK (parti des

travailleurs kurdes). a. au-delà de ses
aspects policiers et judiciaires. un but
politique évident: montrer que la fer-
meté affichée par le ministre de l'Inté-
rieur ne s'applique pas exclusivement
aux ressortissants algériens. Com- "
mentant dans le Mo;de l'opération ~
qui avait été réalisée le 9 novembre ~
dernier contre le FIS. Charles Pasqua ~
avait déclaré: «La France n'accep- 'ä
tera plus. sur son sol. d'activité de ~
quelque org~nisation 9u~ ~e soit d~ ~
na~ure à n~lr~ à ses. mterets ou qUI A Parisr une des personnes arrêtées tôt jeudi matin.
salt contrOIre.a ses lOIs.»
Les Kurdes. dont les activités clan- à des exactions et à des règlements de cours un peu partout en 'France pour

destines en faveur de la lutte qu'ils comptes. souvent violents. à l' inté- «associ~tion de malfait~urs et trans-
mènent en Turquie (lire ci-contre) rieur de leur communauté. Toutefois. ports d.armes e~ relat/.on. avec une
sont depuis longtemps connues des l'une des constantes de leur action est entreprise ter;orlSte». amsl que pour
services de police. constituaient donc l'extorsion de fonds et le racket des trafic?e stupefiants. S<lD;scompter les
une cible toute désignée. C'est la DST ressortissants turcs. contraints sous assassmats. co~~e celUI d~ Paç~ Gü-
(Direction de la surveillance du terri- la menace à verser de l'argent destiné ven aba~u en JUIllet 1991 a Pans .. les
toire) qui avait été chargée de faire la à alimenter les caisses des différentes occupatIons ~e locaux turcs ou I~t-
synthèse des informations , .•cueillies organisations en lutte contre le gou- tentat co,?mls le 29 ?~tobre dernIer
depuis plusieurs années par les Ren- vernement turc ». contre 1 agence panslenne de la
seignements généraux et la police ju- Hier, dans leurs saisies, les policiers Banque du Bosphore.
diciaire. Son volumineux rapport, ont mis la main sur de nombreux do- Lors des interpellations effectuées
transmis par l'Uclat (Unité de coordi- cuments comptables grâce auxquels dans le cadre de ces enquêtes, les mi-
n~tion de la lutte antiterr~riste) .au ser- ils pensent pouvoir mettre en lumière li~ts kurd~s n'ont jamais manqué de
VIce central de lutte antIterronste du le fonctionnement de «l'impôt révo- denoncer <<! acharnement de la police
parquet de Paris. a fourni le cadre ju- lutionnaire». et l'attitude sournoise du gouverne-
ridique nécessaire aux 110 interpella- Selon la police. les actions illégales ment français». affirmant que les
tions et aux perquisitions qui se sont des groupes kurdes ne se réduisent actes délictueux qui leur sont repro-
déroulées dans la matinée de jeudi au pas à la collecte de fonds. De nom- chés sont le fait de manœuvres des
sein de la communauté turque qui breuses enquêtes sont en effet en agents du gouyernement turc. Comme
compte environ 400 000 personnes en
France dont 80 000 en région pari-
sienne. Parmi les dirigeants présumés
du PKK qui ont été interpellés figu-
rent deux personnalités présentées
comme les leaders du mouvement,
Gultekin Kavak et Aydin Sercan.
Dans un communiqué publié hier soir.
le ministère de l'Intérieur indiquait
que 101 personnes ont été placées en
garde à vue et que plusieurs, en situa-
tion irrégulière. feront l'objet d'ex-
pulsion.
Le parquet antiterroriste n'a pas été

pris au dépourvu. Dès 1989, le substi-
tut du procureur Patrick Lalande no-
tait qu'une information ouverte à l'oc-
casion de plaintes déposées par des
commerçants turcs victimes de racket
«mettait en lumière les activités sur le
territoire national d'organisations
politiques clandestines turques n' hé-
sitant pas à recourir à la violence (...)
Au-delà d'un prosélytisme parfois
agressif. ces groupes se livrent aussi
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Visant notamment le Parti des travailleurs du Kurdistan, en France

Une vaste opération policière a eu lieu
dans les milieux indépendantistes kurdes

vingt-six blessés dont neuf Alle-
mands. Quatre Français ont été enle-
vés le 24 juillet et relâchés deux se-
maines plus tard. En juin et début
novembre, les militants du PKK se
sont lancés à l'assaut de banques,
agences de voyage et consulats turcs

, un peu partout en Europe ..
Mais au terrorisme du PKK, les auto-

rités turques répondent par une ré~
pression de plus en plus aveugle. EI}
neuf ans,' les affrontements dans le
sud-est anatolien ont fait 10 000
morts, dont 2 000 aU cours des dix
derniers mQis. La nouvelle chef du
gouvernement, Tançu Ciller, soumise
aux pressions des conservateurs et de
l'état-major, a opté pour une solution
purement militaire à la crise, Sans ré-
sultat probant. Un général a encore
été tué récemment. Les effectifs des
«forces spéciales» ont été triplés et on
ne compte plus les raids contre les vil-
lages soupçonnés d'assistance au
PKK. Le 22 octobre, Lice, une ville
.située à l'est de Diyarbakir, a été en:
partie rasée par l'armée. La Fédéra-'
tion internationale des droits de
j'homme (FIDH) dénonçait le mois
dernier « un début de génocide».
Depuis le début du mois, le Premier

'ministre Tançu Ciller hausse le ton à
l'égard de tous les pays voisins accu-

'sés de venir en aide aux séparatistes
kurdes: l'Iran, l'Arménie. et surtout la

/Syrie qui accueille le leader du PKK,
Abdullah Ocalan. Pour accentuer sa

,pression sur Damas, la Turquie vient
d'effectuer un rapprochement specta-
culaire avec Israël. Grâce au barrage
Atatürk, sur l'Euphrate, elle, peut éga-
lement pes~r sur la production hydro-
électrique de la Syrie.
Le PKK, en perte de vitesse il y a un

'an, gagne aujourd'hui du terrain, no-
tamment parmi lajeunesse, non à tra-
,vers sa vulgate marxiste-léniniste,
mais grâce à ses exploits militaires.
Dans des régions entières, il collecte
les impôts en lieu et place de l'Etat.
Jugeant la presse turque progouverne-
mentale, il vient d'interdire tout le
sud-est anatolien aux journalistes. Le
mois dernier, une des publications du
:PKK en Allemagne, Berxwedan (Ré-
sistance) n'a pas exclu, en cas de'
poursuite des combats dans le sud-est
anatolien, de s'attaquer aux intérêts
occidentaux en Turquie.
, Hier, une porte-parole du PKK à
Bruxelles a accusé la France de «col-
laborer avec le gouvernement turc»,

,Selon un communiqué, «en contre-
partie» d'achat de matériel militaire
«il a été demandé à la France de

:prendre position essentiellement
contre le PKK». Pour un intellectuel
kurde à Paris, «depuis l'arrivée de la
droite au pouvoir, la France joue la ,
carte de la Turquie, même régionale-
ment. Elle veut prendre une avance
par rapport à l'Allemagne et les
Etats-Unis sur certaines exportations
sensibles, comme l'armement».

Christophe BOLTANSKI
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Dans le cadre d'une enquête
préliminaire du parquet de Paris,
une vaste opération de police a
été organisée, en région pari-
sienne et dans vingt-cinq départe-
ments. jeudi 18 novembre, à 6
heures, dans les milieux kurdes
liés au Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK, en rébellion con-
tre le régime d'Ankara). En fin de
matinée, environ quatre-vingts
personnes avalent été interpellées
et un nombre équivalent de per-
quisitions effectuées.

Après les militants islamistes
opposants au régime d'Alger, c'est
au tour des militants indépendan-
tistes kurdes du PKK, organisation
d'extrême gauche en lutte contre
les autorités turques, d'être visés
par un vaste coup de filet policier.
L'enquête préliminaire qui donne
son cadre juridique à cette opérli~
tion a été ordonnée par la quator~'
zième section du parquet de Paris,
dite section antiterrt>riste, sur la foi
d'informations jugées précises et
concordantes transmises par la
direction centrale de la police judi-
ciaire (DCPJ) et par la direction de
la surveillance du territoire (DST).
Ces services faisaient état de ris-
ques imminents d'actions violentes
organisées dans la mouvance du
PKK.

Décidée sur l'insistance du
ministère de l'intérieur après un
débat en conseil interministériel de
sécurité, l'opération a mobilisé, ,
outre les services de police judi-
ciaire de la préfecture de police de
Paris, quatorze services régionaux
de police judiciaire et s'est étendue
à vingt-cinq départements, en plus
de la capitale et de la petite cou-
ronne. Outre Paris et ses environs,
des' perquisitions et des interpella-
tions ont ainsi été effectuées
notamment dans le ressort des,
SRPJ de Bordeaux, Dijon, Lille,
Lyon, Marseille, Strasbourg, Mont-,
pellier, Nancy, Orléans, Rennes,
Rouen, Toulouse, Versailles.

Re$roupés par l'Unité de coor-
dinatIon de la lutte antiterroriste
(UCLAT) du ministère de l'inté-
rieur. les rens,eignements policiers

auraient fait état d'actions en pré-
paration à l'occasion de l'anniver-
saire de la fondation du PKK, fin
novembre. Principale organisation
séparatiste kurde de Turquie, le
PKK avait enlevé en Turquie, le
24 juillet, six touristes, quatre Fran-
çais, un Britannique et une Austra-
lienne. Ils avaient été libérés le
10 aofit et le Il aofit. Les autres
mouvements extrémistes kurdes et
turcs présents en France sonf le
DEV-SOL, organisation marxiste-
léniniste, et le TKP-ML, branche
armée d'un parti marxiste-léniniste
de guérilla rurale. La France
accueille environ 400000 Turcs,
dont 15 000 à Paris.

Selon la section antiterroriste du
parquet, la principale activité des
militants kurdes réfugiés en France
consiste à financer leur combat en
Turquie, notamment par le prélève-

, ment d'une sorte d'impôt révolu-
tionnaire auprès de membres de la,
communauté kurde, mais égale-
ment turque. L'antenne française
du PKK est le Comité des travail-
leurs et patriotes du Kurdistan
(CTPK). Des militants du PKK,
ont été condamnés à plusieurs
reprises en France dans des affaires
d'extorsion de fonds.

Le 29 octobre, quatre personnes
avaient été blessées dans un atten-
tat au cocktail Molotov contre la'
Banque du Bosphore, à Paris, déjà.
visée par deux engins incendiaires:
artisanaux lancés par deux incon-
nus le 24 juin, jour d'une cam-
pagne d'action' européenne du

, PKK contre les intérêts turcs. A
Marseille, également le 24 juin, un
commando de jeunes Kurdes,
proches du PKK, avait pris en
otage six personnes, dont deux
agents consulaires, au consultat de
Turquie pour dénoncer « les massa-
cres de civilscommis au Kurdistan»
et «la politique de la France.qui ne
fait rien »', Les jeunes Kurdes
s'étaient rendus, sans effusion de
sang, trois heures plus tard. A
Lyon, toujours le '24 juin, le siège
de la compagnie aérienne Turkish,
Airlines et la Maison de la Turquie

, avaient été attaqués par un groupe
se réclamant du PKK.
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Des dizaines de Kurdes arrêtés en France

------Kurdistan de Turquie

Un discret massacre

Le ministère de
l'Intérieur a lancé hier
un vaste coup de filet
dans l'immigration
kurde: plus de
11(J arrestations
«préventives » ont été
opérées parmi les
sympathisants du PKK,
à la grande
satisfaction du
gouvernement turc

LA police française a en-
gagé hier une gigantesque
rafle dans les milieux de

l'immigration kurde en France.
En milieu d'après-midi,
110 personnes, hommes et fem-
mes avaient été arrêtés à travers
tout le pays. Lopération, visi-
blement préparée de longue
date, a commencé dès 6 heures
du matin. Des policiers se sont
présentés aux domiciles de Kllç-
4.es considérés commll proches
du PKK, le Parti des travail-
leurs du Kurdistan, qui mène
depuis août 1984 la lutte armée
'contre l'armée turque au Kur-
distan de Turquie. ,

Lopération a été décidée, à
la demande expresse du minis-
tère de l'Intérieur, lors d'un
conseil interministériel de sécu-
rité. Elle est diligentie par le
parquet de Paris, sous la tutelle
de la coordination de la lutte
antiterroriste, et menée par la
direction centrale de la police
judiciaire, quatorze SRPJ de
province, les Renseignements
généraux et la DST, précise-t-
on de source officielle. On
ajoute qu'il s'agit ~ d'arresta-
tions préventives » opérées sur
rimseignements : les sympathi-
~"nts du PKK prépareraient des
.(,"-actions violentes» pour mar-
~er l'anniversaire de l'organi-
'sation, le 27 novembre 1978.

A Paris, comme en province,
:des descentes de police et des
perquisitions ont eu lieu dans
les bureaux du Comité du Kur-
distan et d'associations kurdes
soupçonnées d'être liées au
PKK. Parmi les personnes arrê-
tées figurent deux dirigeants du
Comité du Kurdistan, Gultekin
Kavak et Aydin Sercan et le
président de l'Association des
patriotes du Kurdistan, Ali De-
mir. Les policiers n'y sont pas
allés par quatre chemins et ont

défoncé la porte des 10000x pour
perquisitionner.

Le coup de filet a également
concerné 25 départements. A
Dreux, le président de l'associa-
tion culturelle et sportive
kurde, Huseyin Yildirim, qui
habite la ville depuis quinze ans,
a été interpellé à son domicile
avec son neveu et blessé à l'ar-
cade sourcilière par un coup de
crosse.

Pour le porte-parole du Quai
d'Orsay, Richard Duqué, ces ar-
restations relèvent d'une opéra-
lion « d'ordre public» et sont
une « affaire intérieure fran-

çaise », Il a tenté de les justifier
par le fait que « certaines per-
sonnes interpellées s'étaient
montrées solidaires de prises
d'otages de ressortissants fran-
çais en Turquie» (allusion aux
qua tre touristes français enlevés
pendant dix-huit jours cet été).

Il a également fait allusion à
des « actes répréhensibles,
comme l'occl,lpation de locaux
consulaires ». Le 24 juin der-
nier, cinq Kurdes avaient pris
en otage une dizaine de persoAoo
nes au consulat de' Turquie à
Marseille et les avaient libérées
après avoir rencontré la presse,

LArafle opérée hier par la
police française dans l'im-
migration kurde apparaît

comme un coup de pouce au
gouvernement turc et un soutien
non dissimulé à la campagne de
terreur et de répression lancée il
y a moins de deux semaines par
le premier ministre turc,
M""Tansu Ciller.

S'appuyant sur une vague
d'attentats contre des intérêts
turcs lancée le 29 octobre par
des sympathisants du PKK dans
divers pays d'Europe - surtout
en Allemagne où il y a eu un
mort --, elle demandait aux
gouvernements européens de
mettre fin aux activités du PKK
dans leurs pays respectifs. Pour
la Turquie, elle annonçait une
accentuation de la répression et
doublait les effectifs de l'unité
spéciale de 5.000 hommes
qu'elle avait créée quelques mois
plus tôt pour ratisser le Kurdis-
tan.

Cette ~ dame de fer» turque
a promis d'en finir par la force
avec la question kurde en élimi-
nant purement et simplement les
opposants à la politique d'assi-
milation forcée menée par An-
kara. Finies les velléités de solu-
tion politique, la
« reconnaissance de l'identité

, kurde » qu'avait fait miroiter

son prédécesseur, Souliman De-
mirel. Depuis qu'il est président
de la République, l'ancien chef
du Parti de la juste voie se lave
les mains du problème kurde et
laisse faire l'armée.

Celle-ci n'y va pas par quatre
chemins : tandis que le gouver-
nement ignorait le cessez-le-feu
instauré unilatéralement de
mars à mai par le PKK, ils ont
mis à profit la trêve pour multi-
plier ratissages et arrestations.
Et les choses se sont encore ag-
gravées après la reprise des
combats, en mai. Des dizaines
de villages ont été vidés de leurs
habitants et rasés. Le 22 octo-
bre, une ville de 15.000 habi-
tants, Lice, était détruite par
l'artillerie kurde. Au lance-
flammes, selon un médecins
belge. Avec des armes chimi-
ques, selon des témoins kurdes.
Des faits si graves que la Fédé-
ration internationale des droits
de l'homme et M- Mitterrand
ont dénoncé ~ un nouveau ris-
que de génocide».

Tout cela ne semble pas im-
pressionner les médias ni les
gouvernements dits « démocra-
tiques» qui continuent d'igno-
rer superbement les souffrances
des Kurdes de Turquie. Ils trou-
vent à cela un bon prétexte: les
méthodes du PKK, qualifié par

mais les aUleùrs de' cette pnse
d'otages ont déjà été 'sanction-
nés et la charge paraît un peu
mince pour justifier l'arresta-
tion de plus de cent personnes.

La rafle aura au moins fait
un heureux : le gouvernement
turc qui a exprimé hier sa
« grande satisfaction ». Le por-
te-parole du ministère turc des
Affaires étrangères, Ferhat Ata-
man, a même exprimé respoir
que ces opérations policières
« serviront d'exemple à d'autres
pays».

tous d' « organisation terro-
riste ». Il faut reconnaître que
ces méthodes ne sont pas tou-
jours recommandables.
Comment approuver l'enlève-
ment de touristes, le meurtre
d'instituteurs ou les opérations
puni tives lancées contre des
« gardiens de villages » et leurs
familles?

Aussi critiquables soient-
elles, ces méthodes ne sauraient
justifier ni les massacres, ni les
destructions de villages, ni le
bombardement de régions entiè-
res qui se poursuivent depuis
huit jours et dépassent les fron-
tières de la Turquie pour tou-
cher le nord de l'Irak, où d'au-
tres Kurdes sont menacés. Elles
ne sauraient justifier non plus
les champs de mines que l'armée
turque est en train de poser au
long de ses frontières sud et est,
ni la censure, ni le meurtre des
journalistes qui tentent de dire
la vérité.

Quant à l'attitude du gou-
vernement français, nul n'ignore
qu 'elle est dictée à la fois par la
démagogie - frapper les immi-
grés - et par des intérêts son-
nants et trébuchants liés aux
ventes d'armes (chars et hélicop-
tères) à la Turquie.

FRANÇOISE
GERMAIN-ROBIN
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Yllmaz disappoints
ANAP's long awaited Southeast policy does not
containanynew proposal for resolution of the issue

Syrian Interior Ministry official meets Ment~e

.Syria 'S reluctance leads to
delay of tripartite talks

"Diplomatic observers say that a
tripartite meeting that convenes af-
ter Besharati's meetings in Ankara
is likely to be more productive.
, ,Meanwhile, the Foreign Ministry "
,oh Friday denied reports that Prime
Minister Çiller decfared that unless '
)r~n accept~d Turk~y's proposal for ,
Jomt ~peratlOnsagalOstPKK camps
10 'thIS country, Turkey would en-
gagein a cross-border operation.
Turkish Foreign Ministry Acting
Spokesinan Ferhat Ataman dis-
claimed press reports alleging that
Çiller had said' that Turkey would
use its right to' self-defense and go
it alone unless the' proposal was ac-
cepted. On Thursday, Syrian Interi-
or Ministry 'official Gen. Adnan

people to lose cOl)fidence .in ttie state
and draw them to their side through pro-
p~ganda, threat$ and intimidation, for~
ClOgthem to rebel against the state. He
stressed that all the organizations and
people should be on the side of the state

,throu.ghout t~e. strug'gle against
terronsm. He s31dIt was not possible to
'accept any actions which use terrorism,
as'an excuse for seeking rights. He said,'
~at the state.has the right to ban ideolo- '
g~esand pUnish those who attempt to di-
Vide the state and legitimize terrorism.
He emphasized that showing tolerance
in that regard would mean that the state
was being careless. Among other propo-
saIs for the resolution of the issue, Y11-
maz said that the struggle against terro-
rism shôuld be undertaken within the
framework of law and under the respon-
sibility of the government; that the
emergenc)' rule governor's office should
be abolished and the governors in the
Southeast, should ,be equipped with new
powers to prevent any vacuum in the
struggle against terrorism; that new
structuring should be established in the
field of intelli~ence and information be- '
longing to vanous organizations should
be assessed at one center; that border
trade should recommence and it should
be encouraged; that the people whoha-
ve ~uffered losses during the struggle
agalOst terrorism should be compensa-
ted; the system of paid village guard
should be revised and that special pri-
sons should be built for terronsts .

Y1Imazcontinued that his party gives
priority to the elimination of terrorism;
however, he said the establishment of
warm relations between the state and the
citizens is a prerequisite. He said his'
party's proposals diff~r from Nationalist,
Movement Party (MHP) Chairman Al-
paslan Türke~'s approach. He emphasi-,
zed that he and nls colleagues do not
share Türke~'s opinion that terrorism
can be eliminated in one year. He said
they have doubts about the deterrence of
measures which are attached to a certain
timetable. He said setting a certain time
limit is not only risky but unrealistic. He
stressed that the resolution of the issue
would be possible with medium-term
measures. He said Turkey would not be

, able to achieve its target of becoming a
powerful state if it fails to solve the mat-

, ter by the end of 2000. '
Yllmaz said Turkey was the target of

,dark scenarios and that the purpose of '
those scenarios was to destaoilize, wea-
ken and divide Turkey. He said separa-
tist terrorism was being backed by some
neighboring countries, particularly
Syna, and that some friendly countries
tolerated it as if it were a legitimate acti-

vi~~ said although the countries which
give support to terrorism have different
reasons fO,rdoing so, it is now certain
that there is muftinational support be-
hind separatist terrorism. Pointing out
that no example existed of the destructi-
on of a state through terrorism, Y1Imaz
said that its main aim was to cause the

an officials as well as the results of
Iranian Interior Minister. Ali Mo-,
hammed Beshareti's contacts in An-
kara nèxt week.

Prime Minister Tansu Çi1ler sent
her foreign policy advisor Volkari
Vural as an envoy to Damascus in

, an attempt to diffuse. the tensio~
~nd ~lead for more Synan cooperâ.

, !lOn10 security. The tripartite meet-
cu~ity meetings' have been post- mg was fitst held in Ankara in No-
poned because Syria is unwilling to' vember of last year, and waslater
pa!1icipate.in the talks for the tl~e folrowed up with meetings in Da-
belOg 10 view of the recent, bellig- mascus andTehran. '
erent, Turkish press campaigns' Iranian Interior Minister Beshara,
against Syria, ' 'ti is meanwhile 'expected in Ankara

Damascus is also said to want to I:1ov.26 for talks which are again ,
wait and see the outcome of ongo- likely to be dominated by security
ing talks between Turkish and Syri-' matters.

TDN Parliament Bureau
ANKARA- Main opposition Mother-

land Party (ANAP) Chairman Mesut
Ylimaz disappointed his audience. du-
ring his press conference on ~n~ay
whère he was expected to make slgmfi-
cant remarks about his,party's Southeast
policy. '

Despite expec.tat!on~,Ylimaz mer~ly
said tnat the ehmmal10n of separatist
terr.orism is a priority issue in ANAP's
Southeast policy and that any propos~l
for the region which doesnot contam
measures for the elimination of terro-
rism may lead to dissolution in the soci-
ety. , '

Y1Imazsaid he and his colleagues be-
lieve that after terrorism is crushed, the
necessary legal amendments may be
made to aIlow Kurdish-origin people to
express themselves directly. Noting that,
it ISnot the people who demand to have
TV broadcasting and education in Kur-
dish, Y1Imaz said exaggeration of this
issue has created unnecessary obstacles.

,He said that issue was actually not very
im~rtant. "

Kurdish-origin citizens expect un-
derstanding from the state when it co-
mes to expressing their identities and
continuing their customs and traditions,
Terrorism prevents this from taking pla-
ce," Y1Imazsaid. ' , '

Stressing that the Southeast problem
doesnot consist of only se'paratlst terro-
rism, Y1Imaz said prevenl10n of separa-
'tist terrorism would not mean solution
of the main problem. "This mallead to
the freezingor post~onement 0 the ma-
in issue," Yllmaz s31d.

Turkish Daily News ,
ANKARA- The tripartite' security

talks between Turkey, Syria and
Iran scheduled for Nov. 25 may be
postponed to December because of
Syria's reluctance to participate, of- '
ficials said Friday. ' ,

The officials, who asked, not to
be named, told the TON that the se-
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Badr AI Hassan, sent to Ankara by tries was signed, as well as the visit And this is only possible through month to sign .a series of additional
Syrian President Hafiz Assad for a by Muhammed Havra, the Syrian the stability of the two countries;" protocols to the security aureement
three-day visit aimed to ease Tur- foreign minister, to Turkey. He said he also added. between the two countnes.o'
key's concerns about terrorism, he .had ss,0ken' on the telephone The Syrian and Turkl'sh delega- D 't d' l 'srtititj!f1\rf~'ândbôrdêI".see11rlty;'met 'th h' , t rt l'' h Id 1._ espl e numerous Ip omalIc at-TUtifs'!l','lnterior 'Mi~t1ilîtet' :N'alti! WI IS ynan coun erpa ear 1er lI~ns are t~ 0 tlllee days of tech- tempts by Turkey, not to mention
Meh[~éi' DinamtheasWcue,esk.' and had been invited to nIcal meetmgs on the prevention of two security, protocols signed be-

"All h d' b T k I terrorism and smuggling. Official tween Turkey and Syria in 1987
t at Istur s ur ey a so There are historic and religious sources claim that in the mter-dele- and 1992, PKK activity in Syria

disturbs Syria," Al Hassan assured ties between Syria and Turkey that ~ati?n talks, Turkey will try to get still continues.
at the start of the meeting with make closer tl'es between the two a t t I d K d' Th
M dd' h S ' tt h d yna 0 s op out awe ur Istan e PKK has had its headquar-

ente~e. a mg t at yna a ac e necessity, Mentese went on to say. Worker.~' Party (PKK) leader Ab- ters and communication facilitie~ in
great importance to Turkey's terri- "That is why we have to act jomt- dullah Ocalan's residing in Damas- Syria and the Syrian-controlled He-
torial integrity. , , Iy in certain areas. Cooperation cus, close down PKK training kaa Valley in Lebanon since the

Mentese stressed that secunty against terrorism and smug~lin~ is camps in the Bekaa Valley, and cut early 1980~, The delegation was
talks between Turkey and Syria to the benefit of both countnes,' he off routes for logistic and financial welMfned' In ,1~nItara' by SecUrity'
went back a long way, citing former added. support to the organization .. The Chic!fMehitîèfJAg.tlr!'ànd later:met
Interior Minister lsroet Sezgin's vis- "We want to strengthen relations sources say that if these talks do Inte!iot, Min1str)" Undersecretary
it to Damascus during which a se- of friendship, and further develop lead to agreement, then Mentese BekIr Aksoy and Head of the Gen-
curity agreement,between the coun- economic, cultural and social ties. will be going to Damascus next darmerie Gen. Aydm lIter.

The delegation leaves for Istan-
bul on Sunday.

PKK releases American and New Zealander
TDN with wire dispatches

ANKARA- The outlawed Kurdistan Workers' Party
(PKK) released an American and a New Zealander, their
last Western hostages, early Friday, after holding them for
more than a month.

The U,S, embassy said Colin Patrick Starger and a New
Zealander, identified by his captors as Dougal Wentworth
Howard Ellis, had been freed overnight near the town of Pu-
lumur in the eastern province of Tunceli, The two men were
believed to be unharmed.

An embassy spokeswoman said they had spent the night
in a village and had been taken to a police station at Pulu-
mur in the mprning, .

Anatolia news agency said that Starger and Dougal
would soon be taken to Ankara,

The two men were kidnapped on Oct. 9 by PKK militants
on the main road between the eastern provinces of Erzurum
and Erzincan. The PKK had announced earlier this month
that it would release its last three Western hostages, along
with 19 captured Turkish soldiers, as a goodwill gesture to

mark the party's 15th anniversary on Nov. 27.
The PKK has now released all19 Western tourists that it

had kidnapped in eastern and southeastern Turkey since Ju-
I .
y'A Dutch tourist, identified as Jan Maarten Mos, 25, was
freed on Sunday after a month in captivity.

The PKK kidnappin~s appar( ;tly aim at winning publici-
ty and harming Turkey s tourism industry which the organi-
zation says helps fund Turkish militaryoperations in the
Southeast.

The PKK has demanded that Western governments put
pressure on the Turkish government to halt what it calls An-
kara's "dirty war" in the mainly Kurdish-populated South-
east.

Turkey's Western allies have denounced the PKK as a
terrorist group and have refused to negotiate for the release
of their nationals, But they have also quietly urged Ankara
to work for a peaceful solution to its Kurdish problem.

More than 10,000 people have died in a decade of fight-
ing between Turkish security forces and the PKK.

Belgian police roundup of PKK members expected
In protest against French police operation, PKK occupies historic Notre Dame cathedral and offices of France 3

Turkish Daily News
ANKARA- Belgian police are soon expec-

ted to start roundmg up suspected members
of the outlawed Kurdistan Workers' Party
(PKK), the Anatolia news agency reported
Friday.

"Sources from the Interior Ministry have
said the PKK will be banned in Belgium, and
police there will soon follow the lead of the
French police, who rounded up 110 PKK mi-
litants in a nationwide operallon Thursday,"
Anatolia said.

"The PKK is panicking throughout Euro-
pe. Security units had been waiting for a ~-
litical solution like this for a long time, it
quoted a Bel$ian intelligence official, spea-
king on condition of anonymity, as saying.

Belgian Foreign Minister Willy Claes an-
n?unced last week that Bru'ssels was/lan-
nmg to ban the PKK in Belgium an that
consultations on the subject among the

Interior, Foreign, and Justice ministries were
continuing.

The Belgian weekly "Le Vif' wrote that
the gendarmerie had been placed on high
alert against possible attacks on Turkish inte-
rests in the country.

Meanwhile, following Thursday's police
crackdown on the PKK network throughout
France, about 200 militants of the organIzati-
on on Friday occupied the ancient 12th cen-
tury cathedral of Notre Dame in Paris while
approximately 100 separatists raided the he-
adquarters of the French TV station France 3
in Marseilles,

Sources close to French police have said
that PKK "action plans" to kill Turkish dip-
lomats, kidnap journalists and destroy Tur-
kish interests In France have been unearthed
by police.

In another development, poli,ce extended

by 24 hours the detention perio(f of 51 PKK
militants captured on Thursday, A total of
110 suspected PKK members were detained
in raids by police, intelligence and counter-
espionage agents on offices and homes of
supporters of the PKK in Paris, Lyon, Marse-
ille, Strasbourg, Toulouse, Bordeaux, Rouen
and Britany.

An Interior Ministry statement said incen-
diary materials had been seized as well as
eqUipment to forge administrative docu-
ments.

Anatolia said accounts seized during
Thursday's raids were being analyzed for
clues to rumors that the PKK forces Kurdish
businessmen living in Europe to pay "revolu-
tionary taxes" to fund its terrorist activity in
Turkey's troubled Southeast.

Responding to police raids, the French
press has argued that the PKK has targeted
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France because of its arms sales to Tur-

keY'Th . fl . I d'I "Le F' "d' Ie In uentla allY Igaro ISC 0-
sed a secret Interior Ministry memo which
said that the PKK was planning to stage furt-
her action against Turkish interests througho-
ut Europe.

On June 24, PKK supporters stormed the
Turkish consulate in Marseille and held six
hostages as part of a Europe-wide action to

draw attention to "massacres of civilians in
Kurdistan" by the Turkish army. They sur-
rendered to police after three hours. Tansug
BIeda, Turkey's Ambassador to Paris, told
the Anatolia news agency Thursday that he
considered the police operation against the
PKK in France to be signifying the French
government's "determination to fight against
terrorist activity."

Legal campaign starts against pro-Kurdish opinion

Court closes Özgür GündemWith chairman jailed,
DEP seeks new leader
.Diçle and K.dmç will race in the December co~ventiOn

Turkish Daily News
ANKARA- Turkey's Kurdish-based Democracy Party (DEP), for-

. merly the People's Labor Party (HEP), has started to seek a new'
leader as its 2nd Convention, to be held on December 12, approach': .
es. .

Due to the imprisonm~nt of current Cha~ Ya~ar Kaya,. who
is not a member of Parliament, the party IS gomg to elect a new
chainnan at its 2nd convention.

The delegates of the party will choose at least one of the two can-
didates, wlio will represent "radical" and "moderate" views. While
Hatip Diele, Diyarbäkrr deputy, announced his canQidacy officially
on Thursday, Adlyaman Delluty Mahmut K1h.nç, qite making no
official announcement, told TON on Friday that he too will run for
the chairmanship of the party.

"Our chairman, Ya~ar Kaya, who is currently in Mamak prison,
will announce next week that he will not be a candidate for thé
chainnansbip. Hatip Dicle and J will race in the convention," Kùuiç
said. '

. Kaya his been accused of spreadin~ separatist propaganda and
publishing leaflets of a terrorist orgam.zatIon (the "PKK). "We are'

'making politics in very risky circumstances. For !bat reason, we, as
the DEP, includin~ its deputies, delegates and sYmpathizers, decid-
ed to elect the chamnan from the deputies," he added. .

Maintaining that the election Will take place on a democratic
platform, Ktlmç pointed out that his political opinions do not differ
much from those of Dicle. "We are just different in style."

The prime ministry 'recently submitted to theyarliamentary .
speaker s office the Ankara State Security Court's (UOM) demand
to strip the parliamentary immunity of three Turkish Parliament
members. . ..

The Ankara DOM previously began investigating charges that
Orhan Dogan had hidden an outlawed Kurdistan Workers' Party
(PKK) milItant in bis residence, that Leyla Zana had spread separ-
atist 'propaganda and that Mahmut" Ahnak had acted against the ter-
ritonallDtegrity of the R~b1ic of Turkey. At least 54 activi~ts
and politicians affiliated With DEP -- a legal body with 17 deputies
in Parliament, including a member of Parliament from Mardin,
Mehmet Sincar, have been shot by unidentified assassins over the
past two ye~~. . . . . . .

Prime MIDlster Tansu Çiller clanfied her posItIOn WIth regard to
the DEP parliamentarians on Sunday and said she was in favor of

. lift~ng the immunity of some of them, opening the way for trials
which could put them o~.death .r~w. .. ."

If the parlIamentary munu.D1tles of the f,ieputies are h~ed,. they
will be tned by a State Secunty Court where the prosecutIOn IS de.
manding an investigation into their separatist activities, and the
death sentence may be given if theX are found guilty.
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Turkish Daily News
ANKARA- Amid what appears to

be a campaign launched agamst "sep-
aratist propaganda," a state security
çpurt (DOM) has closed the pro-PKK
Ozgür Gündem newspaper. Two other
courts have started legal proceedings
against businessman and Democrat
Party (DP) Istanbul Provincial Chair-
man Besim Tibuk and Kurdish-origin
folk singer Ibrahim Tathses for their
remarks on the Kurdish issue.

Without any demand from the pros.
ecutor's office, the Istanbul DOM on
Thursday, ordered the temporary clo-
sure of Ozgür Gündem for the publi-
cation of an interview with Abdullah
Öcalan, leader of the outlawed Kurdi-
stan Workers' Party (PKK), and a
commentary by A. Kadir Konuk, a
columnist for the paper.
.. The court also fined Ya~ar Kaya,
Ozgür Gündem's owner, TL 124 mil-
lion and sentenced the paper's former
editor-in-chief Seyh Devut Karadag to
a five-month term of imprisonment.
Karadag was also fined TL 41 million.

!'This decision of the court, taken
without the prosecutor demanding it,
is a rare event in the history of the
law," said Osman Ergin, lawyer for
the defense.

In another development, the Istan-
bul DGM on Thursday filed cases
against Tathses and Tibuk for spread-
ing written and formal propaganda
aiming to harm the terri tonal Integrity
of the country and the indivisible in-
tegrity of the nation. Speaking in Mu-
nich, where he was playing as part of
bis European tour, folk-singer Tathses
offered himself as a self-styled media-
tor for the Kurdish issue.

"It's our responsibility to try to end
bloodshed in the Southeast. Our coun-
try is 0:1 the edae of an abyss. The is-
sue can be res01ved only at the nego-
tiating table," Tatlises told the mass
circulation daily Milliyel.

Milliyet also quoted Tibuk, DP Is-
tanbul provincial chairman and NET
Holding executive board president, as
saying that a Kurdish state could be

established in the Southeast and that
three provinces could be granted for
this puq>ose on condition thatthe ma-
jority of locals settled there wanted
this. In another development, DP
chairman Hayrettin Erkmen on Frida~
disclosed that he had asked the party s
disciplinary committee to debate
whether to expel Tibuk from the party
for his remarks. Erkmen said f}is party
advocated the principle of the territo-
rial integrity of the country and was
determined to cling on to this view in
the future.

Meanwhile, Tibuk released a press
statement in which he said his words
had been grossly misinterpreted.

The DGM has also started an inves-
tigation of Eren Güvener, Milliyet's
editor-in-chief, for allowing the reo
marks to appear in the paper.

In a separate development, Turkish
Chief of Staff Gen. Dogan Güre~ has
filed a case against Dogu Ergil, a pro-
fessor at Ankara University.

In a public affairs programme
broadcast on the private TV channel,
Star, Ergil accused the top-brass of the
Turkish Armed Forces of "high trea-
son."

Last week, acting on orders of an.
other DGM, police seized all copies of
Oral Çahilar's most recent book,
"Kurdish ()uestion," on the grounds
that it allegedly contained propaganda
"aiming to destroy the indivisible in-
tegrity of the state."

Earlier, writer, politician and Labor
Party (IP) Chairman Dogu Perincek
was sentenced to two years for a
speech, related to the Kurds, that he
made on television.

Ismail Be~ikçi, a well-known soci-
ologist and author, was sentenced on
Nov. 10 to one year and eight months
in jail for spreading subversive Kurd-'
ish propaganda aiming to topple the
sovereignty of the state. The Supreme
Court ruled that Be~ikçi was gUIlty of
spreading separatist propaganda in his
book, "Program of the Republican
People's Party (1931) and the Kurdish
Problem."
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le Monde. Samedi 20 novembre 1993 •

La manifestation des salari's d'une quinzaine d'entreprises du
secteur public a rassemb", jeudi 18 novembre, à Paris, environ
12 000 personnes. Ce dMl" regroupait notamment des person-
nels de Bull, Rhône-Poulenc, Thomson-CSF, la SEITA, Elf-
Aquitaine ...

POLICE
Plusieurs personnes
interpellées
dans les milieux
indépendantistes kurdes
seront expulsées

Plusieurs personnes interpel-
IMS lors de l'op4t'ation de police
dirig'e contre les milieux ind'-
pendantistes kurdes de Turquie,
jeudi 18 novembre, sont en
situation irr~ullère et feront l'ob-
jet d'une expulsion, a indiqu'
dans la soirM de jeudi, le minis-
tère de l'lnt'rieur. Cette op'ra-
tion de grande envergure, qui a
abouti à 111 interpellations, a
notamment permis, selon le
communiqu' du ministère, de
mettre la main sur des mat'riels
- pouvant servir. Composer des
engins incendiaires et des instru-
ments destin~s • falsifier des

documents administratifs It. le
Parti des travailleurs du Kurdistan
(PKK) et des associations qui lui
servent de relsis, mènent depuis
plusieurs anntles, dans toute
l'Europe et singulièrement en
France, de nombreuses actions
violentes. Des assassinats ont
~t~ commis. Des Français ont
~t~ pris en otage. » le PKK finan-
cerait aussi des _ filières d'immi-
gration clsndestines It.

Le communiqu' rappelle que,
si le gouvemement _entend res-
pecter sens aucune restriction la
tradition d'asile qui est celle de
notre pays», il n'acceptera pas
que des 'trangers se livrent en
france à des actions contraires
au droit, ou de nature à nuire aux
int'rOta de. la France et à la sku-
rit' des Français. le ministère
des affaires 'trangères a apport'
son soutien à l'o~'ration poli-
cière et rappe" qu il. avait, à plu-
sieurs reprises, _condamn~ les
actes de terrorisme.du PKK».
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FRANCOIS CHIGNAC

membre du conseil de
l'orde du barreau de
Lyon. Finalem.ent' et au
terme d'une vingtaine
d'heures, conctues par un
nouvel inter-rogatoire
«pour confirmer les pro-
pos tenus la vèiffe», l'a-
vocate a été 'remise en
liberté, vendredi.

Hier soir, ~ingt-cinq
Kurdes, sur lest 111 inter-
pellés jeudi,' étaient tau.
Jours en garde b vue..Un8'
vin~taine d'entre eux de'"
vralent être cLéferrés a~
Parquet de Paris, puis
présentés dev6nt un juge
d'instruction Chllrgé dM'
affaires de terrol-isme en
vue d'une éverftL(8l1emis,
en examen. Parmi eux;
trois hommes lé1"8ient,err.
début de soir~e1jtoujourâ
dans les locaux du SRPJà
Lyon. De s06 !cOté, et
vers 15 heures, la com-
munauté kurde installée
dans l'agglomération a
manifesté son méconten-
tement devant l'entrée de
la Préfecture, avant de re-
mettre une lettre au Pré-
fet du RhOne. .

« sans aurres formes
d'explications », raconte-
t-~lIe,«j'ai donc demandé
que mon batonnier soit
prévenu, et courtoise-
ment, les policiers se sont
engagés il le faire. Mais
dans la soirée, on m'a fait
savoir que le batonnier
était injoignab/e. Son télé-
phone ne figurait pas
dans l'annuaire. J'ai donc
passé la nuit dans un lo-
cal, sans chauffage, alors
que je suis enceinte et de
santé fragile ».

Une procédure qui ré-
volte aujourd'hui l'avocat
de Me Neple. «Florence
Neple a été placée en
garde il vue et gardée
dans le seeret le plus total
même, ce qui est inaccep-
table» affirme Jean Felix
.Luciani. «If faut noter le
caractère gravissime de
cette garde il vue. Sur or-
dre express du parquet
de Paris, elfe a été pro-
longée dans le secret le
plus total. Et ces circon-
stances auront des con-
séquences grav8jS. L'or-
dre devra demander des
explications avec. la plus
grande fermeté », ajoute
Françoi-e Saint-Pierr.e,

cate lyonnaise, dans les
locaux du SRPJà Lyon.

Jeudi dernier, à la suite
du vaste coup de filet po-
licier diligenté par lep~r-
quet de Paris,à l'encontre
des mineux activistes kolIr-
des, six ressortissants
soupçonnés d'être liés"au
PKK (Parti;des travailleurs
du Kurdistan) ayaient été .
interpellés .à leur dQmicile
lyonnais. Une opération
qui n'a pas épargnée
M. Yirdilin, arrêté 'à son
domicile qu'il partage
avec sa compagne, FlO:-
rence Neple.

« Dans la matinée, les
policiers sont revenus
perquisitionner il notre
domicile, en présence du
procureur de la république
et du batonnier de perma-
nence », explique Flo-
rence Neple. «Leurs véri-
fications terminées, les
enquêteurs ont souhaité
que je passe dans leurs
locaux en début d'après-
midi pour une audition qui
devait prendre fin vers
19h30».

A cette heure là pour-
tant, Florence Neple est
placée en garc;le à vue,

Me Florence Neple a
protesté contre les
conditions de sa "mise au
secret", lors d'une
conférence de presse en
compagnie de
ressortissants kurdes,

Son tort: être la com-
pagne d'un ressortis-
sant kurde. C'est du

moins l'impression qui
prévaut après les 19 heu-
res de garde à vue passée
par Florence Neple, avo-

COUP DE FilET ANTI-KURDES LE PROGRES - 21 NOVEMBRE 1993

Une avocate lyonnaise « au secret ))
Placée OJ:} garde à vue pendant une vingtaine. d'heures dans le.cadre de la
vaste opération nationale effectuée dans les milieux kurdes, une avocate
lyonnaise, Florence Neple, proteste contre les conditions de sa "mise au
secret"

A.F.P. - AgenceFranCiPresse-A.F.P. - AgenceFrance Presse-A.F.P. - AgenceFrance Presse-A.F.P. - AgenceFrance Press
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turkish daily news - November 22, 1993

Talks with Syria produce 'much the same'

PhÖIO TDN-Ali Fu'at Ulay
A SYRIAN GENERAL IN ANKARA- Syrian Internal Security chief Major General Adnan Sedr ai-Hassan flanked by Turkish Security Department
Director Mehmet Agar (left) and Interior Minister Nahit Mente~e (right) during talks last week. The Syrians say they will not allow any organization
on their soil to operate against Turkey.

S]nans promise to hand over
Ocalan "if they can catch him"

By Semih D. Idiz
Turkish Daily News

ANKARA- Talks between Tur-
key and Syria dealing with the issue
of the outlawed Kurdistan Workers
Party (PKK), whose leader and key
members Damascus is said to be
sheltering, ended over the weekend
with little that is conclusive having
been agreed on. Ankara found a
fresh opportunity during these
talks, headed on the Turkish side by
Turkish Security Chief Mehmet
Agar and on the Syrian side by a se-
nior Interior Ministry official , Ma-
jor General Adnan Bedr aI-Hassan,
to express its dissatisfaction at the
support provided by Damascus to
"the PKK.

Thé Syrian side, however had not-
hing new to say and repeated the
standard line that the PKK's leader
Abdullah Öcalan is not living in
Damascus, or anywhere in Syria,
and that Syria does not and would
not allow anti Turkish activities
from its territory.

In addition to this, and in an anno-
uncement which Turkish officials
took ~s "amusi.ng," Syria appar~!ltly
promIsed that If it ever caught Oca-
Ian it would hand him over to Tur-
key. This "commitment" on Syria's
part was announced by A,gar on Sa-
turday after the conclusIOn of the
two days of talks in Ankara.

This promise of Syria's w~s consi-
dered I amusing" be~ause Öcalan is
known to have spent the better part
of the.last ten years either in Syria,
shuttlIng between the capital Da-
mascus and the Mediterranean re-
sort of Latakia, or in the Syrian
controlled Bekaa Valley.

Countle~> press and TV intervi-
~ws with Ocalan either in Syria, or
In the Bekaa Valley, attest to this
fact. In addition to this Turkey on
numerous occasions, has given the
address and telephone numbers of
Ocalan's flat in Damascus, to the
Syrian authorities in an attempt to
show that it will not allow the 'wo-
ol to be pulled over its eyes" on this

score. During his official visit as
Prime Minister to Damascus earlier
this year, President Süleyman De-
mirel was reported a<;ha\ ing perso-
nally given the address and telepho-
ne number to Syrian President Ha-
fez al-Asad.

Asad is know for promising Tur-
kish prime ministers since the late
Turgut özal's visit to Damascus in
1987, when the issue of the PKK
was first raised at the highest level
with S~ria, that his country would
never' even think of allowIn(J acti-
vities which might destabiliz~ Tur-
key." Some PKK bases in the Bekaa
Valley are reported to have been
closed as a result of Turkish pressu-
re on Damascus, even though offici-
als in Ankara argue that the fact of
these camps being closed or open
appears to be contingent on fluctua-
tIOns in Turkish Syrian relations.

Syria again paid lip service during
last weeks talks between Agär and
General Hassan to the need to make
promises to Turkey on this issue
even if these are bound to prov~
empt¥ plo~ises, a~d repeated its
traditIOnal hne whenever this topic
is discussed by officials from the
two countries.

"Syria will never be a sanctuary
or a pathway for any element harm-
ful to Turkey's territorial integrity
and stability," General Hassan said
on Saturday after the talks in Anka-
ra. Agar later told reporters that
they had "reviewed every clause of
every security accord and protocol
signed until now and reached full
understanding on the implementati-
on of all of them."

But an uncharacteristically strong
statement ~j Foreign Minister Hik-
met Çetin during the week, just as
qene~al Hassan was preparing to ar-
five In Ankara, served to reveal
T~.rkey's real. position on this score.

OffiCIaIs In Damascus each time
say the leader of the PKK is not in
Syria. But it is natural that we have
a hard time believing this," Çetin
to!d the Parliament's budget com-
mittee reviewing his ministry's bud-
get. Syrian Foreign Minister Farouq
al-Shara is expected to .isit Turkey
later this month. Naturally the PKK
issue will be on the agenda again.

It seems that until such time as
the two countries can establish a
meaningful dialogue and set up
concrete and workable mechanism's
to address this issue this "dialogue
of the deaf' will continue.
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French police seek indictment of PKK militants
One sUspect reporled as having been arraigned for trial
PKK protests police roundups of members in Europe

DEP MPs urge CSC~ tq found .
wa,chdogcommittee, în.,Soutbell$f< •.:..•
. :: :Turkish Dai/y Newsdevelopments:ästbe "29th Kurdish
ANKA~- '. Democracy Party ..revo!t", thill Ge~:Güre~.h~~ term.ed

(DEP) deputies applied to the Con-.thearmed cIashe~ as ~'JoW1Dtenslt}
ference on Secûrity and COoptlfltionwarfare," and iliat. Gölhan, feturnin~
tn Europe (CS CE) .övenhe week- from his visit tothe Southeast; haè.
end, and'wanted the CSCE to estab- töId reportersth.at he wasèomin8

'.lish ~ "~erman;nt watchdog ~om1nil-: from. tne fronl.The Jetter,alse"
.tee" ID Turkeys eastemreOlOn ... '.' . cläimed that 30 peoplèàré"ki1îèd in

In theirletter to .the CSCE, the the clashes every day, thanh~re have
deputièsclaimed .that the "K~rdish been h.undreds of.unsolved murders,
people are conèemedth~t they ar~ and that massdeteIiùons;arÏ'es!s, ex.'
on the threshold of gehocIde." They .eèutions and torture arefeahîres of

..al~o asked t.ha! the prop.osedcom- . life in the region. . : ...•. .. . .

...ÏIl1ttee remam mthe regIon, for the .' ?ointing .out that th~DpPstric~Iy
'local polls that will beheld through- . '. rejects mIlitary SolUl1onsai1d VIO..
•out Turkey next MÇlfch. . .. .... ' .... ' ., Jence in the resolution of the Kiifdist

'.. Thdeller was sént by Diyarbakir question, the deputies' ~ariied Tur.
.Deputy.Hatip.Dic1e,who~signed it key to fuJfill the.obligatiqris ads\n~ .
.on behalf of hIS 16 colleagues. Ital- from the mternatlOnal accords whlcl1
leged that theafniosphere Ofvio- il has signed. Re!~riÏ.öfiothétön.
lence ~steminin$ frqUl the' stippres-stitu!ional Court's e1osureoftheÎl

.:.siori DfKurdisn identity arid.nghts former party, the 'people'slaparPar ..
'.•:~had rea,chèd senousd!menSiOi1S, td a . ly (BEP), the dep~ti~s' chiime'd thaI
.~iqegree .that thre.atensdomés.tic . the HEPhad b.een madedefunct on
.••..•.peaCe,de~ocracyandhu1l1imijglJts: ',the. grounds' thai Tilidvpdlted .thé
•.~;'}tcontamed quotesf~om PreSIdent '.. jderititY 'iin:drightsoft~~.Kurdish .

',:~~lmG~nn~D~g~;~J~~ifa~dnD:~ . 'peT~~:~;'t~~:th~~D~~,:~~~ïf~ä~ ,.
./'fenseMinisterMehti1ëfGölhan. It .•'.Ya~äikaya iS'stillid jilil becausé 01,.

nöiedthat perrUi-e1 had .describèd ,the .. a speechhe had :delivered apröäd. . ..
'-"-'---

Turkish Daily News
ANKARA- French police on Sunday asked.

magistrates to charge 24 PKK militants round-
ed up by police with va~ious offence~ inclu~-

~ing extortIOn from KurdIsh and Turkish busl-
, nesses in France. '

One of the suspects was reported by Anato-
lia News Agency on'Sunday as havmg been
arraigned for trial while the questioning of the
23 was continuing. The agency did not ehibo~
rate or give names.

The French Foreign Ministry said Thurs-
day's raids were aimed at upholding public or-
der after several Kurd petrol bomb attacks on
Turkish diplomatic premises and banks.

Turkey welcomed the roundup, urging
countries to outlaw the PKK and halt its activ-
ities.

Police sources said documents seized dur-
ing the raids bore witness to the extortion or
"revolutionary taxes" from Kurdish and Turk-
ish businesses in France.

Meanwhile supporters of the outlawed Kur-
distan Workers' Party (PKK) staged demon-
strations in Europe in a bid to protestthe po-
lice roundup of the suspected members of the'
PKK organization. Several people were hurt
when club-wielding police .broke up a crowd
of some 200 Kurds holding a noisy but peace-
ful demonstration outside Paris' law courts on
Saturday to demand the release of comrades
arrested by French police.

Police also forced out 150 Kurds who were
demonstrating in the cathedral at Stras~ourg
in eastern France. The Kurds threw chairs at
the officers.

About 20,000 Kurds marched through
Bonn's diplomatic quarter on Saturday to.
protest against police raids on the homes and
offices of suspeCted Kurdish extremists in
Germany, witnesses said. ,.

Organizers from the ~roup FEYKA-Kurdi-
sian denounced the police searches, launched
after Kurdish militants carried out Europe-
wide attacks on Turkish offices and business-
es in early November. '

Police arrested a suspected member of the
outlawed Kurdistan Workers' Party (PKK) for
one attack, the firebombing of a Turkish res-
taurant in Wiesbaden which resulted in the
death of a Turkish national.

The PKK denied any involvement' in the
wave of attacks on Turkish targets in 28 Ger- '
man cities, as well as in London, Copenhagen,
Vienna, Strasbourg and Switzerland. .

Interior Minister Manfred Kanther, quoted
by the weekly newspaper Welt am Sonntag,
said police seIzed a large quantity of material ,
in the raids on the homes and offices of sus-
pected PKK supporters. .

He said the government was determined to
crack.down on foreign extremists operating in
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Germany, where Turkish citizens including
Kurds make up the biggest minority of foreign
workers. He hassaid the federal prosecutor is
studying the viability of banning the PKK, a,
move long urged by the Turkish governl:nenl.
Riot police on Friday expelled Kurdish dem-
onstrators who occupied Notre Dame èathe-
dral to protest the roundups of susp.ected anti-
Turkish radicals. '

Helmeted police armed with cluh~ and
shields entered the famous monument on the
Seine River to ~xpel some 200 Kurdis.h men,
women and chIldren who had occupIed the
sanctuary for two hours.

No injuries or arrests were reported. The
protest came a day after French police arrest-
ed 110 people believed to have links with the
PKK. Thirty-one remained in custody late Fri-
day. Notre Dame closed ils doors in mid after-

noonafter ilie Kurds entered. said the superin-
tendent, Francois Girard. He said that they
had promised to leave in time for evening ser-
vices. But police said they intervened at the
request of Notre Dame's clergy after some of
the Kurds threatened to start a hunger strike.
The cathedral is a frequent target of protesters
seeking attention. On June 24, Kurds stormed
the Turkish Embassy in Bern, Switzerland.
One demonstrator was killed. Meanwhile, an
announcement from the emergency rule go-
vernor's office said that 15 PKK militants we-
re killed in the clashes near Sirnak. It said that
three security officials were killed in the same
clash. lt noted that the operations were launc-
hed in the mountainous section of the Dedeo-
ren village near the border. Also on' Sunday,
one PKK militant was arrested near the town
of Dargeçit in Diyarbakir.
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INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE, MONDAY, NOVEMBER 22,1993

Tim BrakclTIC1cr/AgC'nct Francc-PrC),K

ENTERTAINMENT AND PROTEST - A folklore ensemble whipped up enthusiasm as 20,000 supporters of the Kurdish Workers
Party took to the streets in Bonn for a demonstration against measures employed by the German authorities to control Kurdish groups.

When Iranian Exiles Are Killed in Wést
By Rick Atkinson

Washington Posr Service
BERLIN - On a chilly Septem-

ber night last year, two masked
gunmen burst into the back room
of the Mykonos restaurant here
and, in a scene repeated often dur-
ing the last decade, opened fire on
expatriate opponents of Iran's fun-
damentalist Islamic regime.

This time, the targets were a
Kurdish separatist leader and three
of his top aides. As in dozens of
similar cases, investigators found
few clues except for four bullet-
riddled bodies amid overturned ta-
bles and shattered cups.

Yet, unlike nearly all of the pre-
vious assassinations, in France,
Switzerland, Italy, Turkey, and at
least eight other countries, this time
the suspected gunmen were soon
caught. Five defendants, including
an Iranian accused of being an
agent of Tehran's Ministry' of Intel-
ligence and Security. are on trial in
Berlin amid extraordinary security
measures.

The Mykonos murders have re-
focused public attention in Europe
on the systematic extermination of
Iran's political foes, as well as on
the West's relations with Tehran.
The investigation and trial have
provided new insights into the op-
eration of meticulously organized

death squads directly linked to the
rule of President Hashemi Rafsan-
jani, American and German offi-
cials say.

The bold brutality of such kill-
ings has led to protests from hu-
man-rights groups and Western
governments. A recent Amnesty
International report documented
and condemned the killing of Irani-
an dissidents abroad. "We're seeing
a growing pattern of killings and
thi~ bloody trailleads back to Teh-
ran," said James O'Dea, Washing-
ton director of the organization.

Sweden ordered the expulsion of
three Iranian diplomats last week
for spying on expatriates; Tehran
retaliated by kicking out three
S:wedish diplomats. The State De-
partment has declared Iran to be
the most active of all state sponsors
of terrorism, saying that more than.
20 such attacks in 1992 alone.

Yet the response to Tehran's ap-
parent complicity has often been
tepid or inconsistent. Commercial
interests and desires to avoid pro-
voking Iran sometimes have caused
Western governments to soft-pedal
their criticisms, American and Eu-
ropean officials say.

Germany's Federal Criminal Of-
fice noted that although "Iran does
not shrink from committing serious
crimes in pursuing its opponents,"
the "reaction in the West is most
likely to be verba!."

Germany. which sold more than
$5 billion in goods and services to
Iran last year, is a case in point. In
early October, three weeks before
the Mykonos trial opened, Chan-
cellor Helmut KoW's top intelli-
gence adviser, Bernd Schmidbauer,
met in Bann with Ali Fallahian,
Iran's intelligence minister, whom
the German press has dubbed "the
sixth defendant" in the Mykonos
slayings. He is suspected by prose-
cutors of being the mastermind.

But when investigators suggested
filing charges agains t Ml. Fallahian
during his visit, Bonn insisted that
the Iranian was a "state guest."

The Iranian government has de-
nied any connection to attacks. A
spokesman for the embassy in
Bonn repeated those denials. Alle-
gations of complicity in the Myko-
nos case "are absolutely baseless,"
he added. "We also want to find
out who's behind the murder."

The Berlin slayings are only a
recent example of what intelligence
and law enforcement officials say is
a campaign that has not diminished
since the death of Avatollah Ruhol-
lah Khomeini in 1989 and Mr. Raf-
sanJani's accession. "Behind all
these crimes stands a sovereign
state with all of its logistic capabili-
ties," the German Federal Criminal
Office report said.

The Iranian eXlk group MUJahi-

din Khalq, which contends that the
Tehran regime has murdered
100,000 opponents in Iran and tor-
tured 150,000 others, lists nearly
100 assassinations of or assaults on
Iranian expatriates since the funda-
mentalist regime took power in
1979. Western officials have found
links to Tehran in many cases.

Perhaps the case that offers the
dearest link to Tehran was the as-
sassination on Aug. 24, 1990, of
Kazem Rajavi, head of the Mujahi-
din organization in Geneva, who
was ambushed and killed by gun-
men in two cars.

Swiss authorities implicated 13
Iranians. Most had entered Swit-
zerland with diplomatic passports
issued in Tehran on the same date
with the notation "01) assignment."
Most also had arrived on Iran Air's
Tehran-Geneva flights over several
months, using tickets with consecu-
tive serial numbers. Several of the
men flew from Geneva to Vienna
less than two hours after the killing.

The accumulated evidence "per-
mits confirmation of a direct in-
volvement by one or more official
Iranian services," according to a
report by Roland Chatelain, a
Swiss magistrate.
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FRA0303 4 G 0281~~A /AFP-CN14
France-Kurdeslead
115 manifestants kurdes interp~llés à Paris

PARIS, 22 nov(AFP) - Cent quinze manifestants kurdes ont été interpellés,
.lundi matin, à Paris, alors qu'ils se regroupaient pour une manifestation
.interdite par les autorités, a-t-on indiqué de source autorisée selon un bila~
pro v 1. ~:;;o1Y'e.

Les interpellations se sont déroulées entre 11H15 et 14H30, place de la
République, a-t-on ajouté. Elles étaient motivées par le fait que les Kurdes,
qyi comptaient se rendre au ministère de la Justice, avaient contrevenu a une
i~te~diction de manifester de la Préfecture de police de Paris (PP).

La manifestation avait été prévue par la Fédération des associations
kurdes (Yek-Kom) afin de protester contre la vague d'interpelJ.ations dans le~
milieux proches du PKK (Parti des travailleurs du Kurdistan) jeudi dernier.

. Les personnes interpellées ont été conduites à la 3ème division de police
judiciaire (DPJ) et devraient être libérées, dans la journée, sur instructioR
du p;:H'qt.I(;~t. dE~ Pat'is, lIaprès vét'j.-Fica~:iclt1de TelH' situation aclI11:itl:i.~:d:rati\/c~,p;:.ü"
pet.it.s QI.-.oupesi,afin d'éviter tout t'egt'oupement. 5lH' 1.a voie publique".

Par ailleurs, de 12H30 à 13H30, quelque 150 ~utres Kurdes ont réussi à
mani.FE:'~.;tE't-.cJ€~.1.,'3 PortE~ S;3.int'-.DEmisZ3.U bCJt4]_€~vàr"ddE~~;It.:::a1.ien'2:;,vi;,,1If? bclt.rl€:'\/;::Jt'd
Po i Sisonn ièt'l=. l 1s ~5C:lt1t y'etournés Pelt' t.e S;:1i.nt--1)enis "Ë~n LI t i1. i!::,3nt 1.E:!S

tI"ot toi '''s;'' .
Trois policiers ont été blessés à l'occasion de ces différentes actions

ain~:;i ql~'lHl Itl3t'lifc-i!stant:.Ce derniç:!t" ~:;(~:1.CJt"l l.~.policE', lia L,:~.it.I.Jt.l(~.' chutell"

24 des 11 Kurdes interpellés en France jeudi ont été mis en examen
c1imanch£~ pCIUY' lIassociat.ion de ma1.f.ai.t€":!lAt':-öien y'(-=-'J_ationaVI'?Cunè ent:.r'E':~py..i.!"e
ter' t'Ot' is:;te Il •

Y' b.-- j c: C / ItiS

AFP 221625 NOV 93

~RA0415 4 GI 0127 FRA IAFP-DM36
t-:. Y'ancf.~--I"u Y'dl'?s
Pas de reconduite è la -Frontière t.urque des ressortissants d'origine kurde,
indique le ministère de l'Intérieur

Edouard Balladur a reçu récemment une lettre du
dirigeant kurde irakien Jalal Talabani lui
rappelant combien son nom était évocateur pour
.Ies Kurdes. En langue kurde (et persane
également), Balla-dur signifique (( Que le mal beur
soit éloigné de toi ». La famille Balladur serait .
originaire du Nakbitchevan, en Azerbaïdjan.

Un joli nom

PAf-U S, 22 t1ClV (AFP) _. I]" E.'sïl:"e:-: c:l.u d€~ ~'ecot1dui.t'eII la of ran t ièl.'€~ t.l4 rqlH:'

des ressortissants d'origine kurde", rappelle lundi le ministère de
l'It1térie~r dans un communiqué.

Le ministre de l'Intérieur Charles Pasqua a donné instructions aux préfets
"de nE' pas mr-2ttre à e:.:écut:iot1lE?~::;ë:H'rét.é!5df2 rE'~canduite à T;=>.-Frcmtièr(~ !::ians
accord préa1.able de l'Administratibn centrale", précise le communiqué.

Ces instructions ont été données par M. Pasqua dès le 20 novembre 1993
immédiatement après qu'il avait. eu connaissance de la mesure d'éloignement
,prise par le préfet de Seine-Maritime. l'encontre du ressortissant turc Ali
YucE:~l.

C~-;/'ib/ jl.
AFP 221822 NOV 93
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FRA0397 ~ GI 0203 FRA /AFP-JA91
F F'an c:c>--hur de's

UnE.' jeune ~<urde at-'I~ét.ée.~ Pal"i~:5~1',:isignéf~;à 1":j',:ijdf~nctJdan'::;li2':;;DE'U;<-'-~3è""I't:~.::;

NIORT, 23 nov (AFP) - Une jeune Kurde de 19 ans, arrêtée le la novembre à
Paris lors d'une opération de paliee visant les militants du PKK, est assignée
à résidence dans un petit village des Deux-Sèvres, Saint-Pardoux, a-t-an
appris mardi auprès de la mairie.

La jE.~l~n€~f"i::.~mme,l-1ubert !l'laz.,a\/ait. été intE'~F'pel1éEJ 2)(.1 s:i.ègc du CCl~rliti~d!.4
Kurdistan à Paris. Elle a été installée dans l'auberge de Saint-Pardoux,
J. ' "ho t.el dc=:s "./0 ,;,a9E'U t'<5", .sur'\/f?i :llée pa r q l~a.b'E~ poI. ici E!t'Si d E.'~:;Rf?tF:iE?i9 n errlent':;i
généraux qui se rc>laient jour et nuit. Elle a reçu, ma~di, 13 visite de ses
parents, installés à Rouen depuis 1982.

l.e maire de Saint-Pardoux, un village de 1.200 h3bitant.s entre Niort et
P~rthen3'l, M. Paul Pelletier, a indiqué à l'AFP que c'étJit la première tOIS à
sa connaissance qu'une personne était assignée à résidence dans sa commUITs.

Dans un communiqué pwbli~ dimanche, le comité du Kurdistan s'inqu'iétait du
SOt't de la jf.?lHlf.;'-F i::~tl'lltH::': Il 01.'-' ~:ie t.!"CHA ','f2-- t'-'ellE! C!t. pOtH' Cjl.li.li. ':' /I de-mand ait 1 E'

com ité . /I NClU~:;c: rai gnon~;; ql4'c'J..:l.(2 ::;0 i t d é :J~\ e:<t l''ad c':\l:~~ cu '::3C~F'a £~:.;t radéc~ V0,!t"':::iJ_a
Turquii'2 Clt:J el.l.E~t'i-s.;que1.21 tl1ot't", éct'i\/ait IE" comité.

fT} ~,/ / r:1";:'-1 t:
AFP 231743 NOV 93
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FRA0303 4 I 0302 FRA /AFP-IAS8
Ku t"de-:;;-.-Tul'qU i. e
Appel à la communauté internationale de deux parlementaires kurdes de Turquie

PARIS, 23 nov (AFP) - Deux parlementaires kurdes de Turquie, membres du
Parti de l.a démocrat.ie (DEP), ont lancé mardi à Paris un appel à la communauté
internat.i.ona:l.e concer'nant. J..E~ ~30rt: des popul.at.ion~:; klAt"'d£:~~3vi ctime",i, spIon eLJ:<,
de la t'épr'E~':3siClnd'i-\nkat'3 et ql.~i "t'isquent. d 'ètt'e pou'::~séE:'~~;v'er's =l.a ~;oJ..ution du
déSt?~::ipoi.r'et df? la viol€mcE.,II.

Sirri Sakik et Sedat. Yurtaf, respectivement député de Mus et de Diyarbakir
lest de la Turquie), ont souligné, lors d'une con-Férence de presse, que si le
point de vue des parlementaires et hommes polit.iques kurdes en -Faveur d'une
soluti.on politique. d,::H1~5 Ut1 c~adt'e démocrati.c:p.4f.:'n'est pas entenduE:~, "la
population ira vers des solutions se trouvant dans la montagne", allusion à la
lutte armée menée par le Part.i des Travailleurs du Kurdistan (PKK,
sépa.t'::J t i.::; tE') •

Le~; députés ont souligt"lé qUE-~ l€i.'DEP "tl'était pas Em r'E.~I..'3.t.ionclrganiquE"!
avec le PKK", mais admis que ce mouvement créé en 1984 qui mène une lutte
armée E't. i'2::5taccusé df'! t:er'rClri~;mE'par AnkaF'.'3.ttl::lisau~;;~;i d€i.'~;Oc:c:i.dEi.'tlt:'::l.lA:<,";',-1

amené le problème des Kurdes de Turquie sur la scène internationale et que de
nombr'et.E:;e~5familles y cmt. un enfant ()l~ un pat-'ent".

Selon eux, Ankara utilise les arrestat.ions de Kurdes turcs en France et en
Allemagne comme soutien à sa politique.

Les 17 députés du DEP (sur les 450 du parlement turc) ont notamment
d(::~mandé l'envDi immë:'diat. d"c)b~:;f.:,~rv';:'1t.eI.4r'5dan::::;If;:~sud'-e'st.:dE! la TlJt"'quie, "'scènf,~
d ..l./tleguet' r'f.:'2 SLH' fond dE' ba VL41~E~S d£:~la pa r t dE~~:iau t.Clt' i té.::..;" •

CE'tte démar'chc int.t::~r'\/i£!tlt-.ë.H4mOM1Ë.~nt:.D(J :.lt?'s"faucon:"," clF!.1.21. CJ ..Z.E:iSE'

pCll.itiqw=.~ b..H,.qW,'lh:~mandi.?nt 1.a lE:~v'éE.'d€i.'l'immunité df~~i dép!..~té':;idu DEP "afin df~
pouvoir les juger pour séparatisme et atteint.e à l'intégrit~ territoriale de
1" Eta t ".

Itlj / bltl '"'-

AFP 231543 NOV 93
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n'est plus membre du
dirigeant d'un parti
moyens légaux à leur

FRA0166 4 I 0164 IRK /AFP-GN74
Irak-Kurdistan-CEE
Aide de' di:.:millions dE~ dô11.at"'5d':' 1.a CEE à dE:'s ONG E~n It'ah

~RBIL (Irak), 23 nov (AFP) - Le Bureau humanitaire de la Communauté
européenne (ECHO) versera une aide de dix millions de dollars à des
organisations non-gouvernementales (ONG) en Irak en décembre prochain, a
indiqué mardi un représsntant de l'ECHO à l'AFP.

La plus grande prirtie de cette aide sera consacrée au Kurdistan --autonome
de 'Fait:._,-,. en F' a i sot:'de's pt'ObJ.Ë'ltl€:'S d' inf t'astruchH' €:' dan-=5:L€~ s!.~dUl ma ja t' ité
c::hi i t.E'), Z';\ pt"éc i !:ié M.,' Dona.to Ct1Ï. at"'itli, qld. E~FfE~cb.Je une tCll.H'née dans 1.e nor'd
de l' Irak..

Del~:{ONü, O:-:famet ,:lE' Comit.é irahi€:,npour l'aid€.~hWtlanit'.ziif'€:',clt"'ganL:.{.?t'ont:
des programmes de dist~ibutian d'eau et d'hygiène publique dans le sud, a-t-il
a :'0' ,t ..., "

J ...... ~c. II

Dans le"nord, plusieurs ONG allemandes, franç~ises, britanniques et kurdes
ant présenté des propositions à M. Chiarini pour participer au programme
d'aide ~our l'hiver, dont l'adoption est prévue le 30 novembre prochain.

~ls/jcc
AFP 231141 NOV 93

FRA0459 4 I 0230 /AFP-JP22
Tu r' [ftA i. i:~~"'hur' ch,~'~.;

Arrestation du vice-président du Parti prc-k~rde de la Démocratie

ANKARA, 23 nov (AFP) - Le vice-président du Parti de la Démocratie (DEP,
pro-kurde, 17 sièges sur 450 au parlement), Kemal Bilget, a été déféré mardi
dE~\/~'1t1t ~1.:'.3. COl.!t"' cf€~ =j('~r'et.tf~ (je:.~ J..IE:tat. d"I~~t.;3.1'1tJl~l. f~tl t.:::'1nt. (tl.l"arlc:iE~n 'rttiE.!mb~!:.:~ ctl-l
Parti communiste du Travail de Turquie" (TKEP, extrême-gaUche), a indiqué
l'agence semi-officielle turque Anatolie.

Mu Bilget a été arrêté en appl.icatiotl d1un articl.e du code pét1al destj.tlé à
empêcher la prise du pouvoir par les communistes, tombé, en désuétude depuis la
chute du ~ur de Berlin fin 1989.

Son application contre M. Bilget, alors qu'il
illégal vis~, permet la seconde arrestation d'un
pro-kurde que les autorités tentent par tous les
disposition de faire taire.

M. Bilget, qui avait été placé en garde ~ vue le 15 novembr~ .par la police
d'Ankara, a été arrêté à Istanbul sur l'inculpation de "tentative d'abrogation
de la Constitution de la République de Turquie et du Parlement turc", selon la
m~~~mt,~'SDU t' C:E~•~ .L~ police avait découvert des documents manuscrits de M. Bilget lors d'un~
opération récente contre le TKEP à Istanbul. Des militants présumés du TKEP
avaient affirmé qu'il était membre de cette organisation déclarée illégale par
les autorités turques.

CE/pl
AFP 231853 NOV 93
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Les suites de l'opération de police dans les milieux kurdes de France

Vingt-quatre personnes proches du PKK
ont été mises en examen

le Monde. Mardi 23 novembre 1993 •

~

TURQUIE

Un parti pro-kurde
demande l'intervention
de la CSCE

Vingt-quatre personnes, consi-
dérées comme proches du Parti
des travailleurs du Kurdistan
(PKK) et interpellées jeudi
18 novembre (le Monde du
19 novembre), ont été mis en
eilamen, dimanche 21 novembre,
pour «association de malfaiteurs
en relation avec une entreprise
terroriste» par les juges d'instruc-
tion parisiens Laurence Le Vert
et Roger Le Loire. Vingt et une
d'entre elles ont été placées sous
mandat de dépôt, trois autres ont
été laissées en liberté sous
contrôle judiciaire. Un des
'Kurdes mis en examen s'est éga-

lement vu signifier le chef d'ex-
torsion de fonds et deux autres
celui d'infraction à la législation
sur les étrangers. Parmi les per-
sonnes placées sous mandat de
dépôt figurent deux dirigeants du
PKK en France, Gultekin Kavak
et Aydin Sercan.

Lors des perquisitions, les poli-
ciers ont saisi des documents, de
l'argent, ainsi qu'un plan de col-
lectes de fonds et des récapitula-
tifs de mandats envoyés en Alle-
magne et en Turquie. L'un des
avocats des Kurdes, Me Daniel
Jacoby, par ailleurs président de
la Fédération internationale des

ligues des droits de l'homme, a
dénoncé 1'«amalgame» qui était
fait, selon lui, «entre les actions
menées en France par les inté.
gristes islamistes et les militants
kurdes ». «Le dossier a été artifi.
ciellement fabriqué », a ajouté
Me Jacoby.

Recrudescence
des risques terroristes

Samedi après-midi, devant le
Palais de justice de Paris, la
police a dispersé un rassemble-
ment de deux cents Kurdes
vivant en France. Plusieurs mani-
festants ont été légèrement bles-
sés. A Strasbourg, cent cinquante
personnes, qui occupaient la
cathédrale, ont été évacuées sans
incident.

Invité de l'émission (~7 sur 7 »,
dimanche sur TF l, le ministre
de l'intérieur, Charles Pasqua, a
estimé qu'il y avait actuellement
« une recrudescence des risques
terroristes en France». Il a souli-
gné qu'il s'agissait pour le pays
de « rétablir sa souveraineté» et
qu'il n'était «pas question d'ac-
cepter que des gens abusent de

l'hospitalité française pour
conduire des actions contraires à
nos lois et aux principes démocra-
tiques, et à la Charte des Nations
Unies». Interrogé sur l'opération
menée dans les milieux proches
du PKK, M. Pasqua a indiqué
qu'il était « possible que cette
cause (la cause kurde) mérite
quelque sympathie », mais il a
souligné qu' « un pouvoir consti.
tué ne pouvait accepter que l'on
transpose sur son sol la guéri/la,
le racket et que l'on soit la base
arrière d'organisations terro-
ristes».

Revenant sur l'opération
menée dans les milieux inté-
gristes algériens, le ministre a
déclaré :. « On a la preuve que la
Fraternité algérienne en France
est directement liée au FIS et aux
groupes armés en Algérie.» Cer-
taines personnes interpellées
«s'apprêtaient », selon lui, «à
commettre des attentats ou
étaient capables de les commet-
tre ».

Le Parti démocratique (CEP,
pro-kurde) a annoncé dimanche
21 novembre avoir demandé
vendredi à la Conférence sur la
sécurité et la coopération en
Europe (CSCE) la création d'un
comité permanent sur la situation
des Kurdes de Turquie «au seuil
d'un gtlnocide et d'une dtlporra-
tion if. Les dix-sept députés du
CEP ont demandé l'envoi immé-
diat d'observateurs dans le sud-
est, « scène d'une guerre sur
fond de bavures de la parr .deE
autorittls if. f( Les Kurdes qUI
revendiquent leur identirtl ethni-
que et culturelle sont sujets à
une rtlpression croissante dans
une rtlgion oil une .trenta/ne de
bourgades ont tlttl presque
dtlrruites par les forces de
l'Etat if, ajoutent-ils.

Par ailleurs, deux touristes, un
Américain et un Néo-zélandais
enlevés en octobre par les sépa-
ratistes du Parti des travailleurs
du Kurdistan (PKK) et libérés
jeudi, sont arrivés samedi à
Ankara. Le PKK ne détient plus
de touristes étrangers, a indiqué
samedi le quotidien pro-kurde
Ozgur Gundem. Sur le terrain,
des sources officielles ont indi-
qué samedi que trente-neuf per-
sonnes avaient été tuées la veille
dans divers affrontements. -
(AFP, AP, Reuter.)

..
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3 6
LES KURDES CHASSES DE LA REPUBLIQUE. Les forces ~
de l'oftlft!'sont intervenues violemment hier en fin de matinée N
faisant un blessé, pour mettre fin à un début de regroupement I
de Kurdes sur la place de la République, à Paris, Interdite ~
dimanche par la préfecture de police, la manifestation de .9
soutien aux 24 Kurdes membres du PKK mis en examen pour ~
"association de malfaiteurs en relation avec une entreprise ,~
terroriste" devait rejoindre le ministère de la Justice. 115 -t:::>
personnes, dont des femmes et des enfants, ont été interpellées ~
puis relâchées dans la joumée.
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Après l'opération policière

Les Kurdes
de France en colère
Vingl-quatre personnes interpellées jeudi

ont été présentées mer au parquet de Paris.
La police a interpellé,

pour vérification
d'identité ". 133 manifes-
tants kurdes rassemblés sa-
medi vers 14 h 30 sur l'es-
planade située devant le
palais de justice de Paris.
Les manifestants, au
nombré de 300 selon des té-
moins, de 133 selon la po-
lice, protestaient, à l'appel
du Comité du Kurdistan
France, contre le coup de fi-
let policier mené jeudi dans
les milieux activistes kurdes.
La situation était redeven\le
normale vers 15 heures de-
vant le palais de justice. La
'{eille, _g~eIQue 200 m,anifes-',

tants kurdes avaient occupé
Notre-Dame de Paris pen-
dant plus de deux heures,
avant d'être évacués par les
CRS. La préfecture de po-
lice de Paris a interdit, hier,
une manifestation kurde qui:
devait se tenir ,aujourd'hui,'
'place de la République.

Extorsion
de fonds

D'autre part, cant cin-
quante Kurdes ont occupé
samedi après-midi pendant
près de deux heures la ca-
thédrale de, Strasbourg, pour

lès memes raisons. Arrivés
peu après 15 h 30,.les mani-
'festants se sont installés à
l'intérieur de la cathédrale
o,ù ils ont réclamé la Iibéra-
lion de leurs compatriotes
toujours retenus en garde à,
vue, ainsi que l'arrêt de la
vente par l'Allemagne à la
Turquie d'armes chimiques.
,Deux heures plus tard, ils
-ont quitté le lieu de culte
sans incident. En Alsace-
Moselle, douze personnes
au total avaient été interpel-
lées et placées en garde è
vue jeudi à ,l'issue de l'opé.
ration de police. Depuis,
onze ont été libérées, don1
Huseyin Elmali, vice-prési.
dent du Yev-Kom (fédératior,:
d'associations kurdes) el

: responsable pour l'est de la
France de l'Association des
travailleurs' kurdes (ATKP).

Par ailleurs, vingt-quatrf!
Kurdes, parmi les 111 qUi
ont été interpellés jeudi er
France, ont été déférés hier
matin au parquet de Paris,
Sept d'entre eux ont été mi~.
en examen pour association
de malfaiteurs en relation

Le Figaro - 22 novembre 1993
avec' tine :entreprise terro-
riste par le juge laurence Le'
Vert. Parmi les intéressés fi-
gurent les deux dirigeants'
du PKK en France, Gultekin:

, Kavak, 27 a,ns, et Aydin Ser-
can, 29 ans.',:'

Seuls les' Kurdes chez'
qui ont été trouvés des do-
cuments - carnets à souche,
listes de personnes avec
des sommes laissant penser,
à du racket, récapitulatifs de'
mandats envoyés en Alle-
magne et en Turquie - font
l'objet de présentation,

leur avocat, M& Daniel
Jacoby, président de la Fé-
dération internationale des,
ligues des droit de l'homme,'
a dénoncé " l'amalgame qui
était fait entre les actions
menées en France par les
intégristes islamistes et les

,militants kurdes ".
De son côté, le premier

ministre Edouard Balladur,
interrogé sur France 2, a af-
firmé que le ministre de l'In-
térieur Charles Pasqua et,
lui-même étaient déterminés
à refaire d'autres séries
li'opén:tions s'il le fallait.

Après 'les arrestations en France

Ankara toujours préoccupé par ses Kurdes
Les '~ policières franaliole et aUemande, déclenchées depü début
novoribre contre les milieux ,liurdes en Europe, ont conforté le gouverne-
ment de Mme Taœu aller dam sa lutte contre les rebelles séparatistes
qualifiés de (( terroristes», note-t-on à Ankara.

de l'homme, prompts'à dénoncer les
forces d~ l'ordre turques pour leurs
exactions rêgulières et constatées
dans le Sud-Est anatolien, ont éga:
lement été ~(obligés. de ,faire état
d'exactions tout aussi odieuses de la
part des rebelles», note+on dans
les milieux diplomatiques ..

'La mise en examen à Pari~ di-
manche sur l'inculpation « d'asso-
ciation de malfaiteurs en relation
avec une entreprise terroriste» de
vingt-quatre des cent onze Kurdes
interpellés j~udi par la police fran-
çaise dans les milieux kurdes, asso-
cie pour la première fois en France
les séparatistes kurdes de Turquie
au « terrorisme». Déjà condamnés
verbalement pour des actes qualifiés
de « terroristes», notamment par
les dirigeants français et allemands,
le PKK, visé par ces mesures poli-
cières en Europe, n'avait encorè
jamais été dénoncé comme « entre-
prise terroriste ».

Mme Ciller s'est immédiatement
prévalue de ce « succès» sur la
scène internationale. Réélue samedi
à la tête de son Parti de la juste voie
et du gouvernement turc, Mme Cil-
ler a qualifié ce « réveil de l'Occi-
dent concernant le PKK» de
« réussite de la politique étrangère
turque:».

30 novembre. L'opération française
a été dénoncée hier par des manifes-
tants à Montpellier comme une
« position claire prise par le gouver-
nement français contre les Kurdes
en faveur de l'Etat turc ».

Ces opérations policières euro-
péennes contre des sympathisants
de la cause kurde ne peuvent man-
quer de satisfaire les Faucons d'An-
kara. Ces partisans de méthodes,
dures contre les rebelles réclament
des actions préventives contre les
personnes soupçonnées de sympa-
thies avec les séparatistes, au risque
de « bavures» dont la population à
majorité kurde du Sud-Est anato-
lien fait les frais depuis plus de neuf
ans, estime-t-on dans les milieux
diplomatiques à Ankara.

La vague d'attentats kurdes
contre des intérêts turcs début no-
vembre avait provoqué un durcisse-
ment de la position de Mme Ciller.
Elle avait annoncé un renforcement
de la lutte contre la rébellion et la
création d'une force spéciale de dix,
mille hommes, à la satisfaction des
Faucons. Les défenseurs des dre-its

, La Turquie, dont les gouverne-
~ents successifs ont tenté sans suc-
icès depuis 1984 de faire fermer les
officines d'associations pro-kurdes
en Europe, s'est félicitée hier de voir
l'étau se resserrer sur les rebelles
séparatistes kurdes. L'opération po-
licière française fait la une de la
presse turque depuis jeudi dernier.
La télévision d'Etat passe toutes les
heures les mêmes images de respon-
Sables kurdes déférés dimanche au
parquet à Paris.
, L'opération policière allemande
avait été déclenchée après une nou-
,velle vague d'attentats kurdes
contre des intérêts turcs en Europe
le 5 novembre. L'opération poli-
cière française de jeudi avait aussi
pour but de prévenir tout risque
d'attentats possibles pour le 15<
anniversaire du Parti des travail-
leurs du Kurdistan (PKK) le 27 no-
vembre, selon les autorités françai-
ses.

Selon ia presse turque, le ministre
des Transports, Mehmet Kostepen,
aurait été en tête de liste des « ci-
bles » de la rébellion à l'occasion de
sa visite en France prévue du 25 au
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Iraq's Deputy PM Aziz meets UN Council members on oil embargo
ReurefS

UNITED NATION5- Iraq's Deputy Prime
Minister Tareq Aziz lobbied Security Coun-
cil members in an uphill struggle to get the
three year-old U.N. embargo on his country's,
oil exports lifted.

But instead he was greeted immediately
by protests over a series of violations on the
Iraq-Kuwait border and an inconclusive re-
port about Iraqi forces using poison gas in
attacks on Shiite Muslims In the southern
marshes.

"In some areas, there seems to be some
progress made at the technical (weapons)
level and that is welcome to the CounCil, al-
though there is a long way to go," said Brit-
ish Ambassador Sir David Hannay.

~ut Han~ay .said the border incidents, i~
whIch Iraqi cItIzens crossed over to KuwaIt
to l'rotest the newly demarcated frontier,
"unfortunately were a step backwards."-

Aziz has set up private meetings with 14
of the 15 Council members, including Han-.
nay, who was expected to tell him Iraq must
release three British subjects before discuss-
ing the easing of sanctions.

Diplomats said U.S. Ambassador Made-
leine Albright had not accepted the invitation
for talks.

I~aq :-vas put under stringent sanctions af-
ter ItS.InvaSIOn ~f ~uwait in August 1990.
The Oll embargo IS hnked to scrapping Iraq's
wearons of mass destruction, according to a
199 Gulf War cease-tire resolution.

Imports to Iraq are tied to other Council
demands, such as human rights obligations
and r~cognizing the Kuwaiti border.

.AZlZ expr,essed willingness to cooperate
with the UnIted Nations but said the Bagh-
dad government sought a more positive re-
sponse to its progress in weapons talks so
far, according to Council President Jose Luis
Jesus of Cape Verde.

Iraq contends it has met most of the de-
mand~on destroyi~g. its nuclear, biological,
cheml~al and .b~lhslIC weapons. Aziz said
that wlth~ut ollltS economy has been crip.
pled and ItS population is suffering, Jesus reo
ported.

Jesus raised the incidents on the Kuwaiti
border, including two marches into Kuwait
~y Ir~qis pr~testIng the new U.N. demarca-
tIOn lIne wh~c.h~as put some of its farmers
on the KuwallI sIde on the frontier.

In response, A~iz. said Baghda~ would try
to prevent such InCIdents but saId the Iraqi
people were angry, Jesus added.

. Althoug~ t~ese violations are not legally'
hnked to hftmg the oil embargo, Council
members such as the United States and Brit-
ain .are ~nwilling to .give Iraq any assurances
on Its Oll flows while other crucial matters
remain unsettled.
, At the same time, the United Nations re-

leased a statement saying it had found no
"immediate evidence" Iraq had used poison
gas against Shiite dissidents in Iraq's south-
ern marshes following investigations of the
area. But it said it would not have a defini-
ti~e answer for months because samples of
soIl, water, flora" and fauna taken from the
area needed to be analysed. Shiite refugees
charge that Iraqi government forces have
s.tepped up a camp~gn to empty wide sec-
tIons of the country s southern marshlands,
and some say they witnessed a chemical
weapons attack. U.N. experts interviewed
!hem i.nIraq and then went to the marshes to
mvestIgate further.

Aziz also met Secretary-General Boutras
Boutros-Ghali and a U.N. statement said he
"expressed his government's willingness and
deSIre to build confidence between the U.N.
and Iraq.

I More terrorists captured in Antalya
Turkish DuUy News

ANKARA- Antalya's Security Chief
Beyhan Ertürk said on Tuesday that
240 terrorists had been captured along
with 14 machine guns, -59 handguns
and 2,822 bullets in the past 18
months. Ertürk said that the anti-ter-
rorism department had captured 174
members of the outlawed Kurdistan
Workers' Party (PKK) within the past
18 months and that 131 of these had
been detained.

"In the same period, l4people be-
longing to the Turkish Communist
Party (TKP) have been captured, 12 of
whom were detained.

"One terrorist belonging to Hezbol-

lah has been captured together with
one Kalashnikov rifle, one handgun,
and 73 bullets. The total number of
criminals that have been caught is
240."

Meanwhile, the anti-terrorism de-
partment in Istanbul killed a female
militant in a raid it conducted against a
safe-~ouse be~onging to an outlawed
terronst orgamzallon.

The female was identified as Serap
Kolukmk, a bomb expert who had
used the code name of "Selvi." Offi-
cials reported that Kolukmk had been
the coordinator and perpetrator in
bombing incidents in both Istanbul
and Ankara.

Publisher of Apo's book gets a year injail
Turkish Duily News

ANKARA- The trial of Yurt publishing house owner
Unsal Ozturk, who published outlawed Kurdistan Workers'
Party (PKK) leader Abdullah (Apo) Öcalan's book "12th
September Fascism and PKK rebellion" in November 1992,
ended on,. Tuesday at the Ankara State Security Court
(DGM). Oztürk was sentenced to one year in prison and
was fined TL 100 million, the Anatolia news agency report-
ed.

A case was filed against Özturk according to the 7-2 arti-
cle of the anti-terror law, relating to people who assist out-
lawed organizations or make propaganda connected with
these organizations.

Punishments include j~il. sentences of one to five ..years
and fines from TL 50 mllhon to TL 100 million. Oztürk
said that the decision was unjust. "I was sentenced as if l'
were the book's writer," he said. He added that he would ap-
peal against the verdict very soon.

'Thirijmore peopleldlled in Southeast violence
. Tur/dsh Daily News

, ,6;NICARA~Twenty-six people, including nine civilians,
two security members and a village guard, were killed in
southeast Turkey, officiais said on Tuesday. .

They also stated that Turkish troo~s killed 18 militants
of the outlawed Kurdistan Workers' Party (PKK) in in sev-
en different clashes in Batman, DiyarbakIr, Bingöl and
Mardin provinces, they said. In another dash in the town
of Yedisu in Bingoi province. PKK militants killed five ci-

viIians, one soldier and one state-I'aid village guard on
Monday. Security forces killed two Kurdish terrorists in' a
clash in Batman. A policeman was killed in the incident,
officials added. More than 35 people have died in two
days of violence in Turkey's Southeast, where the PKK's
nine-year-old independence campaign has claimed more

. than Il,000 lives. Four people in Diyarbalar were killed in
separate street attacks on Monday by assailants who later
escaped, they, added.
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rrak'--ONU
L'ONU va augmenter son aide humanitaire au nord de l'Jrak

BAGDAD,24 nov (AFP) - Le coordinateur des activités humanitaires de l'ONU
en lrak, Moh~mmed Zejjari, a indiqué mercredi que l'aide au nord du pays, sous
~ontrOle kurde, allait être accrue grâce à de nouveaux engagements des
dona t.eurs.

Pour sa part, l~ repr~sentan~ à Bagdad du Haut Commissariat des nations
~nies pour les réfugiés, Abdallah Sayed, a reconnu que le HeR "était un peu
~.bordé"'dans cette r~gi~n avec l'arrivée, d~puis le 1er octobre, de plus de
8~OOO réfugiés kurdes irakiens en provenance d'Iran, alors qu'il n'en
at tendai t qUe 4.ou, 5.000.

Selon M~ Zejjari, l'ONU a obtenu des dons ou engagements fermes è hauteur
de. IBO millions de dollars (Plus d'un milliard de F) pour l'rrak~dont 70X
explicitement destinés au nord du' pays. Cette aide va notamment permettre de
f~ire passer 1.e nombre de bénéficiaires de l"pide al.imentaire de 300.000
personnes actuellement dans le nord à 750.000.

En revanche, dans le reste du pa~s, seules 294.000 personnes bénéficient
d~ cette aide, .contre 500.000 ciblées par l'ONU dans son programme annuel
d'~vril 1993 à mars 1994.

Le nord, qui échappe au contrOle du gouvernement de Bagdad et est dirigé
pàr un "gouvernement autOt10me kurde", a besoin ,d'w1e aide plLJS importante que
le reste du pays, souligne M. Zejjari, ~ar le régime de Bagdad n'en pourvoit
q~e lOX des besoins alimentaires sous forme de dist~ibution rationnée de
produits de base fortement subventionnés, contre 50% dans le reste du pays. Et
il n'y subventionne pas les produits pétroliers.

Cette région subit également l'embargo multiforme de l'ONU imposé è l'Irak
depuis aoOt, 1990 après l'invasion du Koweit et souffre donc de malnutrition et
du manque de médicaments.

fb/ms
A.F.P. - AgenceFrance Presse- A.F.P. - AgenceFrance Presse- A.F.P. - AgenceFrance Presse- A.F.P. - AgenceFrance Press

FRA0602 it. r 0236 'RF"À lÂFP-.RH18
Allemagne-Kurdes
L'Allem~gne va interdire le PKK, selon la Frankfurter Rundschau

BONN, 24 nov (AFP) - Le ministre allemand de l~rntérieur Manfred Kanther ~
l'intention d'interdire jeudi ou vendredi le Parti des Travailleurs du
Kurdistan (PKK), parti séparatiste kurde de Turquie, selon le quotidien
Frankfurter Rundschau (FR) paraissant jeudi.

Le journal cite des sources proches de la conférence nationale des
ministres régionaux de l'Intérieur, qui doit se réunir jeudi et vendredi.

Lé ministère devra cependant préciser comment il compte mettre en oeuvre
une. interdiction, car le PKK n'existe pas formellement en Allemagne. La police
estIme que plusieurs o~ganisations kurdes régulièrement enregistrées lui
servent de courroie de transmission.

Selon la FR, le ministère pourrait interdiré certaine~ de ces
organisations, soupçonnées de soutenir depuis l'Allemagne la lutte armée du
PKK contre le gouvernement d'Ankara.

Les propositions d'interdiction du PKK avaient jusque-là été repoussées
par le gouvernement en raison de la diff~culté de prouver les li~ns entre le
PKK et les associations kurdes officiellement :établies. Les services
co~pétents craignent également que l'interdiction ne précipite certains
groupes militants dans la clandestinité, o~ ils seront beaucoup plus
difficiles à surveiller.

Aucun responsable du ministère fédéral à Bonn ne pouvait être joint
mercredi soir.

cpb/chb
AFP 242014 NOV 93
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L'IIUl\IANITE - 24 novembre 199:~

Des parlementaires
kurdes témoignent

NOTRE pays est
~ ~ transformé en un
" bain de sang. Cha-
que jour, des diza~n~ de per-
SOnnes sont assassmees. » Ces
propos ont ~té tenus, hi~r matin
a Paris, au siège de la LIgue d~
droits de l'homme, par un de-
puté kurde de Turquie, Sirri Sa-
kik, venu témoigner avec son
collègue Seda t Yurtdas, de
l'atroce guerre menée par les
troupes d'Ankara contre le peu-
ple kurde. .

Ces deux parlementaIres sont
membres du Parti de la démo-
s;ratie (DEP), qui ne compte
p!us que 17 députés à l'Assem-
¥ée, nationale t~rque, l'un 4~
leurs, Mehmet Smcar, ayant ete
~sassiné le 4 septembre, à Bat-
Q)<lll, au cours d'une agression
d~ l'atmée. Huit autres diri-
geants de ce parti ont été t~~
depuis juin dernier par les mllt-
talres. Quarante-sept autres per-
sonnes membres du Parti du
travail' du peuple (HEP - in-
terdit au printemps dernier),
sont aussi tombées sous les bal-
les des tueurs à la solde d'An-
kara.

Robert Verdier, vice-
président de la Fédération in-
ter.nationale • .das lignes des

droits de l'homme, présentant a
la presse les deux parlementai-
res, a rendu hommage à leur
courage. « Je tiens à les remer-
cier trés vivement. En venant,
ici, parler du problème kurde ils
font preuve d'un très grand
courage. Ces deux hommes sont
sous le coup d'une demande de
levée de leur immunité parle-
mentaire et de menaces de pour-
suites qui risquent d'aboutir à
des condamnations très gra-
ves », a-t-il déclaré, en ajoutant
qu'ils risquent aussi d'être victi-
mes d'un attentat. Sedat Yur-
tdas a confirmé qu'une inculpa-
tion était actuellement à l'étude
pour « tentative de division de
la Turquie », ce qui, selon la
loi, est passible de la peine de
mort.

Le 18 novembre dernier, les
17 parlementaires ont adressé
une lettre au secrétaire général
de la Conference sur la sécurité
et la coopération en Europe
(CSCE), chargée de la mise en
œuvre de la Charte de Paris
pour une nouvelle Europe, si-
gnée par la Turqui~. Ils so!-lli-
gnaient que « les recents deve-
loppements indiquent 9ue, le
peuple kurde est mena~ d .ex-
termination ou de mIgration

massIve et forcée ». Le seul fait
d'avoir envoyé ce courrier est
déjà une « atteinte » à la loi
d'Ankara.

« Notre parti, a souligné
Sirri Sakik, mène la lutte pour
une issue politique et pacifique
de ce problème. Nous sommes
pour une union libre et volon-
taire des peuples kurde et turc
afin d'aboutir à la cessation des
assassinat et des arrestations.
Sous prétexte de mesures de sé-
curité dans les zones soumises à
la loi d'exception, des centaines
de villes et villages sont détruits
et vidés de leurs habitants. Les
Kurdes sont transférés dans
l'ouest de la Turquie ou devien-
nent des réfugiés sur leurs pro-
pres terres. » D'octobre 1991 à
septembre 1993, l'armée turque
a détruit 800 villages. Un mil-
lion de personnes ont fuit vers
d'autres parties de l'Anatolie.
D'autres ont rejoint le Kurdis-
tan d'Irak. Les grandes villes
kurdes accueillent des villageois
qui ont tout perdu. La popula-
tion de Diyarbakir, la capitale
du Kurdistan turc, est passée,
au cours de la période recente,
de 600.000 habitants à 1,3 mil-
lion.

Au moins 10.000 personnes
ont été tuées; 673 « exécutions
extrajudiciaires » ont été dé-
nombrées, parmi lesquelles le
meurtre de 8 vendeurs de jour-
naux, de 16 journalistes kurdes
et de 5 de leurs confrères turcs,

parce qu'ils avaient dénoncé la
répressIon. Sirri Sakik a décrit
certaines des atrocités commises
par l'armée turQ,ue, comme par
exemple à Lice ou, le 22 octobre
dernier, 398 maisons et édifices
publics, dont la mairie, ont été
mcendiés par lès troupes d'An-
kara. Celles-ci ont même empê-
ché le premier ministre, M- Cil-
ler de s'y rendre. Personne n'a
encore pu visiter les lieux et on
craint que les pires horreurs, y
co.mpris l'~ge d~ produi!S ~hi-
mlques, y aIent ete perpetrees.
Dans une autre localité, 22 mai-
sons ont été incendiées et un
père et ses 7 enfants ont été brû-
lés vifs.

Selon le chef d'état-major de
l'armée turque, il s'agit d'une
guerre limitée, mais « l'équiva-
lent de 50 milliards de francs y
ont déjà été consacrés », a indi-
qué Sedat Yurtdas. (( Le DEP
n'a pas de relation organique
avec le PKK », a-t-il ajouté, en
constatant que cette organisa-
tion, créée en 1984, est le résul-
tat de la répression des aspira-
tions à la dignité du peuple
kurde que mène depuis soIxante-
dix ans la Turquie. Les Kurdes
« risquent d'être poussés vers la
solution du désespoir et de la
violence », si l'opinion publique
internationale ne contraint pas
le régime d'Ankara t( à une s0-
lution négociée et librement ac-
ceptée », a-t-il condu.

MICHEL MULLER

L'HUMANITE - 29 novl'mbn' 199:~

Kurdes: la Turquie
demande plus
LE premier ministre turc,

Tansu Ciller, s'est réjoui
vendredi soir dans une dé-

claration à la télévision d'Etat
de la décision allemande d'inter-
dire le Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK) et 35 autres
organisations kurdes et des ra-
fles opérées en France. « Les ré-
centes opérations policières en
Allemagne et en France contre
le PKK démontrent que celui-ci
est une organisation séparatiste
et terroriste et confirment ce
que nous avons soutenu jusqu'à
présent. C'est un pas important
pour son effondrement, mais
cette mesure seure n'est pas suf-

fisante », a dit Pd- Ciile'r. Le
ministre des Affaires étrangères,
Hikmet Cetin, a souhaité que
cela (( serve d'exemple à d'autres
pays » en Europe et au Proche-
Orient.

Le Comité du Kurdistan a
diffusé samedi un communiqué
affirmant que (( l'Allemagne
s'étant faite complice des prati-
ques barbares de l'Etat turc, les
intérêts allemands doivent
craindre la colère du peuple >I.
Interrogé sur France 3, le repré-
sentant du Front de libération
du Kurdistan en Europe, Kani
Yilmaz, a déclaré que l'année
1994 « sera beaucoup plus dure

et plus violente pour' les touris-
tes en Turquie ».

Dix syndicalistes britanni-
ques qui tentaient de se rendre
dans la région de Dyarbakir, où
l'armée turque mène depuis plus
d'un mois des opérations de ra-
tissage et de destruction de vil-
lages, ont été interpllltés et gar-
dés à vue plusieurs heures par la
police à Bismil.

M.' Danielle Mitterrlind'
présidente 'de France-LilJeiltés, ~
demandé pour sa pail qu'un
médiateur soit désigné -cft toute
urgence par l'Union europ&ß1te
pour tenter de résoüdrè le
conflit du Kurdistan Par la né~
gociation et que des Qbserva-
teurs de l'ONU se rendent sur
~lace pour protéger les popula-
hons.
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Les autorités allemandes sont surtout
préoccupées par les séparatistes kurdes

BONN
de notre envoytl sptlcial

«A l'heure actuelle. la situation
en Allemagne est relativemen,t
d~tendue, et on ne peut pas. raI-
sonnablement. envisager d'actions
militantes de la part des isla-
mistes.» Udo Steinbach, directeur
de l'Institut allemand de l'Orient à
Hambourg, ne pense pas que les
récents coups de filet en France
puissent avoir un rapport - ou.des
conséquences - avec ce qUI se
passe en Allemagne, où les diri-
geants de la communauté musul-
mane restent pour la plupart dis-
crets, sachant qu'ils risquent
d'avoir maille à partir avec les
autorités locales dès lors qu'ils
tiendraient un discours public,
politique ou religieux, trop musçlé.

A cet égard, le service d'infor-
mation fédéral et le ministère de
l'intérieur ne paraissent pas cho-
qués de la présence en Allemagne
du président de «/'instance ex~cu-
tive à l'~tranger» de l'ex-Front
islamique du salut (FIS). Rabah
Kébir s'est, en effet, réfugié en
Allemagne en aoOt 1992. Moins
d'un an plus tard - en mai 1993 -
il a été condamné à mort par
contumace par la Cour spéciale
d'Alger pour participation présu-
mée, le 26 aoOt 1992, à l'attentat
dans l'aérogare d'Alger.

Arrêté, le 7 juin dernier, par la
police allemande, Rabah Kébir a
été incarcéré. Après trois mois de
détention, la justice a estimé que
les « preuves» fournies par les
autorités algériennes étaient insuf-
fisantes. Remis en liberté, il a
déposé une demande de droit
d'asile et vit, depuis, dans un
«endroit secret» du Land de Rhé-
nanie-Palatinat, d'où il réagit, lors
d'entretiens téléphoniques, aux
événements qui agitent son pays.

De source officielle,l'on indique
qu'il n'y a pas de politique-systé-
matique en matière de droit
d'asile: chaque demande est exa-
minée séparément « et. si le
demandeur n'a pas commis d'actes
criminels. il est tol~ré sur le sol
allemand». Il est clair, malgré
tout, que certaines organisati,ons
ou personnalités de la mouvance
intégriste font l'objet d'une surveil-
lance particulière, puisqu'il existe
au sein de l'administration un
département spécial chargé de
« l'extrémisme étranger».

Le «Khomeiny
de Cologne»

D'une façon générale, la montée
de l'islamisme ne semble pas
inquiéteJ outre mesure les autori-

tés locales. L'islam n'est pas une
religion nouvelle pour l'Alle-
magne: il est apparu, dans les
années 60, avec l'arrivée des
«Gastarbeiter» de Turquie. Cette'
communauté compte aujourd'hui,
avec la deuxième génération, envi-
ron 1,8 million de personnes. Elle
est principalement concentrée dans
les régions de Munich, Francfort,
Cologne, Aix-la-Chapelle ou Ber-
lin, et dispose, da.ns le pays, de
plusieurs centaines de mosquées.

Diverses études montrent que,
seul, un petit groupe d'environ
quarante mille âmes sympathise
vraiment avec l'Iran et milite pour
l'avènement de l'Etat islamique,
tandis que pour l'immense majo-
rité la religion n'est guère plus
qu'une affaire de mots. A l'inté-
rieur de cette communauté, 30 %
des adultes disent fréquenter régu-
lièrement la mosquée. Parmi les
immigrés, de nombreux adver-
saires du régime laïc en place en
Turquie se retrouvent dans le Parti
de la prospérité, un mouvement
islamiste d'opposition, modéré, qui
a décroché plusieurs mairies lors
des élections municipales,
en décembre 1992, à Istanbul, et
qui est autorisé en Allemagne.

Ces chiffres ne doivent pourtant
pas faire croire qUe les Turcs
«s'intègrent », comme les autorités

le souhaiteraient. Ils vivent plutôt
«à côté» de la société allemande.
Les récents attentats xénophobes
de Mölln et de Solingen, au cours
desquels plusieurs familles ont
trouvé la mort, en témoignent.

En réalité, les revendications, au
sein de la communauté turque
sont plus politiques que religieuses.
Notamment parmi les quelque
quatre cent mille Kurdes installés
en Allemagne. Certes, il y a
l'homme que la presse surnomme
le « Khomeiny de' Cologne »,
Cemalledin Kaplan, qui' vit depuis
des années en Allemagne et qui
prédit à ses vingt mille sympathi-
sants le renversement du régime
d'Ankara, tout en condamnant son
compatriote, l'écrivain Azis Nes-
tin, pour avoir traduit en turc les
Versets sataniques de Salman
Rushdie.

Mais ce sont surtout les mili-
tants du Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK), d'obédience
marxiste-léniniste, partisans de
l'indépendance du Kurdistan, qui
ne cessent de donner du fil à
retordre au gouvernement:
rackets, règlements de comptes
politiques, assassinats, etc. Au
point que lors d'une récente
séance consacrée aux questions
d'actualité au Bundestag, le gou-
vernement et l'opposition social-
démocrate (SPD) - pour laquelle
les méfaits de cette organisation
sont «une atteinte à la tolérance el
à la paix int~rieureen Allemagne»)
- sont tombés d'accord pour exa.
miner l'opportunité d'une interdic.
tion du PKK en République fédé.
raIe.

ALAIN DEBOVE

Le Canard Enchaîné - 24 novembre 1993

Les médias invités à la rafle kurde
PRÉVENUS depuis la veille

(17 novembre) de l'opéra-
tion de police dans les milieux
kurdes décidée par Pasqua, plu-
sieurs journalistes ont pu en
toute tranquillité préparer leurs
articles et reportages du lende-
main.

A l'avant-scène de cette rafle
très médiatique, France 2, au
parfum depuis quarante-huit
heures, a filmé les premières ar-
restations de la journée du 18, à
7 heures du matin. Difficile, à
l'aube. de vérifier quoi que ce
soit, aussi les confrères ont re-
pris. mot pour mot, les commu-
niqués des flics. Tel celui annon-
çant la découverte, chez certains
Kurdes présumés extrémistes, de

matériel «pouvant servir éventuel-
lement à la fabrication de cock-
tails Molotov». Accablant,
quand on sait qu'une bouteille,
un chiffon, un peu d'essence et de
détergent suffisent à les confec-
tionner.

De même, les journalistes
n'ont guère eu le temps d'en-
quêter sur les « preuves », déni-
chées par la police, du racket or-
ganisé par le Parti des travail-
leurs kurdes (PKK) à l'encontre
de leurs compatriotes.

Encore plus matinale que la
télé, l'Agence France Presse a dé-

gainé peu après 6 heures du
matin. Sa première dépêche a été
rédigée à peine une demi-heure
après le début des opérations. Et
le correspondant de Marseille de
l'AFP s'est montré presque aussi
rapide.

Quant à «France-Soir », il a
publié, le 19 novembre, la
« preuve» du racket opéré par
les Kurdes sur les commerçants
turcs. Seul os : « France-Soir» "
oublié de faire traduire le docu-
ment qu'il reproduisait. Il s'agit,
en fait, d'un relevé des frais de
« l'activiste» perquisitionné. On
y lit : « Repassage Ali: 250 F -
Réparation du camion: JOO
Pièce pour fer à repasser: 550
Gâteau: JOD.»Terrible.
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TURQUIE

Fin de l'état de grâce pour Mme Ciller
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le premier ministre turc
Tansu Ciller a été réélu à la tête
de son parti. samedj ,?O,' novem-
bre. Six Illois ~près son~arliv~e
au pouvoir. les ambitions réfor-
matrices de Mm. Ciller. qui incar-.

. nait lin nouveau' souffle {jans la
vie politique turque. se heurtent
aux difficultés économiques et à
la radicalisation du conflit avec

. les Kurdes.

ISTANBUL
de notre correspondante

L'euphorie qui avait suivi l'arri-
vée au gouvernement de
Mm. Tansu Ciller s'est dissipée -
mais sa réélection, moins de six
mois plus tard, à la tête du Parti
de la juste voie (DYP) constitue
néanmoins une importante victoire ..
MmeCiller a non seulement obtenu
I 045 des 1074 voix, samedi 20

:novembre, lors du congrès de son
parti conservateur, mais elle est.

.également parvenue à placer les
candidats de son choix au conseil
exécutif du parti. Des changements
sont attendus au sein du cabinet
des ministres. Le renouvellement .
du mandat de l'ambitieuse MmeCil-
ler tient saris doute plus à l'absence.
d'autre candidat d'envergure qu'à
sa popularité au sein de son parti.
Ses rivaux potentiels ont en effet
choisi de s'abstenir en attendant les.

. électi4lQS.locales de-mars" prochain,
qui pburraient modifier l'équilibre
politiq\le. du pays. .

Jusqu'à présent, conttiiirement à
ses prédécesseurs qui ménageaient
soigneusement leur base au sein du
parti, MmeCiller avait choisi d'écar-
ter les «anciens» qui s'étaient
opposés à son élection, pour former
sa propre équipe. Ce qui lui a valu
d'avoir à faire face non seulement
à l'opposition traditionnelle des
partis rivaux - notamment l'ANAP
de M. Mesut Yilmaz, qui talonne
le DYP dans les sondages, - mais
aussi à une opposition tout aussi
coriace au sein même de son parti.,
et dans les rangs du Parti populaire
social-démocrate (SHP), le parte-
naire minoritaire de son gouverne-'
ment de coalition.

Mais cette fois-ci MmeCiller sem-
. ble avoir misé sur l'unité de son'
parti. Ses deux rivaux malchanceux
de juin, les anciens ministres de
l'intérieur Ismet Sezgiri et de l'édu-'
cation Köksal Toptan, ont été élus
à l'exé.cutif du parti ,sur la Ii~J~du'

premier ministre. Ses adversaires
au sein du DYP - nombreux sont
ceux qui pensent toujours que.
Mm. Ciller ne «fait pas le poids» ~.
devront, à l'approche des élections,
garder. leurs doutes pour eux : toute
attaque contre elle mettrait en jeu .
leur propre ..avwtÏr.

Le poidS croissAnt
de l'armée

Il n'en reste pas moins que le
premier ministre fait face à des
difficultés im~~nses. Son esprit
combatif n'a pas encore suffi à
résoudre des problèmes trop long-.
temps négligés par ses prédéces-
seurs: la question kurde, le poids
du secteur public et la situation
économique en général. Les buts de
Mme Ciller sont ambitieux. ProfeS-
seur d'économie; elle a décidé d'ac-
corder la priorité à l'assainissement
du budget, fortement déficitaire
malgré un taùx de croissance (9 %)
à faire pâlir d'envie la plupart des
pays de l'OCDE. MmeCiller a tenté
avec enthousiasme de relancer les
privatisations, au programme des
gouvernements successifs depuis
des années, mais qui avancent à
tout petits pas. Celle des télécom-
munications - priorité de MmeCil-
ler - avait semblé quelques
semaines en bonne voie. Mais ses
adversaires ont obtenu de la' Cour

. constitutionnelle l'annulation d'lihe
loi qui lui permettait de la mener
par décret.

~e premier ministre devra désor-
maIs emprunter la route longue :...

:celle qui passe par l'Assemblée, où
. Ies opposants au principe même de.
la privatisation sont encore nom-
breux. En outre, une réforme fis-
cale est en cours qui, si elle est
approuvée, devrait alléger le déficit
(estimé à 9 milliards de dollars
pour 1993). Mais des initiatives
similaires de ses prédécesseurs
avaient échoué.

Mais plus encore que l'économie,
préoccupation majeure, ç'est
aujourd'hui la question kurde qui

.domine les discussions à Ankara.
:Longtemps ignoré, le problème a
.véritablement explosé pour attein-
dre finalement la conscience des
politiciens et de la population, cho-
qués par la menace que représente
le PKK (séparatiste) pour l'autorité
de l'État dans le Sud-Est anatolien.

La solution militaire, préconisée
par l'armée - dont le' poids sur la
scène politique est de plus en plus
yisjbl~ - ~t .par UIJ~fra,ction impor-

tante dé politièlens' conservateurs,
est désormais la seule envisagée.
MmeCiller, portée par une vague de
nationalisme turc qui pourrait .
s'avérer désastreuse pour le pays, a
rapidement abandonné toute vel-.
léité de réforme sociale pour les
Kurdes. La tension entre les deux
communautés risque d'empirer:
MmeCiller a récemment augmenté
les taux de TVA, qui touche tous
les consommateurs, pour financer
sa campagne militaire contre le
PKK.

Mm. Ciller insiste sur l'impor-
tance de la démocratie, mais l'at-
'mosphère n'est ~päs il là --libéralisa-
tion : une nouve,lle loi antiterroriste
â;élé adoptéef Nr la commission
ad hoc du Parlement qui prévoit de
lourdes peines non seulement pour'
les combattants du PKK, mais
pour tous les sympathisants du
mouvement. La presse est égaIe-
ment visée par cette loi qui suggère
jusqu'à cinq ans de prison ou 500
millions de livres (220 000 F)
d'amende pour ceux qui «diffusent
de la propagande écrite ou verbale».
Mm. Ciller s'est également déclarée
en faveur de la levée de l'immunité
diplomatique de 17 parlementaires
kurdes, élus légalement en novem-
bre 1991, mais jugés trop proches
du PKK.

Quelques voix s'élèvent cepen-
dant pour suggérer une approche
politique, pour tenter de briser la
spirale de la violence. Le patronat
turc (TUSlAD) s'est exprimé
récemment dans ce sens par la voix.
de son dirigeant, Halis Komili .

L'année à venir s'annonce diffi-'
. cile, pour MmeCiller comme pour

le pays tout entier. Les élections
municipales de mars seront un test
.important qui pourrait déterminer

. le futur du premier ministre. Tansu
Ciller représentait, au moment de
son élection en juin dernier, les
espoirs de nombreux Turcs. Elle
n'a pas su les réaliser, mais sa
popularité demeure élevée - malgré .
le désenchantement de l'élite intel-
lectuelle -, notamment grâce à de
fréquentes apparitions télévisées .

Mm. Ciller a prouvé lors de ce
congrès que sa capacité de survie

. politique avait été sous-estimée par
ses adversaires. Il lui reste quatre
mois pour convaincre les électeurs
turcs de voter pour son parti aux
élections municipales.

NICOLE POPE
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Internal security ..
A hot potato in
PM Çiller's hands

ing courage and will in "abandonino" the
government and taking the country"to an
early election in October 1991.

"It doesn 't ma.tter if the prime minister is
a man or woman." Çiller said in that inter-
view. "You have be clever and you have to
have the political will [to do somethin2]."

During her first five months of office as
prime minist~r of the cou~try. Çiller also
used the media very effectively to impress
people about her performance a2ainst the
PKK. The best and most recent example
was a campaign sparked by her statements
and so called off-the-record information to
newspaper columnists she thought were
close to her.

The campaign was about the "foreign
support" the PKK was gettino from
T~r~ey's neighbors: Inspired b)' th~ prime
minister, reports In the Turkish media
caused Turkish jets to be put in a state öf
alert against Syria, and prepared "Israeli-
style" attack scenarios a~ainst PKK leader-
ship hoth in Turkey and aomad

The cam~aign wa!!' launched right before
a high-rankIng delegation was sent to Syria
for talks with the Damascus administration
about the prohibition of PKK activity there.
According to some official sources, the
campaign weakened the potential effect of
the mission and led to a rebuff by Syria. But
that did not matter much to Çiller. The
important thing for her was to Impress the
public. the press and the DYP delegates
before the DYP convention in Ankara on
Nov. 20, and the result was that Çiller won
a convincing victory. One point she stressed
in the speech she delivered before the dele-
gates was important:

"Terrorism is not Turkey's number one
problem," she said. ''The number one prob-
lem is democracy."

Mesut YlImaz took the message the
wrong way and asked whether the prime
minister hinted at a new coup d'etat.

Actually Çiller's was a discreet confes-
sion that the problem with the PKK was not
only a matter of "terrorism" but that il \Va\
~Iso directly related to .thejlolit,ical regime.
In Turkey. A new step In (,:lIler s policy of
combatting the PKK was leaked to the
mainstream press earlier this week: The
heads of twelve Kurdish tribes were invited
to Ankara to talk to the prime minister.
Hurriyet newspaper claimed that the tribal
leaders represented a million people in east
and southeast Turkey. They were taken to
Ankara by special plane from DiyarbakIr
and received special treatment in Ankara as
10Gal leaders of the Kurdish people. They
were extremely satisfied with the practically
red carpet treatment they received in
Ankara, and at being able to have discus-
sions with Çiller. ~

"Çiller" IS the first prime minister of
Turkey who has had talks with tribal lead-
ers," one of them was quoted as saying. The
tribal leaders were asked to cooperate with

in the region is back to nonnal. She consent-
ed to the establishment of a controversi~1
anti-terror unit to combat the PKK with
counter-guerrilla methods. "They willlive
in the mountains like the PKK and fight
with the PKK there," Ciller said. The SIX-
month training course for the first recruits
will be completed in December, and they
will all be sent to the East and Southeast.
The units are ernployed by the Interior
Ministry and were specially selected from
volunteers who had completed their obliga-
tory military service as gendarmerie com-
mandos.

She also visited the troops in the troubled
regions together with
Chief of Staff General
Dogan Gürq, whose
term of office was
extended by the govern-
ment for another year in
August 1993. State TV
showed footage of
General Güre~ giving
orders to artillery units
to open "harassinf fire
agaInst the - alleged
- PKK positions in the
mountains to demon-
strate how effective
they were aoainst the
militants. <:iller was
impressed. Perhaps
those were the reasons
General Güre~ was
quoted in the Turkish
media as saying that
Çiller, a<; a woman, is
worth a "battalion" of

men, in reference to her courage in making
the decisions necessary to give more flexi-
bility to security forces in their fight against
the PKK. .

On another TV show, Çiller claimed that
security units had ~resented the very same
ideas for combatting the PKK to Mesut
Yllmaz, the Chairman of the main opposi-
tion Motherland Party (ANAP) when he
took office as prime minister in July 1991,
but Ylimaz found it "too expensive" and
rejected it. She also accu~ed Ylimaz of lack-

Murat Yetkin
Turkish Daily News

AN KARA- Turkey' s internal sel.:uri ty
problem, mainly deriving from Kurdish
secessionism, is the major problem Prime
Minister Tansu Çiller had to deal with dur-
ing her first five months of rule.

In the meantime, the situation has wors-
ened. Attacks by outlawed Kurdistan
Workers' Party (PKK) militants and retalia-
tory atracks by Turkish security forces esca-
lated to such a degree that more than one-
fifth of the Il,000 casualties since the orga-
nization launched its anned campaign for an
independent Kurdish state have occurred
since this June.

She assumed -------------
~~Ii~~o:;~at~~ Developments promise the
vote of con fi- !ah' if' I . thdence of July 5 \ esca on 0 VIO ence zn e
that followed the East and Southeast andper-
June 13 emer- .'
gency convention haps even zn western sectors of
of the senior h Th" I
coalition partner t e country. e Issue ISa rea
!D~p~,ath P~r~~ hot potato in Çiller's hands,
immediat~ly ruled and time will tell whether theout what IS called
a. "political" .s~lu- promises by the prime minister
tlOn, promISIng • • •
to~gher military and her chzef of staff to el,m,-
~c~Kn~~tf~fr;ei~nate the PKK threat by Spring
east and southeast 1994 will befulhlledTurkey. ':J~ •

The PKK
would be finished
off, and then the measures needed to
improve the standard of l,iving in the region
would be taken, accordIng to Çiller. In a
recent TV talk show, she said that because
of t~e ~KK's incre~sinp sabotage of eco-
nomic Investments In tne region - from
road construction machinery to fuel and
tobacco storage facilities - hundreds and
millions of dollars of new investments she
had earlier promised the region "had to be
suspended.' Çiller added that these invest-
ments would again be freed when security
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the government aoainst the PKK. Some of '
them, such as the lirkir and Tatar tribes, are
already involved in the fight and provide the .'
ba('khon~ (1f the government-paid vill:I~(,
guards in the region. The success of Çiller's
policy against the PKK is therefore in direct
proportion to the degree of cooperation by
the local tribes as well as the success of the
specially trained anti-terror uQits and the

ongoing efforts of the conventional security
forces. .

But this policy coincides with the grow-
ing PKK thr~at. to poli.tical parties, th~ press
and economic 'InstitutIOns, all of which are
among the targets of its "winter campaign."
This also coincides with the decision of
some European states, led by France, to
move against the PKK's increasing activi-
ties in their ,own countries.

All, these developments promise the esca-
lation of violence in the East and Southeast,
and perhaps even in western sectors of the
country,

The issue is a real hot potato in Çiller's
hands, and time will tell whether the
promises bythe prime minister and her
chief of staff to eliminate the PKK threat by
Spring 1994 will be fulfilled.

Exclusive from Northern Iraq

Talabani: Hardliners making
~'pK/( crosses from Turkey
into Iraq, not vice versa'

By Ismet G.lmset
Turkish Daily News

IRBIIjIRAQI KURDISTAN- Accused
by the Turkish press ofsupporting Turkey's
Kurpishseparatists, Iraqi Kurdish leader lalal
Talabani has condemned terrorism in all
fonns, warning that hardliners on both sides of
the conflict are strengthening each other, only
making the crisis worse.

Speaking to this reporter at his headquarters
in Kurdish-controlled Irbil province, Talabani
<Jenied claims that his Patriotic Union of Kur-
distan (PUK) was supporting the outlawed
Kurdistan Workers' Party (PKK) and said se-
riior Turkish officers had inspected the situati-
on with their own eyes .. Referring to Ankara's
claims that the PKK was using northern Iraq
to launch attacks on Turkey and 'that Iraqi
Kurdish peshmergas were belOg trained at the
PKK camp in Zeli, Talabani said, '~These are
reports which one can only laugh at." "We
tried and did our best toseeure the border for
Turkey and ,prevent the PKK from using our
territory agalOst Turkey," Talabani said. "The
PKK is sometimes sending groups to Iraqi
Kurdistan from Turkey, not from Iraqi Kurdis-
tan to Turkey," he claimed. "This means that
1he Turkish authorities could not secure their
side of the border."

Asked whether reeent press reports that he
allowed PKKmiIitants to settle in border stati-
onsconstructed by Turkey were true, Talabani
said that noone would have accepted such a
development. These posts, he explained. were
guarded by the joint forces of his PUK and
Masoud Barzani's Kurdistan Democratic Party
(KDP). "I think no one would accept our
puning the PKK in places well-known by our
,Turkish friends. This would mean imprisoning
ll1e PKK in these places to be bombarded or
~i1led by the Turkish Air Force or artillery,"
he said. "Neither the PKK nor we would' do
this kind of resettlement in border territory.
On the contrary, we have posts at the bordér'
'aodeveryone can go and see them."
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Tatabani tells TDN: We condemn terrorism

Pointing oùt thatPUK and KDP forces were
in control of'some "50 border posts, Talabani
noted that the Kurds had jointly launched an
operation on Nov. IS to comb the area when
Turkey complained of a PKK existence ,there.
"There were two main operations." he said. "in'

. Metine and Khakurk. We sent hundreds of
peshmergas to search and discover where they
(the PKK) were, and some Turkish friends
were accompanyino our (prces therei"
Talabani identified the "Turkish friends" as
.colonels and said they. toohad gone to the
-furthermost point of the border but could see
nothing. "The area was calm and quiet. and
there were no PKK peshmergas there," he
said.

The PUK leader argued that .even if there

were "small PKK groups" in the regi~n f~om
time to time. these'groups were cross mg lOto
northern Iraq from Turkey and not viee versa.

Another Iraqi Kurdish souree who asked nöt
to be identified. said that the operation had
been launched after the Turkish gendarmerie
delivered a letter to the Iraqi Kurdish
movement claiming that there was a force of
about 1,500 PKK militants in' the said region,
where Iraq borders Turkey and Iran. Later.. a .
.meeting on the issue was held at the Turkish
Foreign Ministry in Ankara. and soon after,
Talabani reportedly informed Turkish officials

. that he was willing to set up an immediate
meeting with them at the place they identified

, as a PKK camp. "The PKK has no camps in
the region," Talabani said.
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Ankara waits for clarification
to ask France for PKK militants

• •cnSIS worse

Condemning terrorism
Referring to recent attacks by the outlawed

PKK in Turkish territory, Talabani said he
condemned terrorism in all forms and could
not accept any activity directed at innocent'
civilians. "ln.principle, we condemn terrorism
everywhere," he said .. "We are condemning
state terrorism and terrorism committed by
organizations and groups. We are
the enemy of all kinds of terrorism

all over the world, including terro-
rism in the Middle East region.
Everyone knows that we have al-
ways criticized the killing of wo-
men and c/lildren in the villages,
the burning of villages, the destro-
ying of viUages and houses. We are
condemning such kinds of anti-hu-
manitarian acts, regardless of who
committed them."

Talabani said, however, that the-
re was even division within the
PKK on this issue and implied that
t.~e organization's leader Abdullah
Ocalan still believed in the neces-
sity for peace, whereas certain
commanders in Turkish territory
were hard-liners in the contlict
which, since 1984, has claimed the
Iives of Il,000 people according to
Turkish President Suleyman Demi-
rel.

"The PKK is claiming to be a
Marxist-Leninist organization, but
in my opinion it is a nationalist or-
ganizatlOn," challenged the PUK
leader.

"The PKK is not well experien-
ced. Most of their leaders are im-
mature, and some of them are ext-
remists. Many times these leaders
are not reasonable.

They do not understand, as a
whole, the spirit of the new world
order. They are still going on the
old line of the time of Ho Shi
Minh, Mao Tse-tung and Che Gue-
verra while the world is changino,"
he explained. Talabani also recalFed
that some PKK militants and lea-
ders were still living outside of the
country and thus could not keep
track of developments there.

S~n~hemngthePBJ(
Asked' why, despite such defici-

encies, the PKK had strenothened
in past years, Talabani saidhe beli-
eved the strengthening was due to
Turkey's own hard-liners, whom he
refused to identify by name.

"I think Turkish hard-liners are
the best friends of the Kurdish
hard-liners," he said. .

"They are helping each other'
very much; they are exchangino as-
sistance by encouraging peopfe to
go to both sides. TurkIsh hard-li-
ners are always stren,g,thenin$ the
PKK. Look at the PJ<..K and you
will see it is stronger than last year.
This is because of the acts of the
Turkish hard-liners;" he said.

Talabani stressed that PKK mas-
sacres, such as the killinro of 32 off-
duty soldiers in Bingö province,
were doing the same to Turkish
hard-liners and said the two were
strengthening each other by influ-
encing each other's public image.

Political solution
Reflecting his observations of

the crisis in Turkey, a country
whic~ is also the l.ifeline of Iraqi
KurdIstan, Talabam recommended
a political and peaceful solution to
the Kurdish question there, poin-
ti~~ out that the military policy had
failed ..

"The main reason behind the
strengthening of the PKK," he said,
"is that there is no political and pe-
aceful solution to the problems of
the Kurds in Turkey. And the PKK
is u~ing this, using the nationalist
feelIngs of Kurds to show that it is
the defender and protector of Kur-
dish rights and demands'." Talabani
added that there was no chance for
moderate pro-Kurdish political ac-
tivity in Turkey, and this too

Turkish Daily News
ANKARA- Ankara has not yet requested

the extradition of outlawed Kurdistan Work-
ers' Party (PKK) members detained by
French authorities, Turkish Foreign Minis-
try Spokesman Fernat Ataman said Wednes-
day.' .

Ataman said that the request for extradi-
tion of those rounded up by the authorities
would depend on certain conditions such as
their identities,. whether legal proceedings
will be taken, whether they will be charged,
whether bilateral agreements for extradition
exist, and whether the law of the country al-
lows for such procedures.

"We cannot make a request for their ex-
tradition until these pOints have been clari-
fied," Ataman said.

He denied that a Turkish delegation had
left for Paris to discuss their extradition.

Asked whether Turkey would be a party
to an impending criminal case, Ataman said
Turkey could intervene in cases that directly

stren5!thened the .rKK. "This is hel-
ping the PKK," he said. "The PKK
IS doing its best to influence the pe-
ople."

Talabani continued: "I said this
last year and I am repeating it now.
T.he only.way to keep the real [Tur-
kish] umty, not the unity on the
map but the unity in the hearts of
the Kurdish and Turkish citizens, is
to hav~ a peaceful solution, a de-
mocratic solution to all problems.

This will only weaken the PKK.
"A milit~ solution, in my opinion
and as hIstory has proven, is insuf-
ficient and unable to end the J'rob-
lem. Look at the IRA in En~land.
The British government, with ball its
technology, forces and capabilitx,
could not end or crush the IRA. 'I
think a militaryoperation this year,
next year or the year after will not
solve the problem and will not
crush the PKK. On the contrary --
it will strenothen the PKK."

The PUi('leader, who praised the
late Turkish President Turgut Özal
for his understanding of the situati-
on, also emphasized the im~rtance .
of Tur~sh Integrity and Said, "Tur-
kish umty must be maintained. Tur-
kish integrity must be protected,
and I think the historical brotherho-
od between Turks and Kurds must
survive and be strengthened. .

. "A peaceful solutIOn, in my opi-
mon, means that Turkish politici-
ans, Turkish Parliament and Tur-
kish parties must deal with the
problem, take it into their own
hands and solve it through dialo-
gue."

concern its interests, but added that this
would depend on legal conditions.

He said that Turkey had long been urging
legal proceedings against the PKK, and
measures to prevent Its extortion of funds,
drug trafficking and other illegal activities,
and welcomed the recent tough stance taken
by most. European nations against the organ-
ization. .

"We are pleased with the recent measures,
and anticipate important developments to-
wards the outlawing of the organization,"
Ataman added.

French prosecutors have charged 21 of
the 24 Kurds detained for judicial mvestiga-
tion after the recent nationwide roundup of
more than 100 suspected members of the
PKK.

Meanwhile, in Germany, authorities in-
creased security for high-ranking govern-
ment officials after receiV'ing reports that
Kurdish separatists planned to kidnap a
leading politician.
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14 PKK militants killed in Southeast clashes
Turkish Daily News

ANKARA- A total of 14 militants of the
outlawed Kurdish Workers' Party (PKK) or-
ganization have been killed in clashes with
the security forces in variousplaces in Tur-
key's Southeast region, a statement from the

.Emergency Rule Governor's Office said on
Wednesday.

According to the statement, seven of t~e
militants have been killed near Kulp town In
DiyarbakIr; four militants near Bismil town
in Diyarbakir, Nusaybin town of Mardin and.
S~lnak province; and three others near Silvan:

. town in DiyarbakIr.' . two others were wounded in two separate .
One village guard was killed in the clashes armed attacks carried out by unidentified

near Silvan. . gunmen on Tuesday night.
It said that the security forces had arrested Ina separate development on Wednesday,

a total of 20 militants during the operations a state security court in Istanbul gave 12-and-
carried out near Sason town of Batman and a-half year prison terms to each of three de-
near Hakkari province. fendants and three-year-and-nine-month pris~

They also seized seven long barrel gun~, on ierms'to 'each of two defendants who were
10 hand grenades, many bullets and orgam- tried on charges of ~eing members of ~he
zational documents. PKK organization, robbery and thrOWing

A tradesman was killed by an unidentified Molotov cocktails at various places. Six other
gunman in Diyarbalm on Wednesday. . suspects were acquitted due to lack of insuf-

In Batman;, three people were killed and ficient evidence.

.ÖCalan says theywill set up 'special units' to liquidate
the pro-RP media and the party's org~tions

PKK announces
'targets, , names

.RP as topping list
Turkish Daily New.ç

ANKARA- The leader of the out-
lawed Kurdistan Workers' Party
(PKK), Abdullah Ocalan, has an-
nounced. his organization's "winter
targets," as well as its "program of in-
tense training" geared towards its
"1994 spring activities,"

Among the targets he listed are the
Turkish media, the £ro-IslamicWel-
fare Party and the l'urkish Pipeline
Authority (BOTA~).

In his "instruction to cadres and
warriors," he also said they would not
allow the pro-Kurdish Democracy
Party (DEP) to be used for "false
Kurdish formations,"
. Öcalan, whose organization has
been wagin8 a bloody separatist war
in Tllrke~ since 1984, also signalled
the PKK s desire to participate in the

. March 1994 'local elections through
its political surrogates. .
. A press release faxed to papers

lateon Tuesday night from Dussel-
dorf by the pro-PKK Kurd-Ha news
llgency, which carried the fulltext of

. Ocalan's "instructions," said the tar-
gets to be hit included those in metro-
politan centers in Turkey.
. In the text of his' instructions,

Öcalan dwelled in tl';: main on the
. u()Cll.miri~ le:ii:ii.~,;,;$':11<, \ .,;nd main-

tamtù lhal tnt!,( uYIi.~:>Il'5ia7ewould be
using every means of '''pressure and
intrigue"to ensure that "patriotic'can-
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~i~ates" (a reference to pro-PKK ac-
tiVIStS)are not elected. .

He said that the PKK was faced
with the situation of having to oppose
this. He also hinted at the organiza-
tion's interest in taking part in these
elections indirectly. .

"If it ispossible to participate in
the local elections, either on behalf of
a party or independently, it can be
possible to enter alliances with very
diverse .quarters, individuals or
groups," Ocalansaid.

"But we must definitely organize
. our'potential and its supporting forc-
es in the way that will be of most
use," he added.

He said candidates could be se-
, lected for the elections "though con-

sultations with various quarters," and
i1Qded that "(PKK) .guerrillas could
support these candidates."

Ocalan also indicated that "candi-
dates other than these" would not be
supported, and warned that "the)'
would bring the full force of their
powers to bear" on these other candi-
dates to preventthei~ "intrigues" and
"spoiltheir games." '. -

.. He did not specify whom he meant
in referring to these "other candi-
dates." ,
. Öcalan went on to say that "certain

representatives" who took "service to

the people" as the basis of their adiv-
ities, and "who did not bend easily,"
could also be supported, although he
did not elaborate on .this either.

"Of course if there is no possibility
of allthis, then we can turn the local
elections into a futile exercise, or
even prevent them from being held
altogether," he said, adding that the
PKK would determine its policy on
this question on the basis of daily de-
velopments. .

"The important thing is to make
these local elections into a period of
good political work and to ensure the
revol,utionary stru$gle emer~es
strong,from the elecl10n process,' he
said, Ocalan then turned his attention
to the "instruments of special
warfar~" (PKK jar.go~, for T~rkey's efforts to combat the or-
&amzatlOn) and saId: We Will escalate our activities against
tnem,"

"We w,ill maintain our p,olicy towards the newly formed
contra umts (counter terrOrIsm units) and all its civilian in-
stit~tions, its c~lonialist media ,and colonialist bourgeois
parties ... A few !solated cases will not alter this rule. Con-
tacts can be established with some members of the media.
But.ou~ determination to liquidate these media and party or-
~amzal1.9ns and their offices and their institutions will con-
tmue," Ocalan said. -
. He went,on to single out the pro-Islamic Welfare Party

(RP) and,,~al.d they.would attack this party "without mercy"
because It IS playmg dangerously and basely by using Is-
lam as a mask and dIstributing very large amounts of mon-
ey." , '

qcal~n accused the RP of gelling the rower of the Army
behmd Il and of falsely promoting itsel as a friend of the
Kurds. "Because of this it is being sent against us as the
most da~~~r?us party. There are also papersJhat support it,
such, as Mllh. Gazete, Turklye and Zaman," Ocalan said, re-
~ectmg ~enume concern that Islamic fundamentalism is get-
tmg,hola of t?e disquieted public in Southeastern Anatoha.

Ocalan said t~ey would set up special units "to liquidate
the pro-R~ media and ~he party'~ ~rgani~ations, This is a
specl.al poh~y and we W!II,glve prIonty to It during the local
electIOn penod -- and thiS IS starting now. "

He also had words of caution for the pro-Kurdish De-
. mocracy Party (DEP), He said they would not allow the
na",!e of DEP to be falsely used or for this party to be made
the mstrument of "false Kurdish formations."

"We are not saying thatthey (DEP deputies) should be-
come PKK supporters ..But they must not act against the in-
t.~rests o~ th~, revolutIOnary movement and the people,".
Ocalan saId. Ocalan w~nt on to threaten various "civilian in-
stitutions" of the Turkish Republic in the South_east, and ~in- '
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offidaIK from'wtU countries carry out inspections at the joint border

Turkey alld Iran consider joint operation on PK/(
gled out schools in particular. He said they would make
these institutions "inoperable." .

"Of course there can be some excepti~ns. In other. words
jf there is a schoolleft somewhere that ~s not hanrung the
revolution, then it can remain there. ~ut If ther~ are count~r
revolutionary activities which .go against ~~r alms, we wII,!
p,ursue them even if they are In health chmcs or sc~ool.s.
Ocalan also told his followers to ta,rget the sta~~-run plpehne
company BOTAS, which he descnbed as the the center fo~
faSCIsts in (the Southeast~~ refine!)' town of) Batma~.
"We will sabotage its faclhtles or, if neces.sary, attack .ltS
managers. We are going to destroy anything to .do WIth
BOT A~," he declared. He said th~ PKK could stnke other
blows against the state by paralyzing the transport system
and other economic targets.

Turkish Daily Nr:ws
ANKARA- Turkey and Iran have been

considering a joint operation against the out.
lawed Kurdistan Workers' Party (PKK), the
Turkish Foreign Ministry revealed on
Wednesday. Official sources said that stud.
ies on a joint operation were under way be.
tween the interior ministries of the two coun.
tries.

Speaking at a press conference in Ankara.
Foreign Ministry spokesman, Ferhat Ata.
man, denied press reports that if no agree.
ment is reached with Tran, Turkey would still
carry out security operations against the reo
ported PKK presence there. Meanwhile,
Iran's Urumiye province security command.
er, Colonel Reza Amiki, and hIs delegation

arrivea In the Turkish border province of
~akkari on Wednesàay îù hold talks with
Turkish officials on the security of the joint
border.

As reported by the Anatolia news agency,
Hakkari Governor Lütfullah Bilgin led the
Turkish delegation in the talks.

Anatolia quoted Amiki as denying the
presence of both PKK and Islamic funda-
mentalist Hezbollah camps in Iran, suppos-
edly established for actions against Tur-
key.

High leyel joint security talks are expected
to be held between Iran and Turkey in Anka-
ra by the end of this month during Iranian
Interior Minister Ali Mohammed Basharati's
visit.

UN reports rights
abuses under Iraqi
'regime of terror'
Humanitarian situation has become
so grave that the international
community is being urged to send
human rights monitors to Baghdad

Alllllo/ia/Anocillled Pre.u
UNITED NATIONS- An Iraqi "regime of terror" is to

blame for widespread human rights abuses, a U.N. report
said, dealing Baghdad yet another setback in its efforts to
ease sanctions against it.

The humanitarian situation has become so grave that the
international community must consider sending human
rights monitors to Iraq, U.N. human rights reporter Max van
der Stoel said.

Baghdad rejects monitors and has not permitted Van der
Stoel, a former Dutch foreign minister, to make on-site
investigations. Iraq denies charges of human rights abuses
and has rejected previous similar reports.

The document focused on reported efforts to eradicate the
ancient Marsh Arab culture in the southe-rn marshes border-
ing Iran.

It also cited abuses of restive Kurds in the north, includ-
ing an economic blockade, electricity cutoff, bombings and
other "destabilization."

"There is not the slightest indication of the regime soften-
ing," he said of the government of Iraqi President Saddam
Hussein.

"There is simply no rule of law in Iraq. It is more correct
to describe it as a regime of terror."

Van der Stoel's report, one of various human rights
reports to a U.N. committee, was released as Iraq's deputy
pnme minister, Tariq Aziz, lobbied for an easing of U.N.

sanctions and an oil embargo which have caused wide-
spread hardship. Aziz held private meetings Tuesday with
diplomats.

The Security Council, meanwhile, issued a nonbinding
statement demanding that Iraq respect ils border with
Kuwait and "take all necessary measures" to respect the
boundary. The statement follows a number of Iraqi incur-
sions over the border.

.Western diplomats, speakin.g on condition of anonymily,
said a spate of recent negative reports - ranging from
human nghts abuses to violations of the Iraq-Kuwait border
- doomed any chances of early relaxation or lifting of eco-
nomic sanctions apainst Iraq.

Van der Stoel s report was based on interviews with
so.me of 5,000 Iraqi Marsh Arab refugees who fled.lo Iran
thIS summer, a

nd on interviews with Kurds in northern Iraq and else-
where. He said that aerial and salellite pholographs, as well
a~ !~dividual videot~pes, showed military bombardment of
clVlhan settlements In the south, devastal10n of villages and
marsh habitats that had been drained deliberately.

The water level there had fallen 40 percent, eradicating
the historic homeland of many of the Marsh Arabs, Van der
Stoel said. He rejected assertions by Iraq that dams in
neighboring Syria and Turkey were to blame.

About 200 villages an.d tribal settlements reportedly have
bee~.,dç,s~p~~d, by Iraqi sol~iers and by a military action
continued thIS summer, he saId.1h.e""no-fIight" zone. imposed 'by the United States,
Bntam and France, he sald, have prevented aerial attacks in
the south. "But ground-to-ground attacks have continued ...
to subdue the population in indiscriminate ways, with many
arbitrary killings of innocent people, including women,
children and the elderly," he said.
. Th~ report said the Baghdad government was lrying to
intimIdate, control and relocate the population of southern
Shii~e Muslims, Iraq's majority, because they were sympa-
thelle to rebels and dissidents, labeled criminals by Iraq.
After the Gulf War ended in 1991, Shiite Muslims in the
south launched a rebellion against the government of
Hussein. It was brutally crushed by the Iraqi army.

Van der Stoel said he could not confirm reports of
chemical weapons attacks in the marshlands in September.
A U.N. team said that on- site investigations were incon-
clusive.
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Iraq on Course to Purge South, UN Says
By Paul Lewis

New York Times Service
UNITED NATIONS, New

York - President Saddam Hussein
has now succeeded in draining
about 40 percent of the fresh-water.
marshlands of southern Iraq so his
military forces can press their cam-
paign against dissident Shiite Mus-
lims there, a United Nations hu-
man rights inspector has reported.

. Max van der Stoel, a former
Dutch foreign minister, said that
the Iraqi government's systematic
draining of the southern marshes
around the confluence of the Tigris
and Euphrates rivers, so that its
forces can penetrate and drive out
the so-called Marsh Arabs from
their traditional homes, was "a seri-
ous human rights violation against.
the' people of the region."

Mr. van der Stoel, who was
banned from visiting Iraq and has
had to rely on reports from refu-
gees and dissidents, called for the
United Nations to station perma-
nent human rights monitors i1l,
Iraq, especially in the marshes.

His report to the General Assem-.
bly came as Deputy Prime Ministen.
Tariq Aziz of Iraq began talks with;
the United Nations on his coun-
try's compliance with disarmament
requirements imposed by the Secu-
rity Council after the Gulf War.

It also came just after UN arms

inspectors removéd samples of soil,
water and vegetation for analysis
from a site in the southern mars!\es
where fleeing Shiite Muslims have
accused Iraqi forces of using chem-
ical weapons against them during
an attack in September.

According to dissidents, Mr.
.Saddam has placed his defense
'minister and cousin, General AU
Hassan Majid, in charge of military
operations against the Shiites,
some of whom helped spearhead an
unsuccessful uprising against
Baghdad after the Gulf War.

"The evidently disproportionate
use of military force éU\d means
against such an historically peace-.
able civilian population as the
Marsh Arabs indicates that the aim
is not only to subdue the 'criminals'
in the area, but to subdue the whole
population through indiscriminate

.means," Mr. van der Stoel said in
his report.

The report was one .of several
released this week charging serious
human rights abuses by Sudan,
Burma, Iran, Cuba, Haiti and Af-
ghanistan. .

In an attempt to strengthen UN
efforts to improve respect for hu-
man rights, the United States and
othe,r Western CQuntries are ,,~ess-

ing for the creàtion of the post of
high commissiQnetL.!or human
rights, a proposal op~sed by Chi-
na and a group of ~ian countries
led by Malaysi~ !ßldiJndonesia ..

The Gl;nerar Asäembly's in-
creased intelplt in human rights
this year reflects the ,rl;COmmenda-
tioris of a worl(t~nfe~nce on hu-
man rights in Viennà l.8stsummer,
which called for the:.appointment
of a high co~s~oner and for the
United NationS t(j sp,end more on
enforcing human ri8/:1,ts.

Commenting on ~ trend, Reed.
Brody, executiv~ ~ector of the

.Washington-based ~International'

. Human Rights Law Group, said:.
"More countries are coming under'
scrutiny. But the existing United
Nations mechanisms are still not
effective at forcing compliance
with the same countries coming up
year after year. That,is why we need
a high commissioner."

In a report on Sudan, the UN
investigator, Gaspar Biro, accused.'

. the government of General Ornai"
Hassan Ahmad Bashir of "grave
violatio}ls of human rights." It said:
these included "large numbers of
extrajudicial killings, summary ex-:
ecutions, enforced. o.r.involuntarY

disappearances, systematic torture,
and widespread arbitrary arrest of
suspected opponents."

The UN investigator on Iran,
: Reynaldo Galindo Pohl, said that

he was denied access to that nation
this year. In his report, he described
torture as "common throughout
the country," accused the Iranian
government of planning to assassi-
nate opponents living abroad, ând
estimated that Iran holds 20,000
political prisoners.

• Iraq Seeks UN Guarantees
. A top government official said
Wednesday that Iraq would not ac-
cept long-term UN monitoring of
its military industry without Secu-
rity Council guarantees that trade
sanctions would be lifted first,
Reuters reported from Baghdad.

. The speaker of parliament, Saadi

.Mahdi Saleh, said Iraq wanted to
'see Resolution 687 fully carried out
.before consenting to long-term UN
;controls. The resolution says that
'the embargo on most trade with.
•Iraq, including oil, will be lifted
once the Security Council accepts
that Iraq has dismantled its key
weapons sY$tems.

FRFR
FRA0125 4 PG 0141 FRA IAFP-TR85
.lu s t::i. Cé~--~{Ut' dE?S

Trois kurdes condamnés à Marseille pour une é~hauffourée avec la police

MARSEILLE, 2S Nev (AFP) - Trois Kurdes ont été condamnés à 15 jours de
prison avec sursis, par la l1-ème Chambre correctionnelle du tribunal de
grande instancé de Marseille, pour une échauffourée avec les forces de police,
apprend-on jeudi de source judiciaire.

Plusieurs Kurdes, qui observaient une grève de la faim en décembre 1991
sur le parvis de l'église des Réformés à Marseille, avaient été chassés sans
ménagement par la police, ce qui avai'tdonné lieu à une brève et violente
échal.4ffourée.

Troi!:5~ü4rd~?savaient été inculpés pour "violetlCes €;>t, vCJi€~sd(~ .Fai t 5lH'

age1t-ltsdE! la force pl4blique" et pour "séjf.Jursirrégul.ü"rs".slAtte à Wle dE!mand£~
d'asile rejetée. Seules deux des personnes mises en exameh se sont présentées
314 tr' ibunal.

FV/jcc:
AFP 251022' NOV 93
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Les têtes de Kurdes de Pasqua
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Après les Algéro-isla.
mistes, les Ku~terro-
ristes. La rafle (re)de-
vient une méthode de

police. Et que les adeptes du
tout-sécuritaire se réjouissent:
il yen aura d'autres. «Inch' Al-
lah», a répondu M. Pasqua au
micro qui lui était tendu dans
les couloirs du château. Si
Dieu le veut. Le ministre pro-
met, et il sait de quoi il parle.
Rappeler en de telles circons-
tances quelques principes élé-
mentaires du droit (ou de
l'Etat du même nom) ou
quelques traditions qui sont à
l'honneur de la France serait
de peu d'effet. M. Pasqua a le
bon sens et les sondages pour
lui. Il a plus eDCOre le sens du
spectacle. La fonction d'un tel
ministre est de montrer et dé-
montrer. Prouver serait une
autre affaire. Ce n'est visible-
ment pas la sienne.
Le bilan de la rafle des sym-

pathisants du FIS fut des plus
mince: trois inculpations
- pardon «mises en exa-
men» -, quelques assignations
à résidence, sur 88 personnes
interpellées. Que ceux qui sont
convaincus que les réseaux in-
tégristes ont été ainsi démante-
lés lèvent la main. Mais ce
n'était pas le propos. Il fallait
affirmer la fermeté française
en France après l'enlèvement
et la libération des trois fonc-

tionnaires français en Algérie.
On a vu des barbus menottés à
la télévision, donc la France
est forte. L'avantage d.e la
poudre aux yeux est qu'elle
empêche de regarder ailleUJ~.
Dans les cas des Kurdes, il-

bénéfice policier fut apparem-
ment plus grand: vingt-quatre
«mises en examen» et un
nombre imprécisé d'assigna-
tions à résidence, sur plus de
cent interpellations, pour s'en
tenir au seul premier jour.
Vingt-quatre «terroristes»?
Bien sûr que non. La plupart-
des suspects sont accusé5
d'«association de malfaiteurs
en liaison avec une organisa-
tion terroriste». L'un d'entre
eux aura à répondre d'une ac-
cusation d'extorsion de fonds,
deux autres étant simplement
en infraction avec la législa-
tion sur les étrangers. Qui s'at-
tacherait à de tels détails? On
sait désormais qu'un spectre
terroriste planait sur la France,
qu'il avait une tête de Kurde et
que 'grâce à M. Pasqua, il est
exorcisé.
L'« organisation terroriste»

susvisée est, comme nul ne
l'ignore, le PKK, le Parti des
travailleurs kurdes de Turquie.
Le PKK n'est assurément pas
une organisation pacifiste. Il
préconise et pratique la vio-
lence au nom de l'indépendan-
tisme kurde, le tout sur un fond

d'idéologie marxiste-léniniste
particulièrement sectaire.
Comme tous les mouvements
de ce type, le PKK a connu et
connaît encore les pires dé-
rives, y compris terroristes.
Mais s'il est juste de parler de
terreur dans les régions kurdes
de Turquie, l'armée turque et
les unités spécialisées dans la
répression y ont plus que leur
part. Le recours systématique
à la torture dans les prisons
turques, spécialement pour les
prisonniers kurdes, était ré-
cemment encore dénoncé par
l'ONU .
Officiellement, le PKK

n'existe pas en France même
si nombre de Kurdes origi-
naires de Turquie se regrou-
pent ou se reconnaissent dans
des :lssociations qui sympathi-
sent ouvertement avec la cause
du PKK. Il est vrai que cette
sympathie, fût-elle purement
verbale, est un délit grave en
Turquie comme l'est la pos-
session de journaux QI! de pu-
blications en langue kurde, et
plus généralement toute acti-
vité publique en rapport avec
une revendication kurde,
même limitée au domaine cul.
turel. Mais cela concerne, ré-
pétons-le, la Turquie, pas la
France. Ou faut-il dire: pas
encore?
L'accusation de terroriSJ1l(l

dans notre pays ne tient évi:
demment pas face au moindre
examen des faits. Les services
de M. Pasqua seraient bien en
peine de dresser la liste des at-

tentats imputables aux Kurdes
réfugiés en France. Si, au cours
de la rafle, des journaux ou des
tracts en langue kurde ont été
saisis au domicile de suspects,
combien d'armes, d'explo$ifs,
de détonateurs? Ou bien s'agi-
rait-il de «terrorisme virtuel»?
De la justice préventive en
quelque sorte, quitte à réinven-
ter pour le coup le délit d'opi-
nion avec ce qu'il faut de mani-
pulation médiatique. Certes, ils
n'ont rien fait mais qui sait, un
jour, dans un autre contexte ...
On n'est jamais trop prudent et
dans ces temps de fantasme sé-
curitaire, une bonne rafle, ça
rassure. Si de plus, on peut faire
plaisir à des amis ...
Car à défaut d'un résultat ef-

fectif la rafle anti-kurde aura
au moins satisfait les autorités
d'Ankara. La Turquie est un
pays qui compte pour nous
comme le fut autrefois l'Irak.
Qu'on massacre les Kurdes ici
comme on ies gazait là ne
concerne pas le gouvernement
français ni M. Pasqua. Sauf
pour aider à comprendre que
les Kurdes étant partout mena-
cés, il n'est pas difficile de les
présenter comme menaçants et
en cas de besoin de les rafler
comme potentiels te~ristes.
Petite opération sans risque,
avec au passage quelques en-
torses à la morale et à la vérité,
mais si cela rapporte, électora-
lement s'entend, c'est ce
qu'on appelle un bon coup. En
attendant le prochain. Inch'
Al/ah.

TURQUIE

Le numéro deux du principal parti
pro-kurde a été arrêté
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Kemal Bilget, vice-président du
Parti démocratique (DEP, pro-
kurde), qui compte dix-sept
députés au Parlement turc, a été
arrêté mardi 23 novembre par la
Cour de sOreté de l'Etat d'Istan-
bul en tant qu'ancien «membre
du Parti communiste du travail de
Turquie» (TKEP, extrême
gauche), a rapporté l'agence tur-
que semi-officielle Anatolie.
M. Bilget est inculpé de «tenta-
tive d'abrogation de la Constitu-
tion de la République de Turquie
et du Parlement turc», en appfi-
cation d'un article du code pénal
destiné à empêcher la prise du
pouvoir par les communistes,
tombé en désuétude depuis la
chute du mur de Berlin fin 1989.

La police avait découvert des
documents manuscrits de M. Bil-
get lors d'une opér"tion récente
contre le TKEP à Istanbul. Des
militants présumés du TKEP
avaient affirmé qu'il était mem-
bre de cette organisation inter-
dite. Yasar Kaya, président du
DEP, écroué depuis, avait lui
aussi été arrêté à la mi-septembre
à Ankara, sous l'inculpation de
propos «séparatistes» et suscepti-
bles de « nuire à l'intégrité de
l'Etat turc».

Sur le terrain, dans l'Est et le
Sud-Est anatolien, trente-sept
personnes ont été tuées en vingt-
quatre heures, lors de divers inci-
dents, selon une source officielle.
- (AFP.)
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IRAK

Un rapport de l'ONU dénonce
la violence de la répression dans le Sud

NEW-YORK (Natfotts ÙIIifs)
de notre correspondante'

Accusant Bagdad de viola-
tions «flagrantes» des droits de
l'homme, le rapporteur spécial
des Nations unies, Max Van der
Stoel, a invité la communaute
internationale à « prendre sérieu-
sement en considération» le
comportement du régime de
Saddam Hussein à l'ég~rd d'une
partie de la population ira-
kienne avant une éventuelle
levée des sanctions économiques

,imposées par le Conseil de sécu-
,rité.

Dans un rapport rendu public'
à New-York, au terme d'une
enquête de plusieurs mois,
M. Van der Stoel a admis que
ces sanctions entraînaient des
difficultés pour les civils ira-
kiens, mais il n'en a pas moins
accusé Basdad d'infliger à
ceux-ci ,les pires souffrances.

Situation «dillicile »
au Kurdistas

Ainsi, selon lui, dans le but
délibéré d'assujettir la popula~
tion chiite du sud du pays, le
g9uyernement irakien procède-

toil systématiquement à des
« bombardements aveugles» et
au détourn'ement de l'eau des
marais, ce qui « menace de
détruire le mode de vie tradition-
nel» des tribus vivant dans,
cette région. '

Près de deux cents villages
auraient été détruits, indique le '
rapport, qui ajoute que l'assè-:
çhement des marais «facilite le
{léploiement de matériels lourds
tels les pièces d'artillerie et les
chars». D'où l'urgence, insiste-
toil une nouvelle 'ois, du'
déploiement d'observateurs des

,Nations unie!!.9ans cett€; partie

de'I;Jrak
Le rapporteur souligne d'autre

part que la situation est «parti-
culièrement difficile» dans le
Nord, au Kurdistan, du fait du'
« double embargo» économique'
imposé à cette région. En effet,
les sanctions imposées par
l'ONU se doublent de restric-
tions décidées par Bagdad, dont
dépend une grande "artie de
l'approvisio'nnement des
Kurdes. « Dans la mesure 'où le
régime contrôle tous les moyens
de distribution de la nourriture
et des médicaments, la levée des
sanctions ne fait que renforcer
son pouvoir de pression politique
pou,- punir les opposants et
récompenser ceux qui le soutien-
nent », nous a déclaré à ce sujet
Andrew Whitley, de l'organisa-:
tion Middle East Watch, qui
prépare son rapport annuel. '

AFSAN~ BASSIR POUR,

Kurdistanture

U«,étau» antikurde
DANS une dépêche datét

d'Ankara èt publiée mer
dans -la' soirée, lé corres-

pondant de l'AFP, citant des
«' ,observateurs », affirme que
« l'étau se resserre autour des
rebelles séparatistes kurdes avec
des poursuites judiciaires contre
leurs sympathisants en Europe,
parallèlement à des opérations
militaires' en Turquie et des dé-
marches diplomatiques turques
pour les isOler des pays voisins
accusés de les soutenir ». « rar-
mée a multiplié ~.öpérations

aéroterrestres. Elles sont soute~
, nues par la majorité de là popu-

lation, sous l'influence de là
presse nationaliste qui refuse
toute division ethnique en Tur~
quie, dont un cinquième des ha-
bitants (environ 12 millions)
sont d'origine kurde », poursuit
la dépêche" qui ajoute : « Lè
premier ministre, Mmo Tansu
Ciller, a annoncé l'envoi de
10.000 membres des forces spé-
ciales s'ajoutant aux quélqu~
180.000 soldats, gendarmes,

J~oliciers ~t miliciens arrn~, par

Aökara déjà sur place. » Il.
S'agit de « déloger les rebelles
du Parti des travailleurs du
Kurdistan (PKK), dont le nom-
bre est estimé officiellement de
:2.000 à 4.000 en Turquie ».
Anl<ara a par ailleurs déclaré
avoir "obtenu la « promesse» de
'ses deux voisins, l'Iran et la Sy"'
rie, accusés d'aider le PKK
~'empêcher l'infiltration de re~
belles à partir de leur territoire,
Les Kurdes d'Irak ont affirmé
,qu'ils .ferai~nt respecter l'accord
interdisant au PKK de lancer
des ralds ..'depuis l'Irak, conclu
après,'un'è opération kurdo-
turque sur le territoire irakien
en octobre-novembre 1992.
« La rafle de ]a police française,

qui a été suivie d'une opération
similair~ en Allemagne », de-

'vrait « 'calmer les groupuscules
du PKK dans.leurs activités en
Europe », où nombre de pays
donnent)sile aux Kurdes, ont
par aill~ursaffinné dès' spécia-
listes ,jn~f!ogés ,par l'AFP à
Anka~ä. pes' ,~res jildjcÎàires
sontégàlemelit ,--employées en,
Turquie,~i1iculier contrè le
.parti pro-kurde de la démocra-
tie (\ 7 députés sur 450 sièges au
'parlement) dont le président et
le vice-président ont été arrêtés '
pour « séparatisme ». Ainsi, si
l'on en croit cette dépêche de
l'AFP, la chasse aux Kurdes de
Turquie va, prendre une nou~
veUeenvergure. ' '

* Noureddlne zaza, Ma vie' de
Kurde, Labor et Rdes, 125 F.Kur~
de-ne Turquie, le fondateur du PDK

:nous entraîne, avec ce récit auto-:
biographique plus '!, romanesque»
que nature, au cœur de la questiori
kurde, telle que ce peuple martyr la
vit depuis la fin de l'empire otto-:
man, entre panarabisme musclé et

, kémalisme dur. Turquie, Syrie, Irak,
Liban, les frontières, les exils et les
prisons, la torture et le mépris.
D'une jeunesse heureuse à un exil

,suisse, il brosse le tableau d'un
Proche-Orient nécrosé par la répres- '
sion contre les minorités et pris lui-
même dans le chaos de son éman-
cipation. Un témoignage au quot~
dien pour combler de nombreuses
lacunes, même si la critique politi-
que est souvent rapide.

Piot!' Gourmandisch

M
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~
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frak : l'ONU dénonce
un « régime de terreur »
Alors que le régime irakien tente
}lne offensive diplomatique pour
ebtenir un assouplissement des,
Sanctions qui le visent, un rapport
de l'ONU sur la situation des droits
d,e niommedans ce pays dénonce le
« régime de terreur» responsable de'
nombreux abus. Dans son rapport,
Max van der Stoel remarque que la
situation humanitaire est si grave
que la communauté internationale
devrait envisager d'envoyer des ob-
servateurs en la matière en Irak. Il
insiste tout particulièrement sur les
efforts entrepris pour éradiquer
l'antique culture arabe des zones
marécageuses frontalières de l'Iran.
Il fait aussi état d'abus commis à
l'encontre des' Kurdes vivant dans
le nord - avec notamment un,
blocus économique, des coupures
d'électricité, des, bombardements et
autres « déstabilîsation~ l)
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militants

Pasqua takes
on Kurdishu moment de la

guerre du Golfe la France se prit de
passion pour les Kurdes. Peuple
oublié de l'histoire, on apprit ainsi
qu'ils étaient dispersés entre plusieurs
pays et soumis à plusieurs types de
répression. Du temps de la splendeur
de Saddam Hussein, c'est-à-dire
lorsqu'il était de fait l'allié de la
France et des Etats-Unis, notamment
lors de sa guerre contre l'Iran, les
Kurdes, on n'en parlait pas. Comme
on ne parlait pas, d'ailleurs, des
Kurdes de Turquie. Le pays de
Mustapha Kemal, il est vrai, est un
membre important de l'OTAN. Pointe
avancée de l'organisation du Traité de
l'Atlantique nord, les plateaux
anatoliens servaient de base d'écoute
face à l'Union soviétique. Dans un
Proche-Orient en ébullition, les pays
occidentaux ont toujours privilégié la
Turquie. Peu importait, à vrai dire,
que le pays rut une dictature et que des
milliers de démocrates et progressistes
turcs, kurdes ou arméniens
croupissent dans les prisons des
généraux. De ces Kurdes-là, qui
viennent d'obtenir le droit de parler
kurde dans la rue (car il y a moins de
trois ans cela était interdit sans que
l'Occident ne s'en émeuve), mais qui
n'ont toujours pas le droit de
prononcer le mot de Kurdistan ou
d'avoir une représentation politique
propre, on ne parle pas. Dans ce
qu'Ankara nomme pudiquement les
provinces de l'Est, c'est la guerr~.
L'armée turque ratisse et bombarde
les villages, on vit encore sous l'état
d'exception. Des groupes
fondamentalistes, que l'on dit liés à la
police secrète du régime, abattent les
progressistes kurdes, sympathisants
ou non du PKK. (le parti des
travailleurs du Kurdistan qui lança la
lutte armée contre le régime, alors
dictatorial, d'Ankara). En France,la
semaine dernière, on a d'un seul coupItJacques OImel

reculé de plusieurs décennies. Parlant
de vague d'attentats à venir, le
ministère de l'Intérieur, avec le plein
soutien d'Edouard Balladur, a
organisé une véritable rafle dans ce
que l'on appelle les milieux proches
du PKK, qui sont en fait des
mouvements de solidarité avec le
Kurdistan. Un de ces raflés a même
été renvoyé, comble du cynisme, à
Istanbul où l'on sait qu'il risque la
mort, car on continue de mourir dans
les prisons de Turquie. Et l'on se
satisfait pleinement en haut lieu
d'entretenir la confusion entre
mouvement terroriste et mouvement
de libération national. A partir de là,
on comprend mieux le tintamarre
orchestré autour de l'interpellation de
fondamentalistes proches du FIS
algérien la semaine passée. Que la
République sévisse contre ceux qui
agissent contre les lois de la
République, assassinent en Algérie ou
ailleurs ceux qui se prononcent pour
la laïcité, mille fois oui. Qu'à partir de
cette nécessité on amalgame
musulmans, fondamentalistes et
terroristes, ilya plus qu'une marge.
On voudrait développer le
« communalisme » (repli sur soi des
communautés et affrontement) en
France qu'on ne s'y prendrait pas
autrement. L'autre conséquence de
cette opération médiatique a été de
s'attaquer aux réfugiés politiques en
France en les amalgamant avec les
premiers. Les Kurdes sont un peuple.
Des dizaines de milliers d'entre eux
sont déjà morts de la sale guerre que
mène l'Etat turc au Kurdistan. Ils ont
besoin, d'autre chose que ces
utilisations médiatiques, une fois pour
mener la guerre contre l'lrak,l'autre
pour faire plaisir à Ankara et
criminaliser une partie de l'opposition
politique. Ce dont les Kurdes de
Turquie ont besoin c'est de la
solidarité active pour la
reconnaissance de leur droit à
l'autodétermination. (I).

(I) Autodétermina1ion signifie bien que c'est' ce
peuple de dè:cider. Paradoxalement le PICK lMi1
récemment annoncé: un cessez.le-feu, qui a été
rompu. et surtout avancé: l'idée d'une autonomie
dai1s le cadre d'un Etat unique. Est-ce la voix de
la paix que l'on veut ainsi torpiller en ne 1aiasant
ouverte que l'option militaire?

REVOLUTION
25 novembre, 1993

FRANCE

THE government's campaign
against Kurdish militants and
Muslim fundamentalists in
France intensified this week
with the arrest of dozens of
Kurds who had been protest-
ing against the detention of.
21 of their compatriots on
terrorist charges.

Baton-wielding riot police
broke up several banned
marches demonstrating
against last week's arrests
after a nationwide swoop on
suspected supporters of the
Kurdistan Workers Party.

After the arrests, a Kurdish
activist warned that French
interests in the Middle East
could suffer if Paris went on
helping Turkey.

Interior Minister Charles
Pasqua, who ordered the
crackdown, warned of the
threat which Muslim and
Kurdish terrorist groups
posed. He said: "A certain
number of political organisa-
tions and associations are
taking ~antage of France's
hosptWi.ty and using the free-
dom they have on our soil to
turn our country into a rear
base for terrorism. "

He added that the Kurdish
cause deserved sympathy,
but not when they organised
attacks and terrorism. "I will
not tolerate that," he said.

Of the Muslim fundamen-
talists, he said that the vast
majority of Muslims in
France sought to live peace-
fully. But he warned that they
should obey French law and
not force their views on
others.

Louvre success: The
Louvre in Paris had to close
its doors early to visitors for
two days because of the huge
number of people wanting to
see the refurbished Richelieu
wing.

More than 100,000 people
visited the new wing last
weekend. The Ffr6.4bn
(Ecu965.7m) wing virtually
doubles the size of the world-
famous museum. Officials
claimed that at one point
55,000 people packed the
rooms.

President François Mitter-
rand opened the wing last
Friday and over the weekend
admission was free. The
museum was scheduled to
stay open until midnight on
Saturday but closed early
because of a bomb threat.

Paris landmark shut: The
Grand Palais, the 93-year-old
exhibition venue in Paris, has
been closed to visitors after
experts warned that the
glass-roofed building was
unsafe. The Grand Palais, put
up for the 1900 Universal
Exhibition, rests on unstable
foundations and its glass
dome needs urgent repair
work, according to Culture
Minister Jacques Toubon.

Exhibitions of French post-
Impressionist painting will be
moved elsewhere in Paris or
to the provinces. Parts of the
venue are due to reopen in
two months, Toubon said.
However, it could take up to
two years to ensure that the
vast space below the glass
dome is safe for displays.

Third plane crashes: Two
people were killed when a
French-registered Cessna
421 light aircraft crashed on
a road while trying to.land at
Avignon airport in southeast
France last weekend. It was
the third fatal light aircraft
incident in France in a week.

The pilot of a small plane
was killed in a crash the pre-
vious Friday, while six people
died two days earlier when a
plane carrying police officers
crashed near Paris.
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L'HUMANITE. 26 novèmbre 1993

Solidarité avec lepeuple kurde
Kurdistan

Arrêter le massacre •

Plus d'une vingtaine
d'organisations
francaises ont lancé,

hier à Paris: un appeïdont
voici le texte:
cc La police vient d'arrêter
avec brutalité et
arbitrairement plus d'une
centaine de Kurdes à la
demande du ministère de
l'Intérieur français. Des
manifestations de
protestation de la

, communauté kurde ont été
réprimées. Les
organisations
soussignées (1), protestent
contre ces arrestations
arbitraires qui transforment
chaque réfugié kurde ayant

. fui le régime d'Ankara en
suspect a priori. Elles
s'Îndignent de Îéi'
soumission ainSi
manifestée aux exigences
de l'Etat turc qui bafoue

. depuis des décennies les
droits légitimes du peuple
kurde. Elles exigent la
libération des personnes
arrêtées arbitrairement et
mettent en garde le
gouvernement contre toute
expulsion vers la Turquie.
Le gouvernement francais
serait responsable du sort
de ces personnes
soumisès à de graves
dangers. Elles appellent à
la solidarité avec le peuple
kurde et avec tous ceux qui
défendent la démocratie et
la justice en Turquie ...
Ces organisations doivent
annoncer, ce vendredi,
d'autres initiatives de
solidarité.
(1) CAlF, ADTT, Comités.
du KurdiStan, CEDETIM,
lCR, Act-Up, Alternative
libertaire, CIMADE, CGT, .
ORJi,I~CAR,Accueil et
Promotion, Alliance
.nationale des unions
chrétiennes des jeunes
gens, JOC, AREV, FASTI,
SNES, DSU, Alerte,.
:OMCAR, STIF, YEYVA
:;ORA Kurdistan,
Mouvement des citoyens
eiMRAP.
le PCF a également signé
cet appel ainsi que le
Comité de défense des
libertés et des droits de
l'homme.

dit Serri Sakik, est terroriste
quiconque massacre des gens dé-
sarmés et s'en prend à des popu~
lations civiles. Quand il y a des
exactions du PKK, nous les dé-
nonçons. Mais la respons3Qilité
la plus écrasante revient au gou- .
vernement turc, car s'il le vou-
lait la guerre finirait.en quele
ques jours. » .

Dans la rafle anti-Kurdes en
France, les deux députés voient
surtout un « coup de main » de
Paris au gouverneme~t turc.
« Mais, ajoute Sirri Kakik, nous.

. avons donné un mess!lge aux
100.000 Kurdes de~France;
Nous leur avons conseillé de vi-
vre en harmonie avec. le peuple
français, de respecter: ses lois,
même quand ils manjfè.,tent leur
mécontentement à propos de ce
qui se pa~se au Kurdistan. Mais
nous demandons aussi au gou-
vernement français de faire
preuve de compréhension :
quand des gens sqnt touchés
dans leur chair et voient leurs
villages détruits et léurs proches
massacrés, il est naturel qu'ils
réagissent. » Confirmant les
craintes des deux élus, l'armée
turque a bombardé, hier, la
ville de Cizre dont tous les accès
sont bloqués par des tanks.
FRANÇOISE GERMAIN-ROBIN

l'est de la Turquie que trois
millions de Kurdes au lieu de
dix », précise Sirri Kakik. Pour
le député de Mus, le gouverne-
ment turc tente de faire exacte-
ment ce qu'a fait Saddam Hus-
sein avec les Kurdes d'Irak.
« Mais comme le régime a su
donner le change à l'Occident
avec sa façade civile, on le laisse
faire ».

Sirri Kakik et Sedat Yurtdas
se prononcent pour une solution
politique du problème kurde,
l'arrêt de la guerre et l'ouver-
ture de négociations. « Çela au-
rait été possible quand le PKK
a proclamé la trêve, en mars
dernier. Mais le gouvernement a
refusé de discuter et il continue.
H y a quelques semaines, les
maires de 14 localités kurdes lui
ont écrit pour demander qu'on
cesse d'utiliser la violence et
qu'on recherche une solution
politique avec le PKK, la ré-
ponse a été immédiate : ils ont
été tradui ts devan t la Cour de
sûreté de l'Etat. Larmée a eu un
jugement plus expéditif: elle a
détruit les 14 localités, rédui-
sant les mairies en cendres. »
Parmi ces localités, il y avait
Lice, une ville de 15.000 habi-
tants détruite le 22 octobre.

Le PKK est-il une organisa-
tion terroriste? : « Pour nous,

i!i
Cette photo fait partie d'une série, publiée en juin et juillet
derniers par cc l'Humanité ". Elle montre des soldats tures ac-
crochant un câble à la taille d'un blessé kurde qui sera ensuite
trainé par un char, de fabrication allemande, jusqu'à ce que
mort s'ensuive.

Deux députés kurdes
de Turquie lancent un
appel à l'arrêt de la
violence et demandent

.une solution politique.
IJarmée turque a
bombardé hier la ville
de Cizre.

SEDAT YURTDAS et Sirri
Sakik siègent à la Grande
Assemblée nationale de

Turquie, mais ils sont Kurdes :
le premier est député de Dyar-
bakir, le second de Mus. Hs sont
venus en France, lundi, pour
tenter d'attirer l'attention sur
la gravité de la situation au
Kurdistan, où l'armée turque a
engagé une guerre sans merci
contre leur peuple: « La guerre
a pris ces dernières semaines une
ampleur effroyable, dit Sedat
Yurtdas .. Depuis novembre, les
militaires ont tous les pouvoirs
pour écraser ce qu'ils appellent
« la dernière insurrection
kurde ». Hs se sont donné cinq
mois pour en finir. En ce mo-
ment, il y a en moyenne
40 morts par jour, mais cela
risque d'empirer. Nous sommes
venus pour faire entendre la
voix des Kurdes et combattre la
campagne d'intoxication que
mène le gouvernement turc, à
l'intérieur comme à l'extérieur,
en essayant de faire passer tous
les Kurdes pour des terroristes.
Nous avons rencontré le prési-
dent de l'intergroupe parlemen-
taire sur les droits de l'homme à
l'Assemblée nationale, celui du
groupe socialiste et MmeMitter-
rand. » Hs rappellent que les
17 députés de leur parti, le
Parti de la démocratie, ont en-
voyé à la CSCE (Conference sur
la sécurité et la coopération en
Europe) une lettre la suppliant
d'arrêter un engrenage qui ris-
que de conduire à un génocide.
« Nous y avons joint le testa-
ment politique de l'ancien. prési-
dent Ozal qui conseillait à son
successeur de ne laisser dans
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L'appel de Paris
des députés kurdes

Ce qui se déroule act~ellement
dans la région du Kurdistan, au
sud-est de la Turquie, entre, les
troupes gouvernementales dAn:
kara et les rebelles du P~K (Parti
des travailleurs du Kurdistan), est
une véritable guerre. Elle demeure
passablement ignor~, aucu~ des
deux camps ne favonsant v~alment
l'accès des observateurs ~t J?urna-
listes à la zone des « operatIons »,
chacun étant d'ailleurs taxé de se
livrer à des « exactions». C~s ~er-
niers mois, néanmoins, de~ missions
de la Fédération internatIonale des
droits de l'homme (FII?H) ~nt pu
constater les multiples V1olat~<?n~de
ces droits opérées par les nuhtaues
turcs qui du fait de l'état d'urgence
décréte dans la région, ont « carte
blanche» du gouvernement de
Mme Tansu Ciller pour réßler. so.us
un angle exclusivement secuntalre
la question kurde.

Lors d'une conférence de presse
hier à Paris, deux députés kurdes du
Parlernent d'Ankarl!:."mernbres, du
Parti de la démocratie (DEP), n,ont
pas hési~é,à dé!l0pcer un « geno-
cide». Sim Saklk,et Sedat Yurtaf,
élus de Mus et Diyarbakir (es! ~e l~
Turquie), lanet;n,tun ap~l a I aide ,a
la communaute IDternatIonal~ et re-
clament notamment, souhgnant
qu' Ankara es~ signataire ~e plu-
sieurs conventions protectf.1'78 des
droits de l'homme et partiCipe au
processus CSCE (Confërence sur la
sécurité et la coopération en Eu-
rope), l'envoi .immédiat .~'obse!""a-
teurs au Kurdistan, « theatre dune
guerre sur fo~~ de bavures de la
part des autontes ».

Sous quelles formes? « I?ans les
zones sous régime d'exceptIon, des
villages entiers sont vidés de leu~
habitants les commerces sont 'Jru-
lés, les m~isons rasées. Depu~s~~o;
bre 1991, 800 villages ont aIDSIete
rayés de la carte, 673 personnes ~~t
été exécutées en dehors du mlDl-
mum de cadre judiciaire. Les Kur-
des deviennent des réfugiés sur leur
propre sol». affirment Sakik et

Yurtaf. Ce dernier précise que la
ville de Diyarbakir - la plus im-
portante ci~ékurde - e~t pa~sée, à
cause de I affiux de deplaces, de
600 000 à I 3 million d'habitants.
« Dont bea~coup, totalement dé-
munis errent sans ressources dans
le froid de l'hiver anatolien. » Selon
eux le nombre des déplacés, malgré
l'absence de données précises, dé-
passerait déjà le million. ~e1u~ des
victimes, toutes « categones »
confondues, avoisinant les 10000,
depuis 1984.

Vague nationaliste
La répression, systématique, dé-

courage les témoigna~e~. « Neuf ~a-
dres du DEP ont ete assassIDes,
treize journalistes ont été victimes
des escadrons de la mort turcs»,
apparus il y a un ou deux ans et
opérant sur le modèle des tueurs
fous du Brésil. « Ils s'en prennent
jusqu'aux distributeur~ d'informa-
tion : huit vendeurs de Journ.aux ont
été abattus dans la provlDce de
Diyarbakir!» En Turquie, où la
vague nationaliste contre la. reven;
dication séparatiste du parti aline
d'Abdullah Oelilan - « Apo)~ -,--
est puissante, on accuse le PK~ des
mêmes horreurs, ce qui aboutirait à
une prise en étau des populations
civiles.

Prenant soin de se démarquer du
PKK avec lequel ils n'ont « aucun
lien ~rganique », même s'ils « dé-
fendent la même population et se,
réfèrent au même territoire géogra-
phique», les deux représe~tan~.du
DEP avalisent cependant, ImphClte-
ment, cette situation. Faute d'une
solution politique pacifique, redou~
tent-ils les Kurdes « risquent d'être
pous~ vers la solution du déses-
poir et de la violence, vers des
solutions se trouvant dans la mon-
tagne » - où combattent les hom-
mesduPKK.

Mais celui-ci, s'en prenant désor-
mais aux cibles touristiques en Tur-
quie et aux intérêts de ce pays en
Europe, ne radicalise-t-il pas le pre;
mier l'affrontement? « Engageons a
tous les niveaux, politique, local,
syndical, etc., un débat sur l'égalité
des droits entre les peuples turc et
kurde, et légalison~ le, PKK», se

bornent-ils à répondre.' Ce qui pa-
raît irréaliste, l'heure étant à An-
kara à un nouveau raidissement,
avec la mise sur pied d'une « force
spéciale» de .I0 000 hommes, alors
que selon Sirri Sakik l'effort de
guerre se chiffre déjà « à au moin~
50 milliards de francs». Avec aussI
un projet de nouvelle loi antiterro-
riste, qui rétablit le délit d'opinion
et vise non seulement les membres
du PKK, mais au~si les « sympathi-
sants», ce qui laisse le champ lib~e
aux interprétations. Et pourrait
aboutir, craignent les Kurdes, à une
mise hors jeu du DEP et des autres
familles autonomistes pour les élec-
tions locales prévues en mars pro-
chain en Turquie.

Avec les opérations policières
anti-Kurdes en France et en Alle-
magne, Ankara a reçu, reconnais-
sent Sirri Sakik et Sedat Yurtaf, un
sérieux « coup de pouce » des pays
européens, avec notamment l'assi-
milation de jure, pour la première
fois par Paris, du PKK à un (,mou-
vement terroriste» (voir « le Quoti-
dien» d'hier). A preuve, l'abon-
dante couverture accordée à ce
coup de filet par les médias progou-
vernementaux d'Ankara et Istan-
boul.

Comment expliquer ce - relati-
vement - soudain engouement?
« Il faut remarquer que cela coïn-
cide avec des échanges commer-
ciaux accrus entre ces pays et la
Turquie »; une allusion à la vente
d'hélicoptères de combat franco-al-
lemands. Sans doute y a-t-il aussi
l'exemple, jugé au total « déstabili-
sateur» par les Occidentaux, de la
République autonome, ou indépen-
dante, du Kurdistan irakien, qui
échappe depuis la fin de la guerre
du Golfe au contrôle de Bagdad.
« Mais je crains finalement que s'il
y avait en Turquie un coup d'Etat
militaire, ni les Européens ni les
Américains ne s'en offusqueraient
vraiment », concluent les parlemen-
taires. Contre lesquels - comme les
15autres élùs DEP -, le gouverne-
ment de Mme Ciller envisage une
éventuelle levée de l'immunité di-
plomatique... H~r1 VEllNET

• Le vice-président du Parti de la
délllocratie(BEP, pro-kurde, 17 sièges
sur 450 au Parlement, Kemal Bil-
get, a été déféré hier devant la Cour
de sûreté de l'Etat d'Istanbul en
tant qu'ancien « me1!lbre ou Parti
cohlmun'iste dll travall'de Turquie"
(TKEP, extrême gauclte).
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Talabani claimed that 'these sources. using
P~K t~rrorism as their trump card, were also arguing
this pomt to the U.S, and Europfan countries, sayino
!hat the~KK was. using this region and that the exist~
mg,gap ln authorIty could only be filled by the Iraqi
re&lme. .

'For more than 10 monlhs," he nOled, "Ihere had
been no claims from the Turkish side thai any evenls
had occurred on Iheir border. Only afler this summer
when Turkish military operations could not defeat th~
PKK inside its counlry, did Ihey come and accuse us
of pe~i,tting the PKK to operate wilhin our terrilory,
and this IS nonsense,"

Talabani noted that the U.S, and Europe wanted a
united democratic Iraq, but said if there were no de-
mocracy, .he doubled Ihey would push the people to-
wards a dictatorship, He stressed his belief that what-
ever, happened, the international community would
contmue 10 protect the I\urds.

"Ilhink Ihey will protect the Kurds and the Kurdish
democratic experience in Ihis part of Iraq with or with-
out the support ofTurkey," he said. .

"I think Iraq will be afraid to attack Iraqi Kurdistan
'" The army has lost its morale and ... I thmk Saddam
knows Ihe morale of his army and he does not want 10 .
take more risks."

Clinton says he admires Iraqi Kurds
President Bill Clinton said in a letter this month that

he admired the efforts of the Iraqi Kurds and that the'
issue ofextending the mission of Provide Comfort had
been tabled with Prime Minister Tansu Çiller durino
her most recent visit to Washington, Cl

Patriotic Union of Kurdistan leader Jala Talabani

Talabanihints ending Provide Comfort
"I am frightened by
the Ankara~Baghdad
relationship' ,

Bylsmet G.lmset
Turkish Daily News

IRBIUIRAQI KURDISTAN- As Turkey pre-
pares once again 10 de baie the exlension of Ihe
mandale of Ihe Incirlik-based coalilion forces: to
prolect the Irdqi Kurds, Patriotic Union of Kurdi-
sian (PUK) leader Jala Talabani has implied thai
a. Turkish :failure to pass the extension 'would'
strèngthen Ihe Kurdish position before the world.

Interviewed by this reporter in his Irbil head-
quarters, Talabani said western countries w,ho had
promised 10 guaranlee Ihe safely of the' Kurds
could do so from outside of Turkey, "We are
grateful to all those countries that have sent their .
arms 10 prolect the Kurdish people, and we are al-
so gratefulto Turkey, who permits them 10 do so
and who allows them to use Incirlik,~' ,Talabani
~d .

He added, however, "The Kurdish people have
been fighting since 1961 without the backing of
Provide Comfort forces or the support of Turkey.
On the contrary, Turkishgovernments have oflen
cooperated with the Baghdad regime against us."
He said the end of InCIrlik would not mean Ihe
end of the Kurdish people bul stressed that Ihere
would slill be a need for international protection.

"The Kurdish people will remain in need of in-
ternational proleclion, but this could come in oth-
er forms and from other locations," he. said.
"What I really deny is the blackmailing of Kurds
using thiS'lncirlik base as a tool, as a stick over
bur heads. We need to have this protection -- per-
manent frotection -- from the Baghdad regime.

"But think even without international protec-
tion we could survive -- we spent 32 years fighl-
ing in these mountains. It is true thai we could nol
remain in the main cities, but we did Iiberall~ our
own cities without outside support when our peo-
ple revolted in March 1991." .

.Talabani said he believed it was in the Turkish.
government's interest to extend the ~andate, re-
calling that ihe late President Turgut Özal had ex-
~ressed a similar sentime'nt to T~rkish politicians.
. 'There are other ways for Ihe allied forces 10 pro-
tect Ihe Kurdish people, and if Turkey failed 10

. participate, il would lose its influence over them
as well as ils role in shaping events in northern
I~, . .

"1 think il is in Turkey's interest and those poli-
ticians who are oppose~ ~ogiving Inci~lik to ~I-
lied forces ... I thmk thiS ISJust some kmd of In-

ner political game,"
The PUK leader also noted that there were cir-

cles within Turkey calling for the imp~ovement of
relations with Baghdad, and said thiS develop-
ment was frightemng, "They are for opening the
border with the Iraqi di~talorship.' for end,ing the
sanctions, and I am afraId .they will ,use t~IS ~,KK
issue as a pretext for followmg thiS policy, he
said,
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Kurdish associations which work closely with the PKK
under cover names are expected to be closed down

Evidence mounts for
German ban on PK/(

offices down and asked them 10 leave the region, But they
have not done so. Our peshmergas will not give up and our
operation againstthe PKK will continue,"

Complaining thatthe Iraqi Kurdish force,was too small.
Dizayee said that Turkish security forces' should make
greater efforts to prohibit infiltration by PKK militants,

He said the influx was not always from northern Iraq to
Turkey for PKK hit-and-run allacks, but sometimes from
Turkey to northern Iraq, Dizayee said thaI recently a group
of PKK militants had entered northern Iraq from Turkey,
stolen 1,400 sheep from Iraqi Kurds and returned to Turkey
with them. The fraqi Kurdish leadership signed an agree-
ment with Turkish security forces in autumn 1992, fonow-
ing a major operation by the Turkish security forces against
PKK bases in Iraq, Turkish security forces had managed to
destroy some of the PKK bases, but the PKK has re-estab-
lished some of the bases since then. Well-informed sources'
claim thatthe PKK had been allowed to pull itself together
by the Palriotic Union of Kurdistan's (PUK) leader lalal
Talabani shelterin~ some PKK militants and giving them
"political refugee' in Zele camp near the Iranian border.
The Turkish operation had come right after two major PKK
embargoes on Iraqi Kurds in the summer months. These
had blocked the flow of international humanitarian aid --
which they needed -- to the region which is under the em-
bargo of the Saddam regime from the south, ,

The PKK, with its Marxist-Leninist ideology, contradicts
the traditionaltribe-based policies of the KDP led by Me-
soud Barzani and the PUK led by lalal Talabani.

As a result of the PKK's armed campaign since 1984,
more than Il,000 people have been killed in east and
sO)ltheastTurkey so far,

will boost his hand
In a letter to U.S. Congressman Bob Toricelli, Clin:

ton said on Nov. 10 that he was supportive of the Iraqi
Kurds and that the United States was trying to aid
them in every possible way. Referring to an earlier re-
port by Toncelli after his visit to northern Iraq ,and
Turkey Clinton said, "Your report of the condll1ons
there a~d of the extraordinary efforts by the Iraqi
Kurds to develop an effective political and economic
system under such difficult circumstances was inter-
esting and useful." The letter continued, "I have great
admiration for those courageous peoele an~ have al-
ways tried to be as supportive as possible Without un-
dermining our overall policy objectives in Iraq and the
integrity of the sanctio~s .regime." !he letter a!so said
that during her recent VISlttOWashm&ton, the,lssue of
supplYing en~~~yto northern Iraq haa be~n discussed
With Ciller, :'w~are pleased thafTurkey ISals~ m~k-
ing its contnbutlOn to the economIc and humaOltanan
situation in northern Iraq," it said,

...and PKK gunmen
attack Iraqi Kurds
Iraqi Kurds admit the~r 10-day operation
against the Pl(]( has failed so far, ask
Turkey to secure its own borders

Turkish Daily New.\
ANKARA- Militants of the outlawed Kurdistan Workers

Party (PKK) attacked the military base of Iraqi Kurdish
forces a week ago, killing three peshmerga and kidnapping
12other~, Iraqi Kurdish sources re,vealed late W~dnesd~y,

Safeen Dizayee,. the representative of the Iraqi Kurdistan
Democratic Party (KDP) in Ankara~ said 't~at nc~rly 2bö
PKK militants attacked, on Nov. 18, Ihe IraqI Kurdls,h base
at Baziyah village in Elgush district, less than five kIlome-
ters (3 miles) from the Turkish border. "

The self-declared Iraqi Kurdish government 10 IrbIl,
'northern Iraq, condemned the attac~ 10 a ~ritten statement
and called it "a clear act of aggres~l~n ag,alO~tollr gove1,ll-
ment." Establishing a de fa~to ad!TImlstralion10 three ma,m-
ly Kurdish populated provmces In northern Iraq border~ng
Turkey and lran in 1992, Iraqi K,u~dslaunched an operation
on Nov. 15'against the PKK, m"lta~y presence ~hlch has
been waging an armed c~mpalgn agalOstTurkey smce 1984
for an independent Kurdish state, ,

Dizayee told TDN on Thursday that,their j~int operal1on
against the PKK in Khakurk and Matme regIOns m north
Iraq had produced no outcome so far, ,

"Unfortunately, our forces could notl,ocate !~e PKK mil-
itants, because they are changing thel,r,positions ~II the
time," Dizayee said. "But our fixed poSitions, espe~lally at
remote border posts, are vulnerable to P,KKatt~cks,
. The failure of the Iraqi Kurd~' operatIOnagamstthe PKK

has raised doubts among securIty personnel about the true
intentions behind the operation, , " .

"We are disturbed by th~ PKK actiVities 10 north~r,n
Iraq," Dizayee ,said, eSllmat!~g the number of P,KK milI-
tants in the region as 1,000, We have closed theITcontact

, TDN with wire dispatches
BONN- Germany's Interior

Minister Manfred Kanther is ex-
pected to ban the militant Kurdi-
stan Workers' Party (PKK) and as-
sociated groups this week after ~
wave of attacks on Turkish offic-
es, a German newspaper said, on
Wednesday.

The Frankfurter Rundschau re-
port quoted unnamed sources
from within the interior ministries
of Germany's 16 federal states. No
comment was immediately availa-
ble from the Bonn ministry.
Kanther has scheduled a news
conference for Friday at the end of
regular two-day consultations in
the northern town of Oybin with
his counterparts from the various
states. The daill' in a report re-
leased ahead 0 publication on
Thursday, said the ban ~as ex-
pected on Thursday or Fnday and
:-vouldprob~bly hit several Kurd-
Ish' groups In Gennany suspected
of working closely with the PKK.

"In practice the ban :-vouId .m.ean
that meetings would be prohibited
and property and printea material

would be seized,tI' the newsJlaper
said. It said that because the PKK
did not use its own name in Ger-
many Bonn would probably close
down' several Kurdish groups sus-
pected by security ,offiCIaIs, ~f
having close links with the milI-
tants. "Groups ...that could be af-
fected by a ban include: the Kur-
distan National Liberation Front
(ERNK), the Federation of Patri-
otic Workers' and Cultural Clubs
(FEYKA), the Kurdistan ço~t-
tee and also some orgamzatlOns,
like the Y-KWK (Kurdistan Un-
ion of Patriotic Workers), that
have a Y in their initials," it said.
(The Y stands for Yekiti, the
Kurdish word for union.) More
than 400,000 of some 1,8 million
Turkish citizens living and work-
ing in Germany since early. 196Qs
are estimated to be of Kurdish on-
gin.

Seeking an independent Kurd-
ish state carved out of Turkey,
Iran, Iraq .and Syria, the PKK ~as
been wagmg an armed campaign
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. sinct: 1984; In which more than
Il,000 people have been killed in
east and southeast Turkey so far.

The PKK has denied involve-
ment in a wave of attacks on
Turkish targets in Western Europe
on Nov. 4, including the fire-
bombing of a restaurant in Wies-
baden, Germany, that resulted in
the death of a Turkish national.

Turkey, which has outlawed the
PKK and brands it terrorist. has

been pressing Eur?p~~n states to
stop Ù1egrolip's actIVIties. .

Kanther has been reluctant to
ban the PKK for fear of driving
militants'underground, where they

.would hard to keep under surveil-
lance. .

. But German police cracked
down on suspected Kurdish acti-
vists one day after the latest at-
tacks, raiding offices and homes
across the country.

Tbe French government carried
out a major crackdown on PKK.
militants and related associations
in four cities of the country, in-
cluding the capital Paris. Twenty-
one suspected militants' of die
PKK who are active iriFrancè will
be taken to court on the charge of
being members of, and carrying
out activities for, a "terrorist or-
ganization." This is the first offi-
cial mention of the PKK in France

as a tertoristorganization. The
French action against the PKK.
was appreciated by the Turkish
government. Meanwhile, in a
commentary by the French news
agency AFP, it was said that the
"circle" around the PKK was be-
ing drawn closer with ongoing op-
erations by Turkish secunty forces
in east and southeast Turkey and
with anti-PKK operations in Euro-
pean c'ountries.

Government plays down talks with Kurdish tribal leaders
Turkish Daily NelYs

ANKARA- Following the extensive press cov-
erage of recent top level talks in' Ankara with
Turkish Kurdish tribal leaders, the government is
now trying to play down the significance of these
meetings. .. .
. A high level government.official told the TDN
on Thursday that 12 Kurdish tribal leaders from
eastern and southeastern Anatolia, '~hadarrived in
the capital for TV interviews." "I don't know why
the subject is being exaggerated. There is nothing
to it," he said dismlssively.

IIAdvantage was taken of their presence in An-
kara and they have been received by the interior
minister and the gendarmerie commander. The
parliament Speaker, th~ prime minister and the
preSidenthave also receiVedthem."

The only reason for their visit, he. co~tinued,
was the TV news program "AÇI",which ISto be
aired by channel one of the state-run television
corporation (TRT) on Thursday evening. "The
newspapers have dubbed these talks 'a secret tri-
~al summit', and !'fported that the state would de-
.hver all the sophisticated weaponry that they de-
mand for use m their struggle against the PKK
(outlawed Kurdistan W.orkers' Party). These are
all baseless allegations, II he added.

Leaders of .the 12 leading tribes of Turkey's
troubled sou~eastem region. which is predomi-

Hahri Birler

nantly populated by Kurds, were brought to An-
kara m great secret last week and are still staying
in a "Police Guest House" in Ankara. The tribal
leaders represent approximately one million peo-
pleA't: . f . 'th I . M"Iter a senes 0 meetings WI ntenor lillster
Nahit Mente~e, Gendarmerie Commander Gener-
al Aydm lIter, .security Director General Mehmet
Agar and high level officials from intelligence
Ußlts, the tribal chiefs met with Prime Minister
Tansu Çil1er. \ .

In these talks they have reportedly been told
that the State will meet all thelTneeds if they en-
gage in the current struggle against the PKK.

Following the meetmg with Prime Minister
they said, ''We are returning to the region in a
more hopeful and determined mood." Newspapers
which reported that the chiefs of the pro-govern-
ment tribes are being organized also stressed that
the visit and talks were kept strictly confidenti~
for security reasons. .

Ahmet Zeydan (Piyandi tribe), Hakkl Türe
(Beyzade tribe}. lskender Ertu~ (Serethan tribe),
Abdurrahman Ozbey (Ezdinan tribe), Abdurrah-
man Seylan (Alan tribe), Ha~im Babat (Babat
tribe), Süley'man. Tatar (Tatar tribe), Tahir
Adlyaman (JIm tribe), Kamil Atak(Tayan tribe),
'Osman Demir (Butvan tribe); Ramazan Çetin
(Arabi tribe) and Dilbaz Encü (Mentkan tribe) l!fe

the tribal leaders currently in Ankara.
. These leaders have reportedly asked Prime.
Minister Tansu Çiller to deliver them more effec-
tive weapons, to improve their health services and
to arrange for more state-paid village guards. .

The papers later reported that the state has dIS-
tributed artillery, mortars and rocketlaunchers to
'pro-government tribes in the Southeast. Accord-
mg to reports, the tribal leaders demanded sophis-
ticated military hardware for use against the PKK.
Gendarmerie Commander Gen. Aydm lIter has

allegedly ordered regional Commander Lieut-
Gen. Hasan Kundakçl to deliver the weapons that
they ask for. Meanwhile, during the talks in An-
kara, the tribal leaders have said that if the March
1994 local elections take place under present con-
ditions, the PKK would win in many areas. They
also urged the immediate lifting of the parliamen-
tary immunities of the deputies of the Kurdish-
based Democracy Party (DEP). The left-wing dai-
ly Aydmhk has reported in a front pa~e article
that the tribal leaders who are çurrentfy ID Ankara
had in the past taken part in Kurdish uprisings.
Aydmhk released a Secret State report which says
that seven of the twelve tribes had participated in
anti-government uprisin~s in the Republican era.
"Their loyalty to the natIOncannot be trusted, be- .
cause they support, pro-Kurdi~h movements,"
Aydmhk quoted the report as saymg.

Compelling Kurd to kill Kurd
.tare offiëials have been hosting
.thé chiefs of 12 foremost cIans of
the Southeast in Ankara since the
.week's start. Guarded. by security
teams, the clan chiefs have held
talks with topnotch military and
.civilian officials. No foimal, sat-
isfactory statement has as yet

been released on the clan chiefs' Ankara visit and
:their meetings. Yet infonnation gleaned so far has
revealed, that the state has asked the chiefs to par-
ticipate more actively in the fightagainst the out-
lawed Kurdistari Workers' Party (PKK). The
chiefs have reportedly said yes -. on condition
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that the state su~plles them, wIth sophisticated
weàponry. ,

Putting aside the fact that there are some among
these chiefs being sought by Turkish police for
crimesranging from murdering gendimnerie sol-
diers and a public prosecutor to drug trafficking,
let's consider other aspects of the matter. The vil-
lages belonging to t!je . state-paid village guards
s~id chi.n chiefs are vil- and the state hasalready
lages threatened by the provided them with' arms.
PKK:Therefore, the So is it any good for the
chiefshave already sup- stateto ask the dan chiefs
plied the state with man~ for more active participa-
power in the form of. tion in the struggle against



REVUE DE PRESSE-PRESS REVIEW-BERHEVOKA ÇAPÊ-RWISTA STAMPA-DENTRO DE LA PRENSA-BASlN ÖZETi

all those clan members with weapons, irrespective
of whether they have the qualities as stipulated by
the relevant law on state-paid village-guards.
Somehow or other, the fact that this will lead to
more problems has heen swept under the rug.

~he sofuti?n of the problem is not possible by
takmg reactIOnary measures such as arming the
feudal cI,ans. A solution is possible only by taking
progressive measures.

Who inhabit the region? Kurds. Who are PKK
members? Kurds. Who does the PKK kill under
the pretext of liberating the Kurdish people? Kurds
agam.

Then, it will be Kurds that will wipe out the
PKK and avenge the blood it has shed so far.

W~y back in the. '70~, commenting on the raging
confltct between nghtlsts and leftists, a statesman
said, "Both sides are outlawed. Both are harmful.
Let them do each other in. Icall this 'letting the
cur kill the cur.'''

Thos~ who a:e aware of the reality in the region,
those WIth common sense, are worried that a simi-
lar approach has been assumed. A policy of letting
the Kurd bump off the Kurd. Yet what the state
should never ignore is the fact that those Kurds
who it is preparing to compel to kill on'e another
are its own citizens.

It is the responsibility of the state to wipe out the
PKK. The state must acknowledge the fact that let-
ting its own citizens kill other citizens will mean
more trouble and has to come up with more rea-
sonable ways to ensure its security. This is the
heart of the matter.

the PKK? The state possesses information that
some 'vil/äge guards 'refrilin from engagement in
imried struggle against the PKK and even join the
organization with their state-supplied weapons.
Now the question of allocating more sophisticated
weapons to such people is being debated. Can the
state guarantee that it will know for sure who will
use such weapons against whom? The state has for
years pursued the policy of employing state-paid
village guards in the region, with armed villagers
actively involved in the fighting against the PKK.
Yet given the feudal structure of the area, this
mode of struggle has not been of much use. For
the villager is acutely aware that he is trying to
protect, not his land and village, but those of the
clan chief. And in return for his services, he and
his family become targets of the PKK. The blood
shed in the Southeast is that of the local who,
under heavy ideological bombardment, becomes
an armed PKK recruit and of the villager who, by
force of circumstances, becomes a state-paid vil-
lage guard in return for two buckets of flour and a
pair of rubber shoes for his kids. On the other
hand, both PKK commanders and clan chiefs keep
enjoying themselves - a fact attested to by vari-
ous reports appearing in various media organiza-
tions.

Now, for other aspects of the issue.
Ifa proj)er analysis is made of how other states'

conduct their struggle against guerrillas, how our
state-paid village guards go about their business,
and when this system of employing guards must
actually be initiated, the following conclusions
will be arrived nt: t'he state, drawing 'upon its own
resources, sweeps guerrilla-controlled zones clear
of them, neutralizes them as it were, and then arms
villagers settled in such zones, asking them to pre-
vent further guerrilla infiltration. That's when this
systèm of employing village guards should be
applied. But in our state the system was premature,
coming as it did before its time so to speak. The
state employs village guards, asking them to help
its own forces to eliminate guerrillas, not to keep
guerrilla-free zones clean. Therefore, no substan-
tive results have been obtained so far. The only
corollary has been that it is village-guards that suf-
fer larger casualties than do soldiers and that vil-
lages where village-guards live are subject to more
raids.

One of the reasons for the existence of the PKK
is the presence of clans in the regiqn. Between
1977 and 1980, the PKK became a party to con-
flicts between various clans, siding with clans that
backed itand resorting, in the name of

,'The solution of the problem
is not possible by taking
reactionary measures such as
anning the feudal clans. A
solution is possible only by
taking progressive measures. "

"revolutionary violence,"
to armed conflict against
those clans opposing it.
Following the military coup
of 1980, investigations were
conducted to unearth the
source of the problem and the
existing feudal structure was
documented.

Yet, today the state ignores
this fact and keeps handing
out arms to those clans it
thinks side with it.
Furthermore, now it provides
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Strong opposition to Provide Comfort
A 6-month extension of the mandate is expected to be discussed at today's National Security Council meeting

By Murat Yetkin
Turkish Daily News

, ANKARA- The Turkish government is preparing
to face strong parliamentary opposition in December
on the extension of the mandate of the international
task force based in Turkey for the protection of Iraqi
Kurds from Iraqi army attacks.

, ' The six-month parliamentar,r mandate relating to
, "Operation Provide Comfort II terminates at the end
of December and needs to be voted on again by Par-
'Iiament. '

A recent statement by the main opposition Mother-
land Party (ANAP) leader Mesut Yllmaz who said
his party will stand against a further extension of the
mandate has strengthened the chance of a parliamen-
tary rejection of a possible government proposal in
that direction.

. The pro-Islamist Welfare Party (RP) and the cen-
ter-left Republican People's Party (CHP) has been
opposing the Operation 111 former voting sessions on
the mandate, claiming it acts as a sprll1g board to
Western interests in the Middle East. Some minor
parties, like the Democratic Left Party (DSP) and
Grand Unity Party (BBP), also oppose the operation,
together with some left-wing de~uties of the junior
coalition government partner SOCial Democrat Peop-
le's Party (SHP). '.

Prior to previous voting sessions on the extension
of the mandate, the ANAP had raised some criticism
against a further extension. But in the end, ANAP
gave indirect support to, the mandate by not turning
up for the vote and leavll1g government votes to ma-
ke up the majority.

Parliamentary observers say something might hap-

Fisün Özbilgen / A Few Lines From Istanbul

pen this time as well. But they also point out thatthe
contradictions between the ANAP and the govern-
":lent pa~ies a~e .turning into anta90nism, especially
sll1ce Pnmc Mll1lster Tansu Çillers election as head
~rthe senior coalition partner True Path Party (DYP)
111 June. Observers add that the escalation of Kurdish
sec.essionist-rel.ated violence has fueled unproven
~laJms of KurdIstan, Workers' Party (PKK) mIlitants
111 northern Iraq and southeastern Turkey receiving
assista~ce from the Operation task force. They say
that thl~ has caused pressure to mount on right and
center-nght party leaders to take a stand agall1stthe
Operation.

The exte~sion of t.heOperati.on's mandate is expec-
ted to be discussed 111 the NatIOnal Security Council
(MG~) meeti.ng t~ .be held in Ankara today.
Recalling Foreign Ministry and general staff tenden-
cies so f~r, well-i~formed sources say that the top
consultative body IS expected to advise the govern-
ment to present a proposal to Parliament for another
extension. The government proposal then has to be
voted on in Parliament .before Dec. 31, when the
mandate terminates.

The task force for Operation Provide Comfort has
been based at Incirlik air base, southern Turkey, sin-
ce June 1991. Its tasks have been to monitor the U.N.
imposed no-fly zone for Iraqi aircraft north of the
36th parallel in ord~r. to ~eter Iraqi army from fresh
attacks on Kurds hVll1g 111 the northern provinces.
Th~ task forc~ was formed following the mass mig-
ration of Iraqi Kurds to Turkey and Iran in spring
1991,and consists of a fleet of American; British and
French war planes. rescue aircraft and ground per-
sonnel, including Turkish officers.

Major issues in Thrkey: betrayal, media, terrorism, money
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Betrayal plays such a great role. When the
betrayed woman disclosed the secret
Swiss bank accounts of her husband, the
Istanbul local administration 'illmost col-

lapsed. The scan<talthat erupted when it became
,clear that the general director of ISK! (lst~bu.1' s
Waterworks Department) had betrayed hIS wife
to marry a younger woman ultimately shook the
very foundations of Turkey's biggest social-
democrat party, the Social Democrat People' s
Party (SHP), and decreased the masses' trust in
social democracy. ' "

Betrayal compels the South Anatolian to shed
blood. Now it looks as if a conflict involvina
betrayal is âbout to break oUt between Kurdish
clans there. The chiefs of Kurdish clans who
arrived in Ankara a short while ago to meet
Prime Minister Tansu Çiller have "betrayed the
Kurdish cause" according to Kurds sympathetic
towards the outlawed Kurdistan Workers' Party
(PKK). Yet according to the chiefs of Kurdish

clans who havesided, with the stille, the PKK
collaborates with foreign powers such as
Armenia and Syria to betray the state and its own

, people. A result of such accusations and coUnter
accusations will undoubtedly be more bloodshed.
In fact, the main reason why Kurds have failed to
build a nation is that they have ~Iways existed in
clans which have always been prone to shed
blood because of their mterminable vendettas
over "betrayal." All their folk stories start off
with the relation of a betrayàl that is sure to drive
the protagonist to shed blood. The sec,ond most
important thing on the Turkish agenda is the
media. Wars waged by thé printed and audio,
vi~ual media organizations keep surgin~ on.
Pnvate TV channels, which mushroomea at a
time when there were no legal regulations, are

. now. wary of restrictions that the Radio-TV bill
~urrently being debated in Parliament might
Involve. " . ' .

The Armed Forces, which have been fightin~
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faire passer tous les Kurdes
pour des terroristes. Nous
avons rencontré le président
de l'intergroupe parlemen-
taire sur les droits de
l'homme à l'Assemblée na-
tionale, celui du groupe so-
cialiste et Mme Mitterrand".

Ils rappellent que les 17
députés de leur parti, le
Parti de la démocratie, ont
envoyé à la CSCE (Confé-
rence sur la sécurité et la
coopéràtion en Europe) une
lettre la suppliant d'arrêter
un engrenage qui risqu~ de
conduire à un génocide.
Pour le député de Mus, le
gouvernement ture te~te ~e
faire exactement ce qu a fait
Saddam Hussein avec les
Kurdes d'Irak. "Mais
comme le régime a su don-
ner le change à l'Occident
avec sa façade civile, on le
laisse faire".

Sirri Kakik et Sedat
Yurktdas se prononcent
pour une solution politique
du problème kurde, l'arrêt
de la guerre et l'ouverture
de négociations.

Le PKK est-il une organi-
sation terroriste? "pour
nous, dit Serri Sakik, est ter.
roriste quiconque massacre
des gens désarmés et s'en
prend à des populations civi-
les. Quand il y a des exac~
tions du PKK, nous les dé-
nonçons. Mais la responsa-
bilité la plus écrasante
revient au gouvernement
turc, car s'il le voulait la
guerre finirait en quelques
jours".

Dans la rafle anti-kurde
en France., les deux députés
voient surtout un "coup de
main" de Paris au gouverne-
ment turc. "Mais, ajoute
Sirri Kakik, nous avons
donné un message aux
100.000 Kurdes de France.
Nous leur avons conseillé de
vivre en harmonie avec le
peuple français. Mais nous
demandons aussi au gouver-
nement français de faire
preuve de compréhension:
quand des gens sont touchés
dans leur chair et voient
leurs villages détruits et leurs
proches massacrés il est na-
turel qu'ils réagissent".

Confirmant les craintes
des deux élus, l'armée tur-
que a bombardé jeudi la
ville de Cizre dont tous les
accès sont bloqués par des-
tanks.

Yurtdas. Depuis novembre
les militaires ont tous les
pouvoirs pour écraser ce
qu'ils appellent "la dernière
insurrection kurde". Ils se
sont donné cinq mois pour
enfinir. En ce moment, il y
a en moyenne 40 morts par
jour, mais cela risque d'em-
pirer. Nous sommes venus
pour faire entendre la voix
des Kurdes et combattre la
campagne d'intoxication
que mène le gouvernement
turc, à l'intérieur comme à
l'extérieur, en essayant de

It was "r~li$ious terr?rism, P~K .terro~sm, a~d
terrorist actIVIty by leftIst organIzatIOns In the big
cities" that brought this bill of repression ?nto the
parliamentary agenda. WhIle Ankara IS busy
dealing with the antî-terrorism and Radio-TV
draft bIlls, the major issue in Istanbul is money.
Faced with speeding inflation, banks tend to put
upward pressure on interest rates, the Treasury is
trying to reduce th'e interes~ rate burd~n ?f
domestic borrowing. The bankIng communIty ~n
Istanbul is extremely annoyed ~t. the Treas.ury s
foreign borrowing through bond Issue~ on Inte~-
national capital markets. Extreme forel~.n debt IS
being looked on as a "betrayal of 1urkey' s
future."

The question at this stage is how to find the
requisite finances needed by the state. Some s~y
"through privatization," some say "through new
tax laws.' Female Prime Minister Tansu Çiller
appears determined to pass laws on privatization
and taxation. Yet reaction against such a decision
seems exceptionally strong.

Opposition against privatization comes from a
group of deputies within the SHP, led by
renowned leftist Professor Mümtaz Soysal.
Through his efforts, the Constitutional Court
annulled the governmental decree with the force
of law that facilitated privatization. Now Çiller
has to come up with a new bill.

Meanwhile, the new tax bill, which hopefully
will correct the imbalances of the budget. is still
at a preparatory stage. Yet the tax bill in Turkey
can pass thro~h Parliament only if a tax pardon
is approved. 10 tax the underoround economy,
estimated to equal one-third of the current bud-
~et, has never been possible, thouoh - not even
In military coup eras. So it would appear that
debate on just taxation will suroe on.

So few words determine Turkey's agenda these
days: betrayal, money, terrorism, the media, and
taxes.

Kurdistan : arrëterle massacre

SEDAT YURTDAS et
Sirri Sakik siègent à la
Grande Assemblée Na-

tionale de Turquie, mais' ils
sont Kurdes: le premier est
dépufè aé Dyarbakir, le se-
cond de Mus. Ils sont venus
en France lundi pour tenter
d'attirer l'attention sur la
gravité de la situation au
Kurdistan, où l'armée tur-
que a engagé une guerre
sans merci contre leur peu-
pie: "La guerre a pris ces
dernières semaines une am-
pleur effroyable, dit Sedat

against the PKK, are uneasy about certain pro-
grams broadcast on private channels. Therefore,
they want to enlarge the scope of censorship. As
for the government, it has been nettled. by ~he
series of public affairs prog~ams spotltghtIng
political corruption. So both sides are agreed to
regulate broadcasts by privat~ TV channels. T~e
government wants to pass this law of censors.h.lp
and yet is uneasy about a bo~bardme~t of.cntI-
cism from powerful medIa organIzat!ons.
Besides it has had to announce to the publIc the, .
military' s opinions as if they were Its own.

Meanwhile the media is embroiled in inner
conflict. High' circulation papers .set uP. their own
private TV cha.nnels a~d st~rt IncredIble mud.
slinging. campaIgn agaIns.t r.lval papers and TV
stations In an attempt to elImInate them.

Then there is the controversial anti-terrorism
bill on the parliamentary agenda A crisis
occurred within the coalition when the senior
coalition partner collab~~ated with o~her rightist
parties to exclude proVISIOns pro.tectIn$. secular-
Ism in the draft. Given the burnIn~ or Innoc.e~t
people in Sivas by religious fanatIcs, the cnSlS
was only too normal. T~e SHP ~id not hesit~t~ to
threaten its partner WIth endIng the coalttlOn
agreement in an attempt to eliminate the danger
posed against secularism.

The main reason why Kurds have
failed to build a nation is that they
have always existed in clans which
have always been prone to shed blood
because of their interminable
vendettasover "betrayal, "

---------------.------------~13~1
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Turquie-Kurdes-presse

Nouvelle suspension pour 15 jours du journal pro-kurde Ozgur-Gundem

ANKARA, 26 nov (AFP) - le jot..lrnalturc pro-kurde Ozgur 8undem a été
suspendu pour 15 jours par décision de la Cour de sOreté de l'Etat d'Istanbul
(CSEI) pour "propagande séparatiste'., a~t-on appris vendredi de source
judiciaire.

De. articl •• parus fin $eptembre et d~but octobre ont ét~ jugés
"susceptible de porter atteinte au caractère indivisible de la nation et de
l'Etat turcs", a-t-on précisé de même source.

Le propriétaire de Ozgur Sundem, Yasar Kaya, également président du Parti
pro-kurde de la démocratie (17 sièges sur 450 au parlement), est écroué depuis
la mi-septembre. Il est inculpé pour des propos jugés "séparatistes" et
susceptibles de "nuire. l'intégrité de l'Etat turc'I tenus lors du congrès du
Parti démocratique du Kurdistan (PDK) de Massoud Barzani, en aoOt en Irak du
nord.

le 18 novembre, le journal avait déjé été suspendu pour 15 jours pour
"propagande séparatiste". Son e:<-directeur de la publicatiotl, M. Davut
Karadag, avait été condamné. cinq mois de prison et Yasar Kaya â 125 millions
de livres turque (près de 9.000 dollars).

CE/PT/br
AFP 260932 NOV 93
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France-~<:urdes
Mme Danielle Mitterrand demande la désignation par l'Union européenne d'un
médiateur ~ur le conflit kurde

PARIS, 26 nov (AFP )- Mme Danielle Mitterrand a demandé vendredi la
désignation "dé toute urgence" par l'Union européenne d'Utl médiateur pour
tenter de résoudre le conflit kurde par la négociation, ainsi que l'envoi
d'observateurs des Nations-Unies sur place pour protéger les populations en
dë1t1ger.

Un communiqué de la Fondation France-Libertés que préside Mme Mitterrand
indique qu'elle a eu jeudi un entretien avec des parlementaires de l'assemblée
nationale de Turquie, membres du part.i de la démocratie (DEP). Ceu:<-ci lI1.ui
ont confirmé les informations des organisations de droits de l'homme sur
l'extrême gravité de la situation dans le sud-est de la Turquie: 800 villages
br~lés, déplacements forcés de plusieurs milliers de personnes, assassinats de
journalistes et d'intellectuels modérés".

"Face â ce bilan catastrophique, connu et dénoncé à plusieurs rèprises et
qui ne cesse de s'alourdir, indique le communiqué, i"ls'avère aujourd'hui
urgent qu'un médiateur soit désigné ~e toute u~gence par l'Union européenne
pour tenter de résoudre ce conflit par la négoci.ationll et IIque des
observateurs des N~tiQns-Unies goient envoyés sur place afin de protéger les
populations en datlger.Il

Mme Mitterrand, ajoute le communiqué, "rappelle que depuis des dizaines
d'années, les populations kurdes sont soumises â une répression sanglante, qui
en fait d'abord 25 millions de victimes. Tout défenseur des droits de l'homme
fait confiance â l'opinion publique qui, fidèle â la tradition de la France,
terre d'asile, doit se garder de faire l'amalgame condamnant à la suspicion
l'ensemble de la r.:ommwlautékurdelI

cc/chb
AFP 262036 NOV 93
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Turquie:-Kurdes

La questiot1 kurde, principal problème intérieur de la Turquie (encadré)

ANKARA, 26 nov (AFP) - La question kurde est le principal problème
intérieur en Turquie depuis la prise des arme~ en ao~t 1984 par le Parti
séparatiste des Travailleurs du Kurdistan (PKK) qui prÖne l'établissement d'un
Etat kurde sur un territoire totalisant quelque 20 millions de Kurdes en
Turquie, Syrie, Irak et Iran.

Dirigé par Abdullah Ocalan qui réside à Damas, le PKK, créé en 1978, avait
bénéficié d'un soutien populaire pou~ cette idée de création d'un glacis entre
le Proche-Orient arabe et l'ex-URSS.

L'usage du kurde interdit par les généraux auteurs du coup d'Etat de 1980
a été la principale revendication culturellè du PKK qui demande l'indépendance

Depuis le début, en aoOt 1984, de la lutte du PKK contre les autorités
turques, plus de 10.500 personnes ont été tuées dans le sud-est et l'est
anatoliens sans compter les exactions à l'encontre de la population commises
tant par les rebelles kurdes que par l'armée turque.

La recot1t1aissance de la "réali té kurde" en décembre 1991 par Anl-.aran'a
pas eu de suite. Le décès en avril 1993 du président Turgut Ozal a mis fin au
dialogue indirect avec la. rébellion, selon les Kurdes.

L'interdiction du PKK en Allemagne devrait priver la rébellion des
ressources de l'immigration.

Alors que les forces de sécurité ont multiplié les opérations sur le
terrain, la Turquie a aussi demandé à ses voisins qui abritent des minorités
kurdes, la Syrie et l'Iran, ainsi qu'aux Kurdes d'Irak, d'empêcher tou~e
infiltration de rebelles kurdes de Turquie par leurs frontière avec la Turquie

Récurrente sous l'empire ottoman avec des épisodes de rébellion de de
tribus, la "question kurde" est sl.~rla scène internationale depuis le traité
de Sèvres signé en 1920 par les puissances alliées victorieuses et la Turquie.
Ce traité, qui consacrait la démembrement de l'empire ottoman, prévoyait
tl0t.ammentun "Kurdistan" indépetldant annulé par le ,traité de Lausanne de 1923
qui reconnatt des minorités juive et chrétiennes m~is ne donne pas aux Kurdes
musulmans ce statut. Mustapha Kemal avait obtenu le.remplacement du traité de
Sèvres par celui 'de Lausanne après ses victoires sur la Grèce.

Des députés d~ ".(urdistatl"étaient présents dans la première Grande
Assemblée nationale de Turquie. Ils ont perdu leur dénomination après la
dernière grande rébellion de 1925 des deux cötés de la frontière
turco-irakienne. Réduite par les Britanniques en Irak avec l'utilisation de
l'aviation contre che~kh Mahmoud à Suleymanieh (Irak), la rébellion de Cheik
Sa~d dans l'est et le sud-est anatoliens avait été écrasée dans le sang par la
Tl~rquie.

D'origine Mède venant de l'ancien empire du nord du Zagros (actuel Iran)
selon des historiens citant Hérodote, les Kurdes ~eraient de 10 à 12.millions
(sur 60 millions d'habitants) en Turquie dont 5 millions dans le sud-est
anatolietl et plus de 4 millions "intégrés" à l'ouest (dont 2 mil.lions à
Istanbul) .

Descendants des tribus musulmanes dont le premier héros est Saladdin, qui
avait reconquis Jérusal~m, les Kurdes seraient 4 millions environ en Irak du
nord, un million en Syrie (alliés à la minorité au pouvoir) et 3 millions enIran.

AL/pl
AFP 261804 NOV 93
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FRi~03il.2
p,.1.:Lemag ri I? --'hUT d es

Inter'dict.ion c!l~PhJ':':t~n tülemagne: "un pa,::,impclt'tant.", s€-~ICltlMme Cil1et'

ANhARA, 26 tlov(AFP) - Le Premier ministre turc, Tansu Ciller, a qualifié
vendredi à Ankara la décision allemande d'interdire le parti des travailleurs
dl~ hlH'distan (PhIO de "pas iM'ipOt'tant."pour l"effondr'E!ttlentdt:~ce mOIAvE~ment
~éparatiste en lutte armée cont.re Ankara.

"L.' intet'cHcti.on dIA (PUO est ùne confi.rmation de ce qUE! nOl~S avons sO\At.enu
jusqu'à présent. Elle constitue un pas très important pour son effondrement
mais cette mesure seule n'est. pas suffisante et décisive", a dit Mme Ciller
dans une déclaration à la télévision d'Etat TRT1.

Ankara accuse le PKK d'être une organisat.ion "terroriste nourrie et
sout.enue de l'étranger".
. "Nou':;;::'lvon':;toujol-Irs SOl~tE:.H1l.1lH1e coopér'ation entrAe l.a TlH'quiE~ Ed: se~:;ami,::;.
MaIntenant, nous ramassons avec satisfaction les.fruit.s de cette coopération",
a ajouté Mme Ciller qui s'était ent.retenu avec le chancelier allemand Helmut
Kohl en septembre à Bonn.

Selon Mme Ciller, cette décision "fera sentir sa répercussion dans toute
l_a CClI111t1lJt"lal..d.:éint:.er'n;:lt.iclt1alr::'~"et J_f?S "r'écentes opérë.it:ion~;policièr'E?s en
Allemagne et en France contre le PKK démont.rent que celUi-ci est une
or'gani.sat.iDn Sépi::H'at.i.st:eet b::!rr'orist:~~".
. Elle a ajouté que le chancelier Ko~l lui avait transmis dès jeudi toutes
les informations sur les opérations des autorités allemandes lancées vendredi.

Le ministre turc des Affaires étrangères, Hikmet Cetin, a souhaité que la
décision de BClt"ltl "SE~r'\ie d 'Ë?:-:et11pl.€:~~ d 'al~t.res pays" en EIArOp€> I:;~tau
Proche-Orient, faisant allusion notamment à l'Iran et à la Syrie, deux pays
\~ois,ins qu'Ankara accuse de "soutenir la rétH?lJ_ion l<,lH'df.:,,1Ide TurquiE!.

La Turquie a conclu la semaine dernière un accord avec la Syrie sur la
coopération dans le domainE':.'de la sécurité, visant apparemment les rebelles
kurdes, et 6st parvenue à un accord sur des opérations conjointes
turca-iraniennes contre le PKK dans la zone frontalière.

Le PK!";:, qld. a'Ffit'ttleIl t'Ë?présent;er'1£<'5 ~üArd(~~;df2 TIH'qlüe" ---t:?stiti'lé~;il.
quelque 10 à 12 millions sur 60 millions d'habitants, dont 5 millions dans le
sud-est-- a pris les armes en ao~t 1984 contre le pouvoir central d'Ankara
pOI.~r'Cf'éc::::'run "Kl~rC'ji~5tanindépl::~ndant:"1dans J_e ';:.;ud--e'5t:.anat:ol_ien ;::';1 major'it.é
kurde à la frontière avec la Syrie, l'Irak et l'Iran.

Lf~ gCluvern~.,.tllE~nt.tut'C, qld. r'f.~flJset.out.dialogu£"",avec d€'~~;"terrcwist.es", a
opté pOl.lrWl£'~ soJ..lJtionmiJ_it:ait'(~al~ "tet'rori~.;ttledl~ P~<h" ql.fÏ.a enl.evé et. Pl.Ii':;
relâché cet été une vingtaine de touristes occidentaux, dent Américains,
Français, Britanniques et Italiens. La rébellion du PKK et les opérations de
~eprésailles de l'armée turque ont fait plus 10.500 morts --rebelles,
~ili~aires, policiers et civils-- depuis 1984.

CE/pJ_
AFP.261632 NOV 93

.DanleOe MItterrand
demande la désignation
d'un médiateur sur le conflit

DAmELL!!; Mitterrand a demandé vendredi la désignation • de
toute urgence. par l'Union européenne d'un médiateur pour.
tenter de résoudre le conflit kuwe par la. négociation, ainsi

que l'envoi d'observat-eurs des Nations-UnieS sur place pour proté-
ger les populations en danger.

Un' communiqué de la. Fondation France-Libertés que préside.
Mme Mitterrand indique qu'elle a eu jeudi un entretien Avec des par-
lementaires de l'asaelilblée nationale de Turquie, membres du parti
de la démocratiè (i)ItP). Ceux-ci. lui ont confirmé les informations
des organillatlOna dê droits de l'homme s.ur l'.extrême gravité de la si-

. tuation dans le sud~st de la Turqüie : SOO'villages bl'mb, déplace- .
.ments forcés de plusieurs milliers de personnes, assassinats de joW--:
nalistes et d'intellectuels modérés _.

• Face à ce bilan catastrophique, connu et dénoncé à plusieurs re-
prises et qui ne cesse de s'aloUfdir, indiQ!1ele communiqué, il s'avère .
aujo~rd'~ui urgent qu'un médiateur sOit déSigné de toute urgence
par 1Umon europ~enne p(lur tenter de résoudre ce conflit par la né-
go~iation - et «que des öbservateurs des Nations-Unie8 soient en-
~oyés sur place afin de protéger les populations en danger. -

Mme Mi1;terrand, ajoute le cOQlIl1uni.qué,• rappeJ1e que depUisdeS
~nes d'années,les populations kurdes sont lloUlnÎses àul1e'répre-
SSlonsanglante, qui en fait d'abord 25 millions de victinies; Tout dé-
fenseur des dr~i~sde l'homme fait confiance à l'opinion publique qui,
fidèle àla tradition de la France, terre d'asile, doit se garder de fairE
l'amalgame condamnant à la suspicion l'.ensemble de la communiil.
té kurde -. . .
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Fran ce-!'(urd£"~s
~<ani Yilmaz (PhJO: "l'JCJt~Sne pOtH'rons pa:::;;g;:.3t';:1ntit'lZl vie dE'S tO!.H'i,:,tE."sen
Turquie"

PARIS~ 26 nov (AFP). - Kani Yilma=~ porte-parole du Parti des travailleurs
du KtH'dis;tan (PKhl en Eur'op2~ a affit-'mé \/Gt1dt'edi qlH:;~ "I 'annéE' 1.9C;"~1' '::;;(,:.T:.J.

beaucoup plus dure et plus violente pour les touristes en Turquiel' et que 125
~<urd*-~s"ne pCL~rrCJtïSpas gar'ant.ir'leur' v'ie".

"t'\vectC)l~tJ. 'at'gElnt.qUE.' .les t.ouristes vont dépenst~r' lil.'-'ba~;~ il'::~
contribuent au financement de la guerre et des massacres perpétrés (par le
gouvernement turc) contre notre pcuple"~ a répondu hani Yilmaz interrogé par
France 3 sur l'enlèvement de touristes français au Kurdistan l'été dernier.

Par ailleurs, selon le porte-parole du PhK l'la réaction du peuple kurde
envers les institutions et les consulats turcs en Europe n'est. que 13 réponse
du peuple kurde aux massacres insupportables perpétrés par les soldat~ turcs
nu ~ü.lt'dis;L:lt'I". "B:i.€m é\/ideltl!tlet1t~nOl.IS; 5all.lot1set. nOl~S '.::>out.enons1;':-1 cclèt'('! ch~
notrE~ pcuplt:! t,'n EuropE-,ll ~ a-t'--il. di. t.

te~~:>/chb
AFP 267025 NOV 93

INTERNATIONAL HERALD TRIBUNE, November, 271993

Kurdish Separatist Group
Is Outlawed by Germany

By Craig R. Whitney
New York Times Servia

BONN - Germany on Friday banned a
leftist Kurdish independence party accused of
carrying out violent attacks agamst Turkish
diplomatic and consular installations through-
out Europe last summer and again early this
month.

Police closed the party's offices and seized
property belonging to it and 35 associated orga-
nizations, including a Kurdish news agency
called Kurd-Ha, the Kurdistan National Liber-
ation Front, and various solidarity groups, in Il
federal states.

Turkey, whose prime minister asked Chan-
cellor Helmut Kohl in September to outlaw the
group, the Kurdish Workers Party, called the
ban "a belated development" but welcomed it
as an effective measure. It said the party was a
"terrorist group."

A Turkish government spokesman called on
other European countries, particularly France,
to follow the German lead. French police ar-
rested III party militants on Nov. 18 and are
still holding 24 under investigation as suspected
terrorists.

[In Paris, the Kurdistan Committee, a
mouthpiece for the Kurdish community in ex-
jl~,. saId in a statement that Germany and

German interests would face an angry reaction,
Reuters reported.

["Now Germany and German interest3 are
going 10 attract the Kurdish people's an,er,"
the group said. "The German government IS an
accomplice to the savage acts of the Turkish
government in Kurdistan, and by taking a po~i-
tion against our people has aligned itself with
the Turkish state."] .

German rightist parties like the Republicans,
accused of encouraging violence against for-
eigners here themselves, have been pressing the
government in Bonn to outlaw the Kurdish
Workers Party and other for. groups operat-
ing here, and the German mterior minister,
Manfred Kanther, echoed one of their slogans
in his statement Friday.

"Germany must not become a battlefield for
foreign terrorists," he said, but he called the
ban against the party "a clear signal against
every form of extremiSm in Germany."

The German domestic security service re-
centlyestimated that the party and 15 groups
associated with it had 4,850 members, and had
organized demonstrations attracting as many
as 25,000. About 450,000 Kurds from Turkey,
Iraq, Iran and ~~er countries live inGermany,

which is hOOlCto 1.8 million Turkish citizens.
Turkish-German relations have been

strained by violent attacks against Turks com-
mitted by rightist German radicals, who killed
five Turkish women in a fire in SoliDgen in May
and three others in Mölln a year ago. .

The German foreign minister, Klaus Kinkel;
sought te balance the government interests d
Turkey,. a North Atlantic Treaty Organization
ally, with.cOOcernfor the Kurds, whohave been
battling for i~dence in Turkey.

In a stattment issued by the Germai1 Embas-
sy in Ankara, :W. tinkel said his country
condemned the lertotisni of the Kurdish Work-
ers Party but tbât it understood "the justified
cause of the sufferiDgKurdish people in south-
east Anatolia." . .

The Interior MinistrY unounced the ban on
the party as raids got under way in Munich,
Bonn, Berlin and other German cities early
Friday morning.

More than 10,000 people have been killed in
Turkey since 1984, when the Kurdish Workers
Party began fighting for an independent Kurd.
ish state within that country, where it is also
banned.

One Kurd was killed and two people were
wounded June 24 in an attack on the Turkish
Embassy in Bern, one of a score of actions
coordinated in 20 European cities that day
against Turkish installations.
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Turquie .Alors que cinq Kllides,. parmi ceux arrêtés jeudi dernier en
France, sont toujours sous les verrous, la guérilla du Parti des travailleurs. du
Kurdistan (PKK) entre samedi dans sa dixième année de lutte armée. Les affron-
tements avec l'armée turque ont fait, depuis, 10000 tues. Des centaines de mil-
liers de villageois ont fui la zone de combat, venant se réfugier dans les grandes
métropoles turques, voire en France. et en Allemagne.

DES KURDES TURCS
ENTRE EXODE ET GUERRE

I8lAMIUL
COJUŒSPONDANCE
PARTICULIÈRE

À la rencontre
du DEP

Mehmet Sivacihabite depuis .

La nuit tombe. La voiture sept ans à Esenyurt. Ouvrier
du délégué du Parti de la peintre, il a construit sa mai-
démocratie (DEP) tourne sonnette aux murs recouverts

dans un chemin de boue du de chaux. n raConte comment; .
quartier d'Esenyurt, dans la cet été, il a appris que son vil-
grande banlieue d'Istanbul, à lage,Çelikköy, a été réprimé par
une quarantaine de kilomètres l'armée après l'attaque du poste
du centre. Des constructions de police par le PKK. En bus
aux allures provisoires coloni~ . pendant 900 km, il est allé cher-

.sent des collines où l'herbe ne . cher son père et a aussi ramené
d la . des femmes et des enfants depousseplus.Ic~80% e popu- proche parenté. Ds vivent dé-lation est kurde et la proportion

ne cesse d'augmenter avec l'af- Sormais à dix dans trois pièces.
flux de populations fuyant, à L'un des enfants travaille dans
l, d l"ta d te un atelier de coDfection poulest u pays,. eue rreur 900 000 livres~arm.ois(lmkiloimposé par l'armée et la guérilla
du Parti des travailleurs du de .~iande. ~...b~uf c,oû~e
Kurdistan(PKK) qui exigel'au- 90000livres). Un IlUtreest ci-
tonomie pour une vingtaine de reur de chaussures.
provinces à majorité kurde. ' Trouver un logement, du mOo

Esenyurt, Bagacilar, Sultan- biller, un travail ... Dans toutes
beyli, Umraniyè ..; Nombreux cessituationsd'tirgence,lesmi-
sont les quartiers d'Istanbul grants kurdes rencontrent sou-
aux allures semi-rurales où se . vent le DEP. Créé le 7 mai der-
réfugientles villageoisdes mon- nier, ce parti a pris la suite du
tagnes du lointain Est. Lors . HEP, Parti populaire du tra-
d'une récente émission télévi- . vail, interdit par décisipn du tri-
sée, un officier a affirmé qu'au bunal de sécurité de l'Etat pour
cours de l'été, plus de 940 villa- avoir affIrmé son identité
ges kurdes ont été vidéspar l'ar- kurde. Un héritage entière-
mée dans ces régions voisines de ment assumé par le DEP qui
l'Irak, de l'Iran et de la Syrie. compte aujourd'hui 24 sections
Leurs habitants se replient sou- . à ¥;anbul.
vent dans la ville laplus proche AEsenyurt, la grande salle de
.mais, s'ils en ontles moyens, ils la permanence est noyée dans
fuient et partent 500à1000 km . uD nuage de fumée. En cette fin
plus à f'ouest, vers la côte de Samedi ilprès-mi~ deSdiZai-
égéenne ou méditerranéenne, à. nesd'hom,mes bavardent en bu-
~ Ankara, Denizli, Iz- vant. dù thé. C'est dans ces
1Illl'... quartiers ouhliésqiIetentent de
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. Il'Qrganiser ceux .qui.8e ba~nt .
pour- une ;.tecomJ.aisSlUlcede
l'ideJ!tité kurde au.sein des ins-
titutions turques. Avec, pour
premier objectif, les élections
.municipales de lIl!l1'8 prochain.
LeDEP,quicompte 17députés,
veut démontrer sa force à l'Est
mais aussi dans les grands cen-
tres urbains de l'Ouest.

Accusés par les partis turcs
traditionnels d'être une vitrine
légale du PKK au Parlement, le
DEP affirme rechercher une so-
.lution démocràtique au pro-
blème kurde et n'avoir aucune
intention séparatiste. Mais la
frontière est mince. nn'est pas
rare d'entenâre, entre mili-
tants, quelques réflexions ad-
miratives sur lePKK et son chef
«Apo;, Öcalan. .

Le dilemme eSt permanent
. pour ces exilés qui comptent
souvent un frère, \lD.efUIe,up.

•cousin, engagés dàhs la gué-
~ ~ P~~te.tlans;~
faubourgs d'Istanbul,lJDe,voi-
Sine de Mehmet raconté qu'un :
;jour,ily a dix-huit mois, son fils .
de 15 ans est parti et qu'elle n'a
,plus eu de nouvelles jusqu'à ce
.qu'elle reçoive une photo le re-
.présentant en tenue de Combat-
tant.

Des Incidents .
Intercommunautalres

. Une brève lettre de la guérilla

.lui apprenait sa mort, début
juillet, lors de l'attaque d'un
commissariat. Le 15 août der-
nier, à l'occasion du neuvième

anniversaire du début de l'in-
surrection armée, 600 person-
nes ont défilé en brandissant

.des drapeaux du PKK dans le
qwut;ier ouvrier ~e Gaziosman-
~ ..

Les clivages sont certes
moins virulents au centre de la
capitale:du ~lIqreqt\e,~
ses..1Qint$~s I\>anti~u~s/~
~~ -fam,ill~.)wrdés ~t
installées depuis des décennies
et ont pignon sur rue ..« La moi.
tié de la population est kurde,
ici », affirme Ferhan Karaagac,
dont les parents ont quitté l'Est
en 1969.

Des incidents intercommu-
nautaires éclatent en revanche
deplus en plus souvent dans des .
cités turques ~u passé moins
multiculturel. A Izmir, Je prin-
cipal port de la mer Egée, à
Adana, grande villeproche de la
Syrie, et dans de petites villes
des provinces égéennes où
l'exode des ruraux kurdes se
fait proportionnellement plus
sentir, des incidents ont fait des
dizaines de blessés en trois ans.

Le PKK a affirmé, cet été,
qu'il porlerait le combat dans .
ces agglomérations de l'Ouest
t~~qe~tP~.I~.çep~ur~d~~
l'IgIlorapçe, 4e ljL S\~lI:ti~ ..a
l'Est. nes attentats. contre ,des

'. ; • ~ . . 'l ••• \. .

touristes ont fait des tués cet
été.

Dans ledépartement deDeni-
zli, au sud-()uest du pays, il a
fallu début novembre l'inter-
vention du préfet pour calmer
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KURDES TURCS: ENTRE EXODE ET GUERRE
,,'~~~r. l IN, "

.~~, \ .. %," .

• .. {M-" t
:'..

La guérilla (photoM. Dorigny/REA: combattants à l'entraînement) du Parti des travail-
leurs du Kurdistan (PKK) entre dans sa 10e année d'une lutte avec les troupes d'Ankara
qui a déjà fait 10000 morts. En France, 5 Kurdes restent emprisonnés .

les habitants de lapetite villede
Tavas qui s'en prenaient à sept
familles kurdes. Quelques jours
auparavant, un COUIlled'ensei-
gnants turcs de la ville avait été
tué par le PKK. Les familles
kurdes ont finalement été éva-
cuées.

Beaucoup plus à l'Est, à Er-
zurum, une foule grondante a
été stoppée alors qu'elle se diri-
geait vers le quartier kurde
après l'annonce d'un massacre
perpétré par le PKK dans deux
villages voisins. Une foule sou-
vent agitée, sinon manipulée,
par le P!P'ti .nationaliste popu-
lairey,d'ex\rêmé droite.

(;:lawle ORTACQ

REPÈRES

Neuf ans de conflit

• Un peuple divisé: La population kurde, estimée à
25 millions de personnes, est répartie entre la Turquie,
l'Iran, l'Irak, la Syrie et l'ex-URSS. Bien que le recen-
sement, en Turquie, ne prenne pas en compte le carac-
tère ethnique, on estime qu'il y a entre 12 et 15 mil-
lions de Kurdes dans ce pays. Une fraction importante
vit dans les grandes métropoles de l'Ouest ou en Ana-
tolie centrale. Le reste est réparti dans 30 % du terri-
toire, de l'est de la Turquie.
• Une révolte sanglante: Depuis 1984, la lutte en-
tre le PKK et l'armée a fait plus de 10000 morts. Des
milliers de villages et hameaux kurdes ont été rasés
par l'armée. Le gouvernement vient d'annoncer l'envoi
de 10 000 membres des forces spéciales, qui s'ajoute-
ront aux 180 000 soldats, gendarmes, policiers et mili-
ciens déjà sur place. Ces forces spéciales agiront sur le
modèle des SAS britanniques, selon un diplomate turc
en France. Aucune information indépendante ne par-
vient plus des zones de combat, l'armée imposant une
stricte censure à la presse turque et le PKK ayant dé-
cidé d'interdire la zone aux journalistes .
• Bibliographie: La Question kurde, par Hamit Bo-
zarslan, La Documentation française, 67 p., 30 F.
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Les chapitres concernant les Kurdes dans La Nouvelle
dynamique au Moyen-Orient, les relations ~ntre
l'Orient l'arabe et la Turquie, sous la direction d'Eliza-
betli Picard, 'L'Ha):inatta'n; 210 p:, 120 F; et Les Anna-
lès d,e'.z.'autrèIslain, n'. 1 Inalco-Erism,'200,p.; 6Q'F.

(1) Qui a rejeté le projet de création
d'un État kurde.

ure 'aIlISi l'invité, en' der-
niè~ page:

fier la prise en otages, revendi-
.quée par le PI\K, en juillet-août
dernier, de quatre Français qui
visitaient la Turquie? « Mais,
clame notre interlocuteur, ces
Français étaient en zone de
combats. Le PKK a voulu assu-
rer leur sécurité. Le reste est
manipulation idéologique du
gouvernement turc. »

Le jeune homme a effectué
une scolarité normale en
France. «Aujourd'hui, avoue-t-
il, mon métier est de travailler
pour mon peuple. » Une voca-
tion courageuse. Ces dernières

. années, de jeunes Kurdes de la
diaspora ont rejoint la lutte ar-
mée au Kurdistan. « Je veux
faire la même chose ", assure
Sefkan.

Antoine FOUCHET

des ont tous été cruellement
étouffés. Ankara pratique tou-
jours le génocide. Mais, depuis
la création du PKK en 1978, la
résistance ~'amplifie. Une lutte
armée est menée par les Kurdes
au Kurdistan depuis 1984. »

Le milieu des années
1980 est, aussi, une date impor-
tante pour l' activism~ kurde en
Europe et en France. Apartir de
cette date, les actions antitur-
ques se multiplient. Elles s'in-
tensifient au début des années
1990. Selon les milieux du
contre-espionnage, en presque
dix ans, à Paris, le pas entre des
manifestations symboliques
(occupations d'édifices turcs,
grève de la faim dans des églises
de déboutés) et l'organisation
d'attentats contre des intérêts
d'Ankara (cocktails Molotov
contre des banques) a été fran-
chi.

'ßEjfkan 's'offQsque : (,Iln'y'a
pas dé'prWvë d'Wl temn:isme
kurde !"i Comment, aldrs, quali-

Je veux rejoindre.la lutte armée
nir aux provocations de l'État
turc ... " Le dernier tract du co-
mité du Kurdistan se réfère
aussi bien au Parti des travail- '
leurs du Kurdistan (PKK), for-
mation d'extrême gauche nom-
mément visée par la police,
française, qu'au Frônt de libé-
ration nationale du Kurdistan'
(ERNK), structure présentée
par Sefkan comme «,politique-
ment plus large".

Par ailleurs, le comité aurait
aussi des contacts avec le Parti
socialiste du Kurdistan
(NPSK) ... La multiplication des
sigles serait, en tout cas, le signe
d'une résistance plus impor-
tante des Kurdes « à l'oppres-
sion turque".

« Les victimes
de l'histoire»

Le jeune homme parle de son
peu~le : (,Nous sommes les vic-
tiInés de l, l'liistoÎre 'depuiS 'la
Col1vën~ibn' dé Liuislurrle I de
1924 (1); Les souIêvetnettts~

«

A la fois choqué et déter-
miné. Comme la plupart
des membrés de la com-

munauté kurde vivant en
France, Sefkan, environ 20 ans
et sympathisant du comité du
Kurdistan de Paris, est encore

. sous le coup des interpellations
effectuées le 18 novembre par la
police de Charles Pasqua parmi
ses frères et sœurs de sang.
Mais il n'est pas question pour
lui de plier: avec d'autres, il a
vivement protesté contre ces
opérations policières.

Sefkan est l'un des
80 000 Kurdes qui séjournent
dans l'Hexagone. Ila six frères
et sœurs. Il avait 4 ans lorsqu'il
est arrivé. De paysan dans un
village, son père est devenu ou-
vrier dans le bâtiment, qui, au
même titre qQe la confection.
est un Secteur d'activité de pré-
dilection de ces déracinés. '

;, ' 22 i:\()v~m~~,1,993., Çpm-
m~qqé.' de pre~. Les Etats
edrdpéenS ne'doitent pas en ve-

COMMENTAIRE

Fermeture
• Échec pour le PKK. Le minis-
tre allemand de l'intérieur, Man-
fred Kanther , a annoncé ven-
dredi l'interdiction de cette
organisatiOn luttant les armes à
la main, en Turquie, pour la ~
connaissance d'une autonomie
kurde et tenue pour responsable
d'une campagne d'agitation et
d'attentats qui a fait un mort et
dix.fluit blessés, outre-Rhin, dé-
but novembre. L'interdiction
concerne le PKK (Parti des tra-

'vailleurs du Kurdistan) mais

aussi sa branche poiitique,
rERNK, et trente-quatre organi-
sations proches, dont le Comité
du Kurdistan. Ce précédent
pourrait donner des idées en
France où une vague d'arresta.
tions dans les milieux kurdes a
.eté menée la semaine dernière,
suite à des attentats contre des'
intérêts turcs.

Ses bureaux fermés en Alle-
magne, le PKK est privé de sa
principale base de repli, de pro-
pagande et de financement hors

,de Turquie.' Le gouvernement
d'Ankara a applaudi des deux

; mains. Il avait ouvertement lip- .

pelé, mercredi, à l'interdiction dl,l
PKK dans les pays d'Europe pc-
cidentale où ce mouvement e~t.
présent. La Turquie est ainsI

confortée, dans son comba~
contre une guérilla qu'elle ra-:
mène voloritiers au cas des sé-,
paratistes basques d'ETA ou de.
l'IRA irlandaise, pourchassés
par les gouvernements espa-
gnols et britanniques.

Le risque existe, toutefois,
qu'Ankara ne ramène la ques-,
tion kurde à une simple lutte an-
titerroriste. Certes stimulée par
le PKK, la notion d'une identité .
indépendante ou complémen-
taire de la nationalité turque

émerge chez les Kurdes de Tur- .
quie. Or le régime se détourne
d'une politique d'ouverture. Le
mot d'ordre est à la destruction
de la guérilla avant l'étude de
toute revendièation, y compris
culturelle. Les signes d'un dur-
cissement du pouvoir se multi-
plient depuis plusieurs semai-
nes. Une loi anti-terreur, à
l'étude, pourrait permettre de
sanctionner toute opinion dé-
fendant l'idée d'une identité
kurde.

En étouffant le débat, le gou-
vernement n'ignore pas qu'il
coupe l'herbe sous le pied des
modérés et pousse une partie
d'entre eux vers une .radicalisa-
tion.

Jean-Christophe PLOQUIN .
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Öcalan, la tête pensante du PKK
.~" ~

il
Le leader charismatique du PKK, Addullah Öcalan est désormais à la tête d'un mouvement de guérilla d'une diZaine de
milliers de combattants. (Photo AFP.)

Les Turcs ont Atatfuk,
les Kurdes ont« Apo »•.• Ces mots,

passible& du tribunal de sécu-
rité de l'Etat et exprimés par un
sympathisant du PKK, le Parti
des travailleurs du Kurdistan
en lutte contre l'armée turque
au sud-est du pays, traduisent
la f8!,lCinationqu'exerce Abdul-
lah Ocalan, surnommé « Apo »,
sur une partie de l'opinion
kurde.

L'étudiant réunissant six ou
sept compagnons autour de lui
en 1973 est devenu le leader
charismatique d'un lar2e mou-
vement de guérilla de pfusieurs
milliers d'hommes (dix mille
combattants selon le PKK,
deux à quatre mille selon An-
kara).

Né en 1948 à Omerls, un vil-
lage de la région d'Urfa, non
loin de la frontière syrienne, ses
soirées d'enfance sont remplies
des histoires de son arrière-
grand-père, un chef de clan
battu par des tribus turques et

condamné à poursuivre sa vie
comme simple paysan. Sa mère
est une femme au caractère bel-
liqueux qui oblige ses enfants à
rendre œil pour œil, dent pour
dent à l'école.

ncommence à s'intéresser au
socialisme lors de ses dernières
années de lycée puis à la faculté
de sciences politiques d'An-
kara. Il participe à sa « première
manif » lors d'un défilé contre
l'assassinat d'un militant de
gauche, Mazhir çayan. Arrêté,
il est envoyé pour sept mois à
Mamak, la prison ankariote que
les gauchiste& désignaient sous
le nom de « l'Ecole du parti ». Il
devient alors, selon ses dires, un
« révolutionnaire profession-
nel ».

Pour l'égalité
des Kurdes et des Turcs

Mais il commence dès 1970 à
reprocher à ses camarades
turcs leur chauvinisme. Lors
d'une réunion au printemps
1973, il s'en prend vivement à

leur racisme anti-kurde. « Ab-
dullah parlait avec tant de
conviction que notre leader
était tout désigné », expliquera
plus tard le numéro deux du
PKK, Cemal Bayik, au journa-
liste Ismet Imset, spécialiste de
la question kurde.

« Si le gouvernement veut
vraiment résoudre le problème,
il doit autoriser des program-
mes radio et télévisés en langue
kurde, permettre le développe-
ment d'organisations (associa-
tives) kurdes et changer la
Constitution et les lois afm de
permettre une activité politique
Ijbre », expliquait Abtlullah
Ocalan, au plus fort d'une re-
prise des affrontements entre le
PKK et l'armée, en juin dernier
(1). Le leader kurde, qui ne
parle que quelques mots de sa
langue maternelle et ne s'ex-
prime qu'en turc, affirme ne pas
lutter pour l'indépendance
kurde mais pour l'égalité des
Kurdes et des Turcs unis « vo-

IS>ntairement » dans un même
Etat.

Chef incontesté du mouve-
ment qu'il dirige depuis la Sy-
rie, Apo n'est toutefois pas tout-
puissant. De nombreuses
actions sont entreprises par les
chefs militaires locaux sans
qu'il en soit prévenu à l'avance.

Ainsi lors de la dernière trêve
observée par le PKK pendant
une soixantaine de jours au
printemps dernier et rompue
par Semdin Sakik, le comman-
dant de la région de Diyarbakir
dont les hommes assassinèrent
en mai des sous-officiers turcs
désarmés. Soumis à la pression
depl~!lurs chefs locaux, Ab-
dullah Ocalan a mis plusieurs
jours avant de revendiquer l'at-
tentat.

J.-C. P.
(Avec Claude ORTACQ

à Istanbul)

(1) Rapporté par Ismet Imset, Tur-
kish Probe, 15juin 1993.
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---- -- - - - - - - - LACROIX --2-7novembre 1993

"

Les
Kurdes

doivent
respecter les
lois françaises

Turquie. Le plaidoyer d'un député kurde
J

«LE REGIME TURC INTERDIT DE
J

PARLERDE MINORITE ETHNIQUE »
L' I N V I TÉ tre, le vice-président de notre Parlement turc ». Ces procédu- France a multiplié les opéra~

'.SedatYurdas formation, Kermal Bilget, a été res sont révélatrices de l'esprit tions spectaculaires ces der-
déféré mardi devant la cour de de la Constitution et du régime niers mois, subissant en

Membre du Parlement d'An- sûreté'de l'État. TI avait été turcs,selonlequellanationtur- retourunevagued'interpel-
kam, député de Diyarbakir placé en garde à vue le 15 no- que, son peuple et son territoire lations. Soutenez-vous ces ac~

vembre pour «.tentativè d'abro- sont indivisibles. Dans cette 10- tions?
gation de la Constitution de la gique, il est interdit de parler de - En France, les Kurdes sont
République de Turquie et du l'existence d'une minorité eth- très sensibles au sort de ceuX.

mque. qu'ils ont laissés derrière eux;
- Comment agissez-vous au au pays. Tant que leur réaction

Parlement? est positive, elle nous récon-
- Notre action y est surtout forte. Cette communauté est un

symbolique. Lors de la rentrée pont entre nous et le peuple
parlementaire qui a suivi les français qui l'a accueillie avEic
élections de 1991, deux d'entre humanité. Nous souhaitons
nous ont prêté serment selon le certes, que leur action respecte
texte de la Constitution mais en les lois et les traditions de leu
kurde ... Et nous portions tous pays d'accueil. Mais nous dé:-
les couleurs - interdites - du mandons aussi que la France
drapeau kurde. Le pouvoir, ac- fasse preuve de compréhension
tuellement, pense qu'il peut à l'égard du drame que nous
nous faire taire en expulsant du traversons. Les combats au
Parlement trois ou quatre d'en- sud-est de la Turquie font entre

. tre nous. Lorsqu'il constatera dix à quarante morts chaque
que nous sommes solidaires, il jour. Nous déplorons en outre
nous expulsera tous. En fait, l'exploitation qui est faite en
notre action ne le dérange pas Turquie de la vague d'arresta;
trop à l'intérieur du pays: la tions en France. Le gouvernp.-
presse turque est extrêmement ment Ciller l'a présentée
verrouillé sur la question comme une opposition fran-

. kurde. En revanche, nous le gê- çaise à toute revendication
nons au pIan international. No- kurde, quelle qu'elle soit.
tre immunité nous permet de Recueilli par
porternotre measage au-delà de Jean-ChristophePLOQU'.
nos frontières. .

-La communauté kurde de

Député de la plus
grande ville kurde
du sud-est du pays,
vous demandez
que l'identité

.kurde soit reconnue au sein
des institutions turques.
Comment le régime réagit-il?

Sedat Yurdas: Les 17 dépu-
tés du groupe parlementaire au-
quelj'appartiens, celui du Parti.
de la démocratie (DEP), sont
actuellement sous le coup d'une
.instruction du procureur géné-
ra) près de la cour de sûreté de
l'Etat qui a requis contre nous
la levée de notre immunité par-
lementaire et la peine de mort
pour avoir revendiqué notre
spécificité kurde. Sa requête
.doit être examinée par une com-
•mission parlementaire qui se
réunira d'ici à trois semaines. Si
l'avis est favorable, le Parle-
ment se prononcera à son tour
en séance plénière. Le premier
ministre, Tansu Ciller, a indi-
qué qu'elle est en faveur de la
levéedenotre immunité. En ou-
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MURA T YETKiN

Europe starts to do
its share re the PKK

origin - very well and
grew in number and
influence. According to
official German figures,
there are nearly 5,000
people in Germany who
are commi~ted to the
cause of the PKK.

The group had very
strong propaganda mate-
rial in its hands: the
human rights violations
in Turkey and the treat-
ment of the Kurdish ori.:
gin people in the East
and Southeast, especially
during Turkish security

operations, mostly in retaliation for PKK attacks. In
this atmosphere, more than Il,000 people have been
killed in the region since the PKK launched its cam-
paign in 1984.

Playing the part of the innocent and oppressed, the
PKK managed to abuse the humanitarian interest of the
German public for years. Despite warnings by security
people about reports on the involvement of the .PKK
sympathizers and militants in Germany in criminal
cases ranging from extortion of Turkish citizens in
Germany to money laundering, from smuggling eco-
nomic "refugees" into the country as if they were polit-
ical refugees to drug trafficking, the political bodies
preferred to turn a blind eye on the PKK activities:

Moreover, risking damaging the close and historic
relation it has with its NATO ally Turkey, the Geiman
government suspended arms sales to the country in late
1991 and early 1992. This attitude started to change
after the resignation of Hans-Dietrich Genseher from
.the position of foreign minister and Klaus Kinkel's
appointment to the post. The suspension was lifted and
efforts were expended to put Turco-German relations
back on the track in a short period of time.

The developments coincided with the rise in neo-
Nazi attacks on Turks in Germany which claimed the
lives of Turkish citizens and lead to a sympathy devel-
oping among the German public for Turks and
Turkey.

In the meantime, the PKK had started to kidnap

Western contribution against
Kurdish secessionist violence
concentrated on the PKJ(,
will be Western pressure Jor a
political solution Jor the Kurdish
problem, once the violence is
over. Perhaps that will be the
key to Turkey's integration to
the European Union. "

ermany's decision to outlaw the cover
and side organizations of the seces-
sionist Kurdistan Workers' Party
(PKK) in the country has been much
welcomed by the Turkish govern-
ment. This decision by Bonn has
been long awaited by Ankara. Turks
have been urging Germans for years

to take effective measures against the Kurdish seces-
sionist organization which has been waging an armed
campaign against Turkey in order to carve out an inde-
pendent Kurdish state.

Since the early 1980s, the PKK had found a fertile
base in Germany, which has had a quite flexible consti-
tulion and immigration law since the Second World
War. Also the September 1980 military coup in Turkey
had created sympathy among the European public for
those political dissidents who escaped from Turkey.

For most of the escapees those countries where
Turkish citizens were working and living for years
were the ~bvious places to take shelter. Germany, hav-
ing 1.8 million Turkish
citizens, has been the
main shelter for them.

At the beginning, the
radical Turkish left out-
numbered the PKK
members in Germany.
The efficiency and influ-
ence of the Turkish left
started to shrink as
Turkey started to .return
to democracy in the mid-
1980s. But the PKK
managed to use the
Kurdish community -
more than 400,000 of the
Turkish citizens in
Germany are of Kurdish

,'Ankara is .very happy to see the
Jruits oj its many years oj eJJorts
to isolate the PKK in Europe as a
"terrorist" organization. But it
should also know that the cost oj the
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PEINTRES FRANÇAIS
SOLIDAIRES DU
PElJPI.E KllRDE

Exposition-Vente
au profit des enfants

kurdes irakiens
victimes de la guerre

les 26, 27 et 28 novembre 199J
3uMon,Iule l'Art

18, me de Paradis, 75010 Paris
Tél.: 42 46 43 44

qui continue d'exposer aussi
jusqu'au 3 décembre 1993

LES PEINTRES p~L~FAL
.Mémoiredu Kur4~tan.

Le mimslfedes' Affaires étrangères,
Klaus Kinkel, a lui souligné que la cré-
dibilité politique de l'Allemagne im-
posait ces interdictions mais ajouté:
«Autant nous condamnons la terreur
du PKK, autant nous comprenons les
justes demandes de la population
kurde qui souffre beaucoup dans le
sud-est de /'AnGtolie,,)
Le gouvernement avait jusque-là hé-

sité à interdire ces organisations crai-
gnant que cela ne préè'ipite les pl~s mi-
litants dans la clandestinité. Les

, Kurdes poneurs d'un passepon turc
sont estimés à plus d'un demi-million
en Allemagne. La Fédération des asso-
ciations du Kurdistan en Allemagne
(Komkar) s'est aussitôt élevée contre
ces mesures, craignant qu'elles ne dé-
bouchent sur « /' expulsion de centaines
de Kurdes en Turquie, où ils seront li-
quidés».
Les autorités turques se som naturel-

lement félicitées de l'iniative de Bonn
et espérent «que cetteposition de tAl-
lemagne conduira d'autres pays à
prendre des mesures courageuses si-
milaires». Une opération contre des
Kurdes proches du PKK avait été lan-
cée en France la semaine dernière.

M.S. d'après AFP

IRAK. Le gouvernement a ac-
cepté le contrôle cc à long terme Il

de son désarmement. C'est ce
qu'a indiqué, dans une lettre adressée
au Conseil de sécurité, le ministre des
Affaires étrangères, Moharruned Saïd
al-Sahaf, qui accepte la résolution 715
de l'ONU impliquant ces contrôles.

against the pro-PKK
associations had started
by 6 a.m.

Çetin ,thanked him.
Ankara is very happy

to see the .fruits of its
,many years of efforts to,
isolate the' PKK in
Europe as a "terrorist"
organization. '

But,the French and
then the German move
against the PKK'..:-

which will possibly be followed by Belgium, Britain
and perhaps Norway - should not be misleading for
Turkey.

As German officials told TON following Prime
Minister Tansu Çiller's visit to Germany in September
(TON, Sept. 27, 1993), once Germany sorts out its own
problems of security and human rights regarding
Turkey and Turks in Germany, a new campaign for '
democracy,and human rights in Turkey will be under
way.

We can easily conclude that a solution, better and
more humanitarian then the military one to the Kurdish
problem in Turkey will be found within that context.

Ankara should know that the cost of the Western
contribution against Kurdish secessioniSl'violence con-
centratedonthe PKK, will be Western pressure for a
politieal solution for the Kurdish problem, once the
violence is over. Perhaps that will be the key to
Turkey's integration to the European Union. '

ALLEMAGNE

Bonn met les extrémistes
kurdes hors la loi

Le gouvernement allemand a interdit vendredi le PKK,
, qu'il tient pour responsable de plusieurs attentats.

Les autorités allemandes longtemps
hésitantes, malgré les pressions peut pas servir de théâtre deguerre aux
d'Ankara, à mettre hors la loi les or- terroristes étrangers », a déclaré Man-

ganisations extrémistes kurdes ont fi- fre(tKanther, qui accuse, en outre, le
nalement décidé de franchir le pas. Le p~ de faire pression sur les Kurdes
ministre de l'Intérieur, Manfred Kan- résidant en Allemagne: «Il pertécute
ther, a interdit vendredi le Parti des tra- ceux qui ne pensent pas comme lui, et
vaille urs du Kurdistan (PKK), qui de~ il eSt soupçonné d'extorquer de l'ar-
puis neuf ans mène une guerre gent pour poursuivre leurs objectifs
d'indépendance contre l'Etatturc dans violents.», '
le Sud-Est à majorité kurde. Le ministère de l'Intérieur met en,
Ces mesures visent aussi 34 organisa- C3\lSele PKK comme direct organisa- :

tions satellites du PKK, dom sa branche' leUr des six vagues de violence en AI- '
politique l'ERNK, l'agence d'infor-' lemagne et en Europe de l'Ouest. Une
mation Kurd-Ha et le Comité du Kur" ~tie d'actions, le 24 juin, avait mobi-
distan, Des perquisitions om été effec- lisé en Allemagne 600 personnes ayant
tuées contre des appartements, de.s commis 50 attentats, et 122 personnes

.magasins et des associations proches avaient été interpellées. Le 4 novembre,
du PKK, leur courrier saisi et leurs' environ 60 actions violentes avaient

,comptes bloqués. Vingt-quatre per- visé des intérêts turcs, faisant un mon
: sonnes ont été inculpées pour associa- et de nombreux blessés. «Tous lesfaits
lion de malfaiteurs en relation avec une recensés prouvent la responsabilité du
entrepri~nerroriste. «L'Allemagne ne PKK", a pI:écisé le ministère.

European tourists iri Turkey in orderiö'establish il offi-
ciaI relationship with the Western governments and
escalated their actions against Turkish targets in
Europewhich harmed the public order of Western
European countries. ,

France's reaction to the PKK last week was a
response to such attacks.

Also the PKK attacks in east and southeast Turkey
have increasingly started to focus on civilian targets,
'and they have begun to be accused of human rights
violations as' well. As Foreign Minister Kinkel said
receiftly, "The glàss was
full and overflowing:
He telephoned Turkish
FOïeign Minister Hikmet
Çetin Thursday nigh!
and said that Germany
was going to outlaw the
PKK and ban its side
organizations from
.Friday on. He also said
that British Foreigr1
Minister Douglas Hurd
was in the room as well
and they wanted to
establish a tripartite
political consultation
mechanism with Turkey
on political'and security
matters. Kinkel tele-'
phoned Çetin on Friday
!TIorningonce agaiiLarid
said the opetaHèft



proches, dont la branche politique du
PKK, l'ERNK, l'agence d'informa-
tions Kurd-HA et le Comité Kurdis-
tan, Le gouvernement allemand a
donc cédé aux pressions de la Tur-
quie après des hésitations suscitées
par la crainte que l'interdiction ne
précipite certains groupes militants
dans la clandestinité où ils seraient
beaucoup plus difficiles à surveiller.

Voyant ses efforts récom-
pensés en Allemagne, la Turquie
"suit de près" les procédures judi-
ciaires engagées contre des sympa-
thisants de la rébellion kurde, notam-
ment en France, a ajouté M.Ataman,
qui a déclaré que "les autorités
turques n'ont encore effectué aucu-
ne démarche pour l'extradition des
personnes" poursuivies en France.
Vingt-quatre Kurdes proches du PKK
interpellés la semaine dernière en
France ont été mis en examen
dimanche du chef d'assodation de

~étause resserre autour du PKK
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La Turquie est en passe de par-
venir à ses fins dans les pays
européens où les milieux acti-
vistes kurdes proches du PKK

sont la cible d'opérations policières
pouvant conduire à une mise ~ors ~a
loi du PKK. Si elle ne cache bien sur
pas une satisfaction dont a fait part
mardi Ferhat Ataman, le porte-parole
du ministère turc des Affaires étran-
gères, elle attendait désormais des
pays européens qu'ils aillent plus
loin, "en déclarant illégal le PKK",

C'est chose faite pour l'Alle-
magne, dont le ministre de l'Intérieur,
Manfred Kanther, a interdit vendredi
le PKK et ses organisations satellites
et lancé une vaste opération de poli-
ce pour perquisitionner leurs locaux
et saisir leurs biens. "L'Allemagne ne
peut servir de théâtre de guerre aux
terroristes étrangers", a-t-il déclaré
pour justifier une mesure qui concer-
ne le PKK et 35 organisations

------======::-::==-:========--=-=-=--==-=--=-=--=~=~------------- _._.-r- malfaiteurs .n relatioll avec une1MB I t dit I P rtl entreprise terroriste.
i ~ onn ln er I e a I Ankara a mis à profit ce

I (PKK) consensus "anti-terroriste" qu'elle a~ des travailleurs du Kurdistan obtenu en Europe occidentale pour
E poursuivre son offensive contre les
~ Le ministre allemand de l'in- importante de leur financement. ~urdes, ~dn Tudrquie eln artr.rêtanktle
Oe h Une sérl'e d'attentats contre des vlCe-preSI ent u seu pa I pro- ur-térieur, Manfred Kant er, a d é t' Pit ( .
" annoncé, vendredi 26 novem- intérêts turcs avaient fait un e repr sen e au ar emen vOir
N bre, qu'il avait interdit le .Parti mort et dix-huit blessés en Alle- GAMK du 25 novembre 1993),
'6 des travailleurs du Kurdistan magne début novembre et le Encouragée par les résul-
Ë (PKK), qui mène en Turquie gouvernement allemand _ qui tats de sa politique dans les pays
cu une guérilla sanglante, et ses avait dans le passé critiqué les européens, la Turquie cherche main-
(/) organisations parallèles. violations des droits de tenant à "convaincre" ses voisins
: « L'extrémisme des étrangers l'homme des forces de sécurité orientaux, envers lesquels elle alter-
-g doit ~tre combattu avec détermi- dans le cadre des opérations ne menace et persuasion, de renon-° nation, a déclaré M, Kanther menées dans l'Est et le Sud-Est cer au soutien au PKK qu'elle les

'I ~ soupçonne d'apporter au mouve-dans un communiqué. L'AUe- anatoliens, à majorité kurde _
: ~ magne ne peut pas servi~ de avait, depuis, indiqué qu'il étu- ment séparatiste. Ses efforts en ce

• théâtre de guerre aux terrorIStes diait une interdiction du PKK, sens auraient été récompensés
étrangers», a-t-il ajouté. Ankara ayant déclaré avoir obtenu la

Cette mesure d'interdiction Une yictoire "promesse" de ses voisins, l'Iran et la
touche le PKK et trente-cinq J '~é tu Syrie, d'empêcher l'infiltration de. pour .es autorlll s rques
organisations qUI en sont rebelles à partir de leur territoire.
proches. Des perquisitions ont La décision du gouvernement Damas, où réside généralement le
été ordonnées dans les apparte- de Bonn constitue une impor- I d d PKK Abd Il hOl d'tm,ents, magasins et associati.ons. ea er u , u a ca an, I

tante victoire pour les autorités "A "s e a't me-m engagé à leliés au PKK en Allemagne, ainSI po, e sri e
que la saisie du courrier et des turques. Tout en se déclarant livrer à Ankara, tout en niant soutenir

satisfait des mesures récentes d I f 't Icomptes bancaires de ces orga- e que que açon que ce SOI es
nisations. prises en France comme en rebelles kurdes. La marge de

Allemagne contre les sépara- diS' 't 'd .Les séparatistes du PKK, manoeuvre e a yne s es consl e-tistes kurdes, le gouvernement bl ,... 'I .implantés dans la communauté ra ement Imitee I est vrai, en raisond'Ankara avait souligné mer-kurde turque de plusieurs pays de la pression exercée par la Turquie. l'è t credi que les pays européenseuropéens, sont partlcu I remen avec le barrage Ataturk sur l'Euphra-, '1 t devaient déclarer « illégal)) leactifs en Allemagne, ou I s rou- te, dont est largement tributaire
vent notamment une partie PKK, l'agriculture syrienne, Les accords
-----.---- .-------- --.- ------------' de coopération, notamment dans la

gamk - 27-28 novembre 1993 lutte contre le "terrorisme", passés____________________________ dernièrement entre la Turquie et
Israël placent également Damas
dans une situation délicate. Pour ce
qui concerne l'Irak enfin, Ankara a
obtenu une nouvelle fois des Kurdes
irakiens qu'ils feraient respecter
l'accord interdisant au PKK de lancer
des raids depuis le territoire qu'ils
contrôlent, conclu après une opéra-
tion kurdo-turque sur le territoire ira-
kien en octobre-novembre 1992. Au
début du mois, l'aviation turque a
effectué de nouveaux raids dans le
nord de l'Irak, au cours desquels des
Kurdes irakiens avaient trouvé la
mort; plus que les Kurdes du PKK,
l'opération visait manifestement à
rappeler les Kurdes irakiens à leurs
engagements.

La Turquie a donc désor-
mais les mains plus libres pour
mettre en oeuvre son plan d'éradica-
tion du PKK des montagnes de l'est
et du sud-est de la Turquie et au-
delà, pour "régler militairement" le
problème kurde; alors que l'on enre-
gistrait officiellement d'importantes
pertes dans les rangs des rebelles
(200 morts depuis début novembre),
le Premier ministre turc Mme Tansu
Ciller, a annoncé l'envoi de 10 000
membres des forces spéciales
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s'ajoutant au~ quelque 180000 sol-
dats, gendarmes, policiers et mili-
ciens armés par Ahkaradéjà sur pIa-
ce. Pour déloger, et anéantir les
rebelles du PKK, dont le nombre est
estimé officiellement de 2000 à 4000
en Turquie, Ankara surmilitarise la
région en franchissant un nouveau
palier dans SR stratégie de confron-
tation; de l'armement lourd devrait
être ainsi distribué aux clans kurdes
traditionalistes, qui sont souvent la
cible des rebelles du PKK, qui les
accusent de collaboration avec
Ankara et veulent "abolir le système
féodal kurde" que les autorités otto-
manes et truques ont toujours utilisé
contre l'unité kurde.

L'étau se resserre autour du
PKK, menacé par un arsenal militai-
re considérable que vient compléter'
un arsenal juridique dont les autori-
tés turques espèrent qu'ils auront rai-

"son de la résistance des Kurdes.
'Des mesures judiciaires, puisées

, dàns les oubliettes du code pénal
turc, sont employées contre les res-
ponsables politiques kurdes, tandis
que resurgit le spectre de la peine
capitale, jamais exécutée depuis
1984 malgré de multiples condam-
nations à mort; les militants du PKK

voient planer sur eux la menace de
la condamnation à mort pour "terro-,
risme", depuis que le parlement turc
s'est saisi la semaine dernière pour
la première fois depuis 10 ans, d'une
demande de ratification de la
condamnation à mort ... d'un droit
commun.

Plainte contre
la Turquie devant

Ja Cour européenne
des droits

de l'homme
'La Cour Européenne des Droits

de l'Homme de Strasbourg a
été saisie par la république de

, Chypre d'une affaire contre la
Turquie impliquant une ressortissan-
te chypriote. C'est la première fois
qu'une affaire contre la Turquie vient
devant la CoUr Européenne des
droits de l'homme depuis la recon-
naissance en janvier 1990 Par ce

pays de ia compéter.ice ,des" juges.
européens de Strasbourg. Mlle Titi-
na Loizidou, demeurant à Nicosie,
depuis 1972, se voit refuser depuis
1.974-Faccès à des terrains lui appar-
tenant' à Kyrenia, dans la zone de
l'Hé co'ntrôlée par les forces turques, '
ce qui constitue selon elle, une viola-
tion de la convention européenne
des droits de l'homme.

A l'issue de l'examen du
dossier avant son passage devant la
Cour, la Commission européenne
des droits de l'homme a relevé que
les faits allégués sont antérieurs à la
reconnaissance par la Turquie, le 28
janvier 1990, de la compétence de la

,Qol,lr, 'européenn~ des Droits de
l'homme. La Commission a donc for-

, mulé un avis, non contraignant pour
la Cour, selon lequel il n'y a donc pas
eu de violation des articles invoqués.
Pourtant, avant de rendre son arrêt,
la Cour devra notamment examiner
le point de savoir si Mlle Loizidou est
victime, en raison de l'interdiction qui
lui est faite de se rendre à Kyrenia,
d'une "violation persistante" -dont les
effets sont donc postérieurs a la date
du 28 janvier 1990-, de ses droits au
respect de son domicile et de ses
biens.,

Kurds Hold Out inFrankfurt Center
FRA.NKFURT (Reuters) - About 300 Kurdish activists refused on

, Monday to leave a Kurdish center in Frankfurt, which they stormed ov.er '
:the weekend to protest a clampdown by the German government.

The activists objected to the closure of the center as part of a ban
'imposed Friday on the militant Kurdish Workers Party, which is fighting
,for an independent Kurdish homeland in southeast Turkey. Police closed
-the party's headquarters and seized property belonging to it and 35
lffiliated groups, three weeks after coordinated assaults on Turkish
offices in Germany that offiçials blamed on the Kurdish Workers Party., .-vter ~ul.'ying.the ~uildm,.g,?n Sunday, t,he protesters ~eaten~ to
set It o~ fl1'~~ police tned to eVIct them. "We are not leaVIng until the
'center ISoffiCially alloweti to reopen," a spokesman for the group said.

Iraqi Violations Continue
Sanctions sometimes succeed, and Iraq may 'That leads to the next question for the'

be slowly turning into an example of succèss. Security Council. Iraq vehemenily argues that'
,His necessary to use conditional terms, for the ,the sanctions involve only,arms issues, 'and
Iraqi government is far from meeting the full 'that when it complies with the requirements
requirements for lifting the UN blockade and on weapons it will be entitled to have the oil
resuming the sale of oil. But now the govern- ',blockade lifted. But the world also has an
!pent finally has agreed to permit long-term interest in Iraq's brutal mistreatment of its
monitoring of its weapons. That has' been a enehues and its minorities" and the United
!=rucialppint of contention between Iraq and Nations ought not let the oil flow until it can,
~he United Nations ever since the end of the See improvement there as well. '
,Gulf War in March 1991. Anyone who doubts that should take a look

Until now, Saddam Hussein's governmen',' ,a,t~. p~per 'made publi~,a f~w days ago by the
has vehemently resisted a permanent system,
of weapons inspections by the United Nation~
on grounds that ii would be anintolerable
affront to Iraqi sovereignty, national pride
and so forth. Why the change now? Probably
,because of the severe erosion of living condi-
tions in a country cut off from its principal

,means of support. Disease and death rates
have. soared. The UN embargo always has
,prOVIdedexceptions for food and medicine, but
:the Iraqi government says that it has no funds
to pay for them and,it refuses to sell oil under
the stringent cond,itions that the United Na-
tions has offered. The government has also
refused to allow international humanitarian
organizations to work freely in Iraq, possibly
because it does not want foreign witnesses to its
savag~persecution of its iriternal opPollents. '

l!niie~ Nations' special rapporteur foi' human
nghts In Iraq, Max van der Stoe!. He describes;
the, Iraqi government's vindictive campaigns
against the marsh Arabs in the south of the
country and the Kurds in the north. There are '
all~gations"he says, that the government used
p6lIS0ngas In the marshes as recently as Sep-
~ember. It i~ draining ~he marshes to destroy
,-he '!lay of hfe of the tn bes there, and he cites
'testimony that it has poisoned the water.
. The many and repeated violations of human

nghts by Saddam Hussein's government vio-
late, among other things, the Security Council
resolutions that ended the Gulf War. Mr. van
der Stoel does not think the Security COuncil
o~ght. to lift the oil embargo as long as these
VIolatIOnscontinue. He is right about that.

-:- THE WASHINGTON POST.
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• Le Monde. Dimanche 28 - Lundi 29 novembre 1993

INTERNATIONAL

L'interdiction en Allemagne du Parti des travailleurs du Kurdistan

Les opérations contre le PKK en Europe sont le fruit
d'une campagne diplomatique lancée par la Turquie

• SATISFACTION. Mm. Tansu
Cmer, I. pr.mier ministre turc,
l'Ht vivement félicitée, vendredi
28 novembre, de l'interdiction en
AlI.magne du Parti des travail.
leurs du Kurdistan (PKK, sépara-
tilt.), décidée le matin mime
par le gouvemement de Bonn. Il
l'agit d'un Important lucds
diplomatique pour la Turquie, qui
tente au.. 1 d'obtenir la coopéra-
tion de ses voisins du Proche-
Orient contre les rebelles kurdes.
Néamolns, l'attitude de l'Alle.
magne ne signifie pas que Bonn
approuve la politique musclée
d'Ankara dans l'Est et le Sud-Est
anatolien, , majorité kurd•.
• MENACES. Le PKK a réagi par
des menaces contre l'Allemagne.
#( L'Allemagn,,t ,,, Int~"'tI ,11,-
m,nd, vont ,ttl"r " co,." du
p,up" kurd, J, affirme un com-
muniqué diffusé vendredi , Paris
par le Comité du Kurdistan et
signé par le Front de libération
nationale du Kurdistan en Europe
(ERNK), branche politique du
PKK.
• FRANCE. la décision d'inter.
dire I. PKK en France ne semble
pas , l'ordre du jour. A Paris, le
porte-paroi. du ministère des
affaires étrangères, Richard
Duqué, a rapp.1é v.ndredl que
cette organisation n'a pas d'exis-
tence légale en Franc.. «L,
Franc, n, rsconn,fr pli" PKK»,
organllatlon «qui .,t 'oln de
"ff~ter» les posltlonl de la
maj.ur. partie de la commu-
nauté kurd., a.t.1I affirmé. De
Ion c6té, Danl.lI. Mitterrand
jug. qu'II .It «urgent» de nom.
m.r un médiateur de l'Union
européenne .t d' .nvoyer lur
place d.s obHMt.urs d. l'ONU.

ISTANBUL
de notre correspond,nte

«Danke schèJn. Herr Kohl »,
titrait, samedi 27 novembre, la
presse turque qui, tout comme le
gouvernement, a accueilli avec
allégresse la décision des autori-
tés allemandes à l'encontre des
militants du PKK. «C'est un
développement très important, a
déclaré MmeCiller. Le terrorisme
du PK/( est alimenté et soutenu à
l'étranger. Il est temps d'y mettre
fin.» Moins de dix jours après
une série d'opérations policières
en France, la décision de Bonn
est saluée à Ankara comme une
victoire importante pour MmeCil-
ler. Les diverses organisations
kurdes proches du PKK, implan-
tées dans plusieurs pays euro-
péens, sont particulièrement
actives en Allemagne (lire ci-des-
sous l'article d'Alain Debove).
Cette décision est d'autant plus
significative que la question
kurde, .au cours des dernières
années, a été à plusieurs reprises
à l'origine de désaccords entre
l'Allemagne et la Turquie.

«Une menace
pour la société»

Parallèlement aux opérations
militaires qu'elle continue d'en-
courager, MmeCiller avait récem-
ment lancé une campagne diplo-
matique pour tenter de
convaincre à la fois les Occiden-
taux et les pays voisins d'inter-
dire le PKK. «Aujourd'hui, en
Allemagne, nous récoltons les
fruits de nos efforts », a-t-elle
déclaré. Sa visite en Allemagne,
et celle du chancelier Kohl en
Turquie, ont probablement
contribué à éclairer les autorités
allemandes sur les activités du
PKK, de même que les bonnes
relations - économiques, en par-
ticulier - entre la France et la
Turquie ont peut-être joué un
rÔle important dans la décision
prise par le gouvernement fran-
çais d'arrêter certains militants
kurdes.

Mais les diplomates européens
soulignent que le facteur détermi-
nant, dans le cas de Bonn en
particulier, semble avoir été les
récentes attaques lancées contre
des intérêts turcs en Europe et
l'enlèvement de touristes étran-
gers en Turquie. Les militants
kurdes, qui avaient initialement
remporté un succès médiatique
en Europe grâce à leurs actions
spectaculaires, semblent avoir
sous-estimé la susceptibilité des
gouvernements européens. « Le
public a fortement réagi aux
récentes attaques, U perçoit le
PKK comme une menace pour la
société », explique un diplomate
allemand.

Le PKK sera sérieusement
affecté par l'interdiction des orga-
nisations qui contribuent à son
fin~n~ement et à sa propagande,
~als 11est probable que les acti-
Vitésde ses diverses organisations
se poursuivront dans la clandesti-
nité. Les Allemands estiment
néammoins que, politiquement, il
était important pour leurs autori-
tés de clarifier leur position. De
même, les opérations lancées par
les autorités françaises doivent
être comprises comme un avertis-
sement, «un coup de pied dans la
fourmilière », expliquent les
diplomates.

Effrayer
les Syriens

Les pays voisins de la Turquie
- la Syrie, l'Iran et l'Irak -
jouent, de leur cÔté, un rÔle vital
pour les opérations militaires du
PKK. Une rkente mission diplo-
matique turque en Syrie avait été
annoncée à grand renfort de
publicité dans la presse, le but
étant, apparemment, autant de
convaincre la population turque
de la détermination de ses diri.
geants que d'effrayer les Syriens.
Il n'empêche que, pour souligner
l'importance qu'elle accordait à
cette visite, Mm. Ciller avait
envoyé son conseiller personnel,.

Volkan Vural, qui a eu un long
entretien avec le président Hafez
El Assad. Comme précédemment,
les Syriens ont promis de coopé-
rer, ils ont même signé un accord
déclarant le PKK « organisation
terroriste». Les autorités turques
affichent cependant un certain
scepticisme quant à la volonté de
collaboration des dirigeants
syriens, d'autant que ceux-ci ont
promis de renvoyer en Turquie
les combattants du PKK «s'Us
parvenaient à les arrêter », alors
qu'il est de notoriété publique
que le dirigeant du PKK, Abdul-
lah Ocalan dit «Apo», est l'hôte
de longue date du régime.

Les discussions avec les autori-
tés iraniennes semblent, en
revanche, avoir été plus positives,
puisqu'il est même question
d'une opération conjointe turco-
iranienne contre le PKK. Mais ni
Damas, qui a un contentieux
avec la Turquie à propos de l'eau
de l'Euphrate, ni Téhéran, qui
s'oppose à la présence en Turquie
de membres des Moudjahidines
du peuple, n'abandonneront com-
plètement la carte du PKK.

Avec les Kurdes irakiens, qui
ont récemment lancé une nou-
velle opération contre les com.
battants du PKK sur leur terri.
toire et coopèrent avec la
Turquie pour le contrôle de leur
frontière commune, Ankara prati-
que la politique de la carotte et
du bâton. La carotte se présente
sous la forme d'un programme
turc d'aide humanitaire d'une
valeur de 18 millions de dollars
(environ 108 millions de francs),
le bâton brandi est le possible
rapprochement entre Ankara et
Bagdad et la menace d'un retrait
des avions alliés de l'opération
« Provide Comfort», stationnés
en Turquie.

Renouer
avec l'Irak

Les autorités turques cachent
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maneur désir de reprendre les
relations avec Bagdad. L'exporta.
tion de pétrole irakien par l'oléo-
duc turc rapporterait à la Tur.
quie des revenus dont elle a bien

. besoin, et la reprise du comm~rce
frontalier pourrait redonner. VIe., à
une région particulièrement.dç.s.-
héritée du Sud.Est oà la pa~y~e
économique contribue au sùcêès'
du PKK, L'impatience de

. Min. Ciller, à lever les sanctions.
contre Saddam Hussein lui a.

. d'ailleurs valu les critiques de la:
presse américaine lors de son'
récent voyage à Washington,'

. même si les Etats-Unis .ont.:

dev.rait--s'aifpHqUëi~à:.trouver une
~~lut.ion :poli,tjqU,li ~~ .~~\Pocrati.
que. Tant que tes autontés tur.

'ques n'auront pas, par des
réformes judicieuses, reconquis la
confiance de l'importante mino- .

.rité kurde, le conflit se poursui.
vra.

NICOLE POPE

Pas d'InterdictIon. duPKK au:
Danemark, - Le ministré danois
de la justice, Erling Olsen, a
annoncé, vendredi 26 n<>v.embre
à Copenhague, que son pays «ne
çpmpte pas suivre. l'exemple ~lle-

mand et interdire le mouvement
séparatiSte kurde PKK )). «Nous
n'interdisons pas l'organisation en
tant .que telle, mais nous tentons
de prévenir les illégalités qui pour-
raient 2tre commises en son nom, .
et n'hésitons pas à punir les cou-
pables d'actes en violation de la
loi dans le pays », a.t-il précisé.
La Suisse a également fait savoir,
vendredi, qu'eUe n'entend pas,
pour l'instant, suivre le gouverne-
ment de Bonn. - (AFP.)

Tous les partis allemands, sauf les Verts
approuvent la' décision du gouvernement de Bonn

Mme Mltterrand demande .1'envoi. .d'obserVâteursdes ~ätions~es
CLÉSI La question kurde--------

BONN
de notre envoyff spffcisl

La police et les services de ren.
sei~ement. aHemands alVs.ient
l'œil depuis longtemps sur le
PKK; Ne serait-ce qu'en 1992. et
1'993, des commandos du'oP-KK
ont commis, selon le ministère de
J'intérieur à Bonn, six attentats
graves en fi:urope et en RFA con-
tre des injérêts turcs. Une cin-
quantaine,d'autres incidents ont
été enre~i'strés ef l'idée d'une
interdiction de ce mouvement
extrémiste avait déjà été examinée
au début du mois au Bundest~g,
après l'attentat du 5 novembr.e
qui 'avait fait un mort à Wiesba-
den. «L'Etat de droil ne tolérera
pas que la paix intérieure soil
.menacée par une minorité vio-
lente », a déclaré, vendredi, Man-
{red Kanther, le ministre de l'inté-
rieur pour justifier la décision du
gouvernement de bannir l'organi-
'.sation kurde et trente-cinq assa-
:ciations liées à son réseau : (Œ 'Al~

A la suite d!u~ entretien de
Danielle Mitterrand avec deux par.
lementaires kurdes turcs du Pa'1i
démocratique (DEP, pro-kurde) en

. visite en France (le Monde du
26 novembre), la fondation France
Libertés, présidée par l'épouse du
chef de l'Etat, a publié, vendredi
26' novembre, un communiqué
évoquant le « bilan catastrophique,
connu .et dénoncé à plusieurs
reprises et qui ne cesse de s'alour-
dir ), présenté par ces parlemen-
taires, de la situation dans le Sud.
Est anatolien à majorité kurde,
France-Libertés estime « urgent
qu'un média.teur soit désigné de
toute urgence par l'Union euro.
péenne pour tenter de résoudre ce
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lemagne. ne doit pas servir de
théâtre de guerre pour les terro-
ristes étrangers.)
• , Cet~e ~écision fait ~ .peu près
1unanimité dans les milieux poli-
tiq!Jes, à l'exception des Verts qui
la JUjent «malheureuse» : la RFA
.«injlige ainsi une punition collec-
tive aux quelque quatre cent cin-
quante mille Kurdes qui vivent
chez nous»; elle contribue à faire
des membres du PKK des mar-
tyrs; elle ne facilite pas la tAche
des mouvements démocratiques
~urdes, en Turquie et - quatrième
.iffet. - on nevpeut exclure ~e
~fengmnce », sous 'Ia forme d'une
.i\buvelle vague. d'attentats terra-
~ristes des sépaotatistes;kurdes:en
République fédérale. L'interdic.
tion du PKK ne signifie pas que
Bonn af.prouve la politique d'An-'
.kara à 'égard.des Kurdes dans le
SJ.ld-Est anatolien, .a cependant
pt~cisé le ministre d~s affaires
éttangères, Klaus Kmkel, qui
e.ntend poursuiYre'ay~.I" Turquie

conflit par la négociation» et que
«des observateursdes Nations unies
soient envoyés sur place afin de pro-
téger les populations en danger».

« M'" Mitterrand rappelle, ajoute
le communiqué, que depuis des
dizaines d'années, les populations
kurdes sont soumises à une répres-
sion sanglante, qui en fait d'abord
25 millions de victimes. Tout défen-
seur des droits de l'homme fait
confiance à l'opinion publique qui,
fidèle à la tradition de la Franc-e,
terre d'asile, doil. se garder de faire
l'amalgame condamnant à la suspi-
cion l'ensemble de la communauté
kurde».

« le dialogue sur le respect des
droits de l'homme ).

Coopération
avec la Suède

Dans la journée de vendredi, la
police a perquisitionné plus de'
cent cinquante locaux de diverses'
associations kurdes dans onze
Lander. Dl! matériel d'imprimerie
et de propagande a notamment
été saisi. A Berlin, le centre cultu-
rel kurde, situé dans le quartier de
Kreuzberg, a été fermé de même
que l'Association mésopota-
mienne, à Brême. Aucune per-
sonne n'a été arrêtée. Selon les
estimations des autorités, le PKK
dispose de quatre à cinq mille
militants actifs en République
fédérale. Son infrastructure est
difficile à «démonter», mais l'Al-,
lemagne constitue apparemment
pour lui une solide base de finan-

. cement. Les commerçants kurdes,
notalPm~nt, ~nt. soumis au chan.'

• le Parti des travailleurs du
Kurdistan IPKK), - Depuis sa
création en 1978, les buts du
PKK, tels qu'exposés par son
secrétaire général, Abdullah Oca-
Jan, dit «Apo)), ont évolué. Par-
fois carrément en faveur d'un
état indépendant, qui incluerait
non seulement les Kurdes de
Turquie mais également ceux
d'Iran; d'Irak, de Syrie et de l'ex-
Union soviétique, « Apo)) a
admis, à d'autres moments, que'
l'indépendance n'était pas son
but à court terme et qu'une.
forme de fédération ou d'autono-
mie serait acceptable. Son idéo- .
Jogie est un marxisme.'léninisme
particulillrement rigide, teinté
d'un nationalisme exacerbé et
parfois de références à l'islam
pour attirer la population locale,.
qui est musulmane. Contrajre- .

tl!8e et au-racféét étdöiverit'"érser.
leur «cotisatipn'» au mo~~ement:

Pour, 8~~let.le ~KK;les Set-
vices aUëmanô!f on¥ 'lOngtemps-
travaillé en étroite coopératid!l
avec la Suède, autre pays d'Eu"
rope occidentale où l'immigration
turque est proportionnellement
importante, Au lendemain ,du
meurtre, en hiver 1986, du pre-
mier ministre suédois Olof Palme,
les enquêteurs avaient dans un
premier temps privilégié la «piste
kurde ), estimant que le refus du
gouvernement de Stockholm d'ac-
corder l'asile politique en Suède à
Abdullah Ocalan, chef du PKK,
aurait pu expliquer une action de
« représailles ». Une autre thèse
qui circulait alors était que Téhé-
ran, fort mécontent de la média-
tion dont Ölof Palme avait été
chargé par l'ONU pour tenter de
régler le conflit avec l'Irak et de
l'atrêt des livraisons - illicites -
de matériel militaire suédois à
l'Iran, aurait commandité au
PKK l'assassinat du premier
ministre, moyennant des sommes
considérables. Mais ces enquêtes
- faute de preuves - n'aboutirent
à aucun résultat concret et furent
peu à peu abandonnées.

ALAIN DEBOVE

. ment aux organisations kùrdes
d'Irak du nord, avec lesquelles il .
est en désaccord, le PKK a tou-
jours préconisé la lutte armée.
Entamée en aoOt 1984, cette.
guérilla s'est particulillrement
ir:'ltensifiée à partir du début des
années 90. Les combats qui
opposent les diverses forces de
sécurité aux rebelles kurdes dans
les montagnes de l'Est et du
Sud-Est anatolien s'accompa-
gnent d'atrocités de part et d'au"
tre, dont est victime avant tout
la population. Selon un bilan offi-
ciel, le chiffre de 10 000 morts
vient d'être dépassé. Sur le ter-
rain, trlls accidenté, enneigé en
hiver, il semble difficile que l'une
des parties puisse "emporter sur
"autre. Retranchés dans les

• •• • r, ~ .. ~- "- • .' • • ~

montagnes depuis plusieurs
années, les combattants du PKK,
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IRAK

Bagdad accepte le contrôle à long terme
de son désarmement

qui recll.lté aUllsÎ bien dans fâ
jeunesse estudiantine que chez
les fils de paysans, sont trb
aguerris.

• L•• Kurd •• , - Avec une lan-
gue et des traditions propres, les
Kurdes forment un peuple dont
le nombre, au total, dans les cinq
pays, est estimé Il quelque
26 millions. Prb de la moitié,
environ 12 millions, vivent en
Turquie, où ils représentent envi-
ron le quart de la population.
L'Est et le Sud-Est anatolien, Il
majorité kurde, comptent parmi
les zones les plus pauvres de
Turquie. Le retard de développe-
ment contribue Il expliquer que la
guérilla puisse rencontrer un cer-
tain écho dans la population, et
nourrit les revendications auto-
nomistes des plus modérés.
Ceux des Kurdes - la plus
grande partie - qui ne deman-
dent pas l'indépendance récla-
ment cependant la reconnais-
sance de leurs droits, en
particulier de leur identité cultu-
relle, et plus de pouvoir pour les
élus locaux. L'Usage de la langue
kurde en privé est autorisé
depuis avril 1991, mais pas dans
l'enseignement, ni Il la télévision
ou ilia radio. La crispation d'An-
kara sur le problème kurde - les
dirigeant turcs y voient toujours
un risque pour l'unité nationale -
empêche l'émergence d'interlo-
cuteurs politiques pour exprimer
de façon pacifique les revendica-
tions de la population.

Créant la surprise, l'Irak a
annoncé, vendredi 26 novembre,
qu'il acceptait la mise en œuvre de
la résolution 715, qui prévoit un
mécanisme de contrôle à long
terme par l'ONU de son désarme-
ment dans le but de l'empêcher de
développer des armes de destruc-
tion massive.

«Je souhaite vous injormer de la
décision du gouvernement irakien
d'accepter les obligations incluses
dans la résolution 715, et de se
conformer aux dispositions des
plans de vérification et de
contrôle ii, a indiqué le ministre
irakien des affaires étrangères,
Mohamed Saïd El Sahaf, dans une
lettre adressée au Conseil de sécu-
rité de l'ONU.

En échange de ce geste, mais
sans que cela soit présenté comme
une condition, M. El Sahaf a
demandé au Conseil de lever l'em-
bargo sur le pétrole - imposé à
l'Irak parmi d'autres sanctions
en août 1990, après l'invasion du
Koweït par les troupes irakiennes
-, «sans aucune entrave, limitation
ou condition supplémentaire ii.

Mais la levée d'une partie des
sanctions n'est pas aussi sûre que
le laisse entendre Bagdad. Le chef

de la commission spéciale chargée
du désarmement irakien, Rolf
Ekeus, a en effet indiqué, ven-
dredi, que les Nations unies
n'étaient pas encore prêtes à met-
tre en œuvre immédiatement le
mécanisme de contrôle à long
terme du désarmement. L'accepta-
tion par Bagdad de la résolution
715 lève « un obstacle majeur ii
a-t-il dit. Mais l'ONU doit encore
« mettre en place des plans [de
contrôle] sans entraves, et nous
avons besoin d'un certain temps i>,
a-t-il ajouté. Une période proba-
toire de six mois environ sera
ensuite nécessaire pour tester le
fonctionnement du mécanisme. Il
appartiendra alors au Conseil de
sécurité de prendre la décision
politique de lever ou de suspendre
l'embargo pétrolier.

Outre la question du contrôle à
long terme, M. Ekeus a souligné
que « quelques vérifications» res-
taient à faire à propos des pro-
grammes militaires irakiens déve-
loppés dans le passé. En outre, une
mission de l'ONU sur l'utilisation
présumée d'armes chimiques par
l'armée irakienne contre les popu-
lations du sud du pays doit encore
terminer ses travaux. - (AFP.)

Ouest-France - 27 novembre 1993

Pollficorama

connn kulx.le: Mme MIlIerTand veut un médiateur
A titre de présidente de la fondation France-L1bertés, Danielle

Mitterrand demande la désignation par l'Union européenne d'un
médiateur dans le conflit kurde et l'envol d'observateurs de l'Onu
sur place. Après avoir rencontré des parlementaires turques,
membres du Parti de la Démocratie, elle rappelle que 800 villages
ont été brOlés et que .. les populations kurdes sont soumises à une
réprésslon sanglante depuis des années ... Elle demande aussi
que l'opinion .. fidèle à la tradition de la France, terre d'asile, se
garde de faire l'amalgame condamnant à la suspicion l'ensemble
de la communauté kurde ...
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Statu quo malgré le 0Ii mien éII
contrôle de ses armements
L 'acœptation formelle et sans condition, vendredi

par l'Irak, de la résolution 715 du Conseil de sé-
curité, qui prévoit un mécanisme de contrôle à

long tenne de ses armements par l'ONU, règle for-
mellement le dernier point en suspens de son
contentieux avec les Nations unies. Mais cette an-
nonce, qui survient au moment où le vice-Premier
ministre irakien Tarek Aziz est à New Yorle pour
plaider auprès des diplomates onusiens la levée des
sanctions contre son pays, n'entraînera probable-
ment pas ~.I'immédiat la levée de l'embargo sur
le pé~le irakien. Affirmant que l'acceptation de la
résolution 715 démontre une «volonté claire» de
son pays de coopérer avec la communauté interna-
tionale, Tarek Aziz a insisté sur la volonté irakienne
de rétablir le dialogue avec l'administration Clin-
ton, estimant que les Etats-Unis constituent un
«obstacle majeur» à la levée des sanctions. Dans un
communiqué, le Département d'Etat s'est contenté
d'~x~r son scepticisme, précisant que «l'Irak
dolt mamt~nant démontrer sa totale coopération
sur le terram». En attendant, Bagdad a annoncé hier
que ses importations de produits non interdits par
l'embargo allaient désormais arriver directement
dans ses ports, alors qu'elles transitent depuis le dé-
but de l'embargo par le port jordanien d'Aqaba, sur
la mer Rouge.

S.Etr.
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Citléma-Pri:<
Le Prix de la Mémoire 1993 au peuple rom

PARIS, 29 nov (AFP) - Le Prix de la Mémoire 1993 est remis lundi soir au
peuple rom en la personne de Tony Gatlif, le réalisateur gitan de "Latcho
drom", at~ CClt~rsd'u_ne cérémotlie au Palais de Chaillot, plàcée SOt~S les
auspices de la Fondation France-Liberté de Mme Danielle Mitterrand.

Ce prix, décerné l'an passé au dala~ lama, est attribué sous l'autorité
d'un comité d'honneur composé de personnalités telles que Hortensia Allende,
Jorge Amado, Constantin Costa-Gavras, Isabelle Huppert, Jean Lacouture, EttorE
Scola, Wim Wenders, etc .•.

Tony Gatlif présentera de~ extraits de son film, sorti le 3 novembre sur
les écrans, qui retrace à travers un voyage musical l'errance du peuple rom
des confins du Rajasthan jusqu'à l'Andalousie. M. Vanko Rouda, président' du
Comité international rom, entouré des responsables des commissions nationales
du peuple rpm, représentera les gitans ou tziganes du monde entier.

Cette soirée musicale et chorégraphique rendra aussi hommage à deux autres
peuples, dont la mémoire fut longtemps occultée, le peuple k.t.trdeet le peuple
cambodgien, à travers des danses traditionnelles.

Le Prix de la Mémoire a déjà été attribué dans le passé à Serge Klarsfeld
pour le "Mémorial de la déportat}on des Juifs de Fratlce", à .1'ItlStitut kurde
de Paris, au conservateur de l'tle sénégalaise de Gorée. Le prix est ~ne
sculpture de Gérard Garouste.

mtd/ft
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Grèce-Turquie-Kurdes
M. Pangalos "n'est pas prét à conseiller" aux Kurdes de mettre fin à leurs
actions

ATHENES, 30 nov (AFP) - L.e ministre grec aux Affaires européennes
Théodoros Pangalos, au centre d'une polémique pour ses déclarations
anti-allematldes, a décl.aré mardi qu'il n'était pas "prét à conseiller" au:{
Kurde~ de mettre fin à leurs actions.

Questionné peu avant son départ pour Londres, o~ il poursuit sa tournée de
préparation de la présidence grecque de l'Union Européenne, M. Pangalos a
déploré l'usage par l£~s .<urdes du P~O< (le parti des travailleurs du .<urdist::lt1)
de .la violence pour "régler leurs problèmes et pour réclamer leurs drai ts".

Cepetldant, a-t-il ajputé, "otlt-ils utl autre débouché? Ont-ils utl moyen
pacifiqtJe pour e:<ercer leurs droits contre leurs tyrans?". "S'ils n'ont pas
une telle possibilité, que pouvons-nous, nous autres Européens, leur
conseiller? Est-ce la soumission, la solution idéale pour eux?", s'est exclamé
M. Pangalos. ~

Le ministre grec avait violemment critiqué jeudi dernier l'Allemagne pour
"ses rêves pangermatliques" ainsi que la Turquie, qu'il avai t accusée de
"trainer ses bott.es E'tlsanglantées sur les tapis européens".'

RS/et
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TURQUIE

Menace de reprise imminente des exécutions
Amnesty International est extrêmement préoccupée par des informations signalant que, pour la
première fois en neuf ans, la commission judiciaire du parlement turc a approuvé une
condamnation à mon. Cette exécution serait la première en Europe de l'Ouest depuis plus de
neuf ans.

Le 17 novembre, neuf des quinze membres de la commission judiciaire(Adalet Komisyonu) ont
approuvé la condamnation à mort de Seyfettin Unzundiz, déclaré coupable, en 1992, de meurtre
et de vol à main année. Son dossier sera maintenant transmis à Grande Assemblée nationale
turque pour ratification, la décision se prenant à la majorité simple. L'exécution s'effectue par
pendaison, celle-ci pouvant avoir lieu immédiatement après l'approbation de la condamnation à
mort par le Parlement.

Dans le passé, les exécutions ont généralement fait suite à des coups d'Etat militaires. Après celui
de 1960, le premier ministre Adnan Menderes et deux de ses ministres ont été pendus.
Réhabilités par une loi adoptée par le Parlement en 1989 et ils ont eu droit à des funérailles
nationales en 1990. Après le coup d'Etat de1971, trois dirigeants d'un mouvement étudiant
extrémiste ont été exécutés. Entre 1973 et 1980, les condamnés à mon ont bénéficié d'un
moratoire defacto sur les exécutions: les tribunaux continuaient à prononcer des condamnations
à mon, mais celles-ci n'étaient pas confirmées par le Parlement. Ce moratoire a pris fm peu après
le coup d'Etat militaire de 1980. Durant les quatre années suivantes, 50 personnes ont été
exécutées, 23 pour des délits de droit commun et 27 pour des crimes à mobile politique, la
plupan d'entre elles ayant été déclarées coupables par des tribunaux militaires à la suite de procès
ne respectant pas les normes internationalement reconnues en matière d'équité des procès.

Aux termes de l'anicle 12 du code pénal turc, les condamnations à mon ne peuvent être
appliquées qu'après avoir avoir été conflIlDées par une cour d'appel civil ou militaire et
approuvées par le Parlement. Ces condamnations sont réexaminées par la Commission judiciaire
parlementaire qui émet une recommandation suivie d'un vote du Parlement. La décision
parlementaire doit être ratifiée par le Président qui a le pouvoir de commuer les condamnations à
mon pour des raisons d'âge ou de santé. Après ratification et publication au Journal officiel
(Resmi Gazete), le ministre de la justice est responsable de l'exécution, celle-ci ayant lieu
généralement dans les jours, et même parfois dans les heures qui suivent.
Les personnes âgéés de moins de 18 ans au moment des faits ne peuvent être exécutées. Une
femme enceinte ne peut être exécutée qu'après son accouchement. L'anicle 12 que les malades
mentaux ne peuvent être exécutés.

Les dernières exécutions qui ont eu lieu en Turquie en octobre 1984, ont suscité la réprobation de
la communauté internationale. Depuis lors, les condamnés à mon ont à nouveau bénéficié d'un
moratoire de facto, la Grande assemblée nationale turque n'ayant ratifié aucune des
condamnations à mon qui lui avaient été soumises. Néanmoins, les tribunaux civils et militaires
ont continué de prononcer des condamnations à mort.

En venu de la loi antiterroriste, promulguée en avril 1991, des centaines de condamnations à
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mort en instance d'exécution ont été commuées en peines d'emprisonnement, une mesure dont
s'est réjouie Amnesty International. La Grande assemblée nationale avait déjà amendé le code
pénal en novembre 1990, réduisant, de 29 à 13, le nombre de délits passibles de la peine de
mort. .

Amnesty International s'inquiète également de constater qu'au nombre des 13 délits actuellement
passibles de la peine de mort figurent des délits politiques, tels que le séparatisme. L'Etat turc et
ses forces de sécurité sont engagés dans une "guerre totale" contre les guérilleros du Partiya
Karkeren Kurdistan (PKK, Parti des travailleurs du Kurdistan), qui luttait à l'origine pour un
Etat kurde indépendant et plus récemment pour une certaine autonomie kurde.

Des centaines de Kurdes accusés d'appanenir au PKK ou de le soutenir sont jugés par les Cours
de sûreté de l'Etat; plusieurs condamnations à mort ont été prononcées au cours de ces derniers
mois à l'issue du premier de ces procès, et de nombreuses pourraient l'être encore par la suite. Le
ministère public d'Ankara s'efforce actuellement d'obtenir la levée de l' immuilité parlementaire
de. 17 députés kurdes, afin qu'ils puissent eux aussi être jugés pour séparatisme; en vertu de
l'article 125 du code pénal turc, ce délit est passible de la peine de mort.

Depuis leur première attaque, lancée en 1984, les forces de guérilla ont progressivement
intensifié leur action, provoquant de multiples interventions des forces de sécurité. Plus de
10.000 personnes ont trouvé la mort au cours de ces affrontements et le nombre des atteintes aux
droits de l' homme commises par les deux parties s'est également accru de façon régulière. En
juillet 1993, le gouvernement turc a déclaré qu'il livrerait une guerre totale aux insurgés kurdes
du sud-est où dix provinces ont été placées sous état d'urgence depuis que la loi martiale y a été

. abolie en 1987. Certains hommes politiques et cenains responsables ont préconisé un retour aux
. exécutions, estimant qu'il s'agit là d'un moyen efficace pour lutter contre les mouvements
séparatistes.

Dans le climat politique actuel, le groupe de pression en faveur de la peine de mort en Turquie est
très actif, et il semble que l'opinion publique aille dans le même sens. Le procureur de la Cour de
sûreté de l'Etat d'Ankara, qui juge les délits politiques, a récemment déclaré que, selon lui, toutes
les condamnations à mort devraient être exécutées. Il semble que la ratification de la
condamnation à mort de Seyfettin Uzundiz puisse ouvrir la voie à l'exécution de personnes
accusées de crimes à mobile politique aussi bien que de personnes condamnées pour d'autres
crimes.

Depuis 70 ans, c'est-à-dire depuis que la République a été proclamée, 588 personnes ont été
exécutées en Turquie. Le moratoire, les commutations de peines et les réductions du nombre de
délits passibles de la peine capitale étaient des décisions qui laissaient espérer l'abolition totale de
la peine de mort en Turquie, qui ainsi se serait aligné sur le reste de l'Europe de l'Ouest. Cette
tendance se dessine également en Europe de l'Est. Toutefois, on a maintenant de plus en plus
l'impression que la Turquie fait marche arrière. La peine de mon est la forme de châtiment la plus
cruelle, inhumaine
et dégradante qui soit. Elle est irréversible lorsqu'une erreur est commise et qu'il est établi qu'on
a exécuté une personne innocente. Il n' a jamais été démontré que la peine de mort soit plus
dissuasive que d'autres fonnes de châtiment, et particulièrement en ce qui concerne les délits à
mobile politique. La reprise des exécutions en Turquie serait une grave atteinte aux droits de
l'homme dans un pays dont le passif en matière de torture, de "disparitions" et d'assassinats
politiques est particulièrement effrayant.

.Amnesty International lance un nouvel appef aux membres du parlement turc pour qu'il ne ratifie
pas les condamnations à mort soumises ~ son approbation, et demande au gouvernement turc
d'abolir définitivement la peine de mort dans sa législation.
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Turquie-Kurdes-Irak

Raids aériens sur des Ku~des de Turquie dans le nerd de l'Irak

ANKARA, 30 nov (ÄFP) - L'aviation turque a bombardé lundi des régions du
nord de l'Irak. la frontière turque dans une série de raids contre des
rebell.es kurdes de Turquie qui "s'appr'étaiet1t ;à d\'.?5ac.tiot1S"SLJr :1.1-'2 t.:£",rritoire
turc, a-t-on déclaré mardi de sources militaires à Ankara.

(En 'Irak, des habitants du village kurde de Hisan, • la frontière turqu~,
ont déclaré que deux personnes avaient été tuées et treize autres blessées
1er. d'un bombardement de l'aviation turque lundi. Quatre aviens et des
hélicoptères ont ~ombardé le village qui n'abritait pas de base du PKK, selon
de~ habitants interrogés dans un hopital de Amadiyah c~ ils étaient soignés).

Les militaires n'ont pu communiquer aucun bilan d'éventuelles victimes
dans les rangs du PKK.

Les raids, lundi, visaient 9 objectifs dans les zones de Mezi, Karyaderi,
Si~ji et Shivi en territoire irakien qui ont tous été détruits, selon les
mêmes ~:;ources.

Les opérations se sont poursuivies pendant 5 heures pendant lesquelles les
avimi!':;ttJrques ont fait 16 sorties contres les séparatistes du Parti des
travailleurs d~ Kurdistan (PKK), ,a-t-on indiqué de mêmes sources.

Aucune localité civile ne se situe * moins de 4 km des objectifs bombardés
et les dirigeants kurdes d'Irak ont été informés è l'avance des opérations:de
l'aviation turque, selon les militaires.

Ankara avait appelé début novembre les Kurdes d'Irak à respec.ter leurs
engagements --;à l'issue d'une opération d'envergure de l'armée turque dans le
nord irakien contre le PKK en automne 1992-- sur la présence du PKK dans le
NC..'lrdde' l' lra'~. La TLu'qUie ava it r'éclamé que des meSlJr(;?Sso ien t Il pr is€:~spar
les forces qui tiennent le nord irakien sous leur contr61e afin d'empêcher,le
p~<~<de 5 ')l réit1st.al.ler".

L€~ "gouvernem£:mt:" kl.,frdeir'akit:-t1a.vait:,pour ~;a PZl.t't., déItlE~I'1t.il'E\:dst£~!tH:j:?
de bases du PKK dans le nerd de l'Irak sous 50n contrOle •
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